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RAMAYANA 


POÈME   SANSCRIT 


V A L MI&I 


Tandis  qu'il  habiuit  dans  le  bois  des  mortifi- 
cations, Râma  8*aperçut,  après  le  départ  de  son 
frère  Bharata,  qu'une  vive  émotion  agitait  les 
hôtes  saints  de  la  forêt.  1. 

Il  vit  les  pénitents,  de  qui  les  hermitages  étaient 
là  en  avant  du  mont  Tchitrakoûta  ,  s'approcher 

1 

•  Digitizedby  Google 


— 2— 

toujours  plus  ters  le  sieu  (1)  dans  une  grande 
inquiétude.  2. 

De  leurs  yeux  voilés  sous  des  sourcils  con- 
tractés, ils  jetaient  à  Râma  des  regards;  et,  rem- 
plis d'épouvante,  ils  s'entretenaient  à  part,  ils 
délibéraient  ensemble  d'une  voix  basse  et  traî- 
nante. 3. 

Â  la  vue  de  leur  anxiété,  Râma,  plein  d'in- 
quiétude sur  lui-même,  joignit  les  mains  et  tint 
ce  langage  au  saint  hermite,  chef  de  cette  famille 
d'anachorètes  :  k. 

«  Bienheureux,  n'a-t-on  pas  vu  se  glisser  dans 
ma  conduite  quelque  vilaine  chose ,  dont  les  as- 
cètes furent  scandalisés!  5. 

»  Ai-je  rempli  quelque  devoir  avec  négligence? 
Ou  Lakshmana,  mon  jeune  frère,  a-t  il  commis 
une  action,  qui  ne  soit  pas  tout-à-fait  digne  de 
lui-même?  6. 

»  Est-ce  que  Sîta,  qui  s'est  toujours  complue 
dans  le  dévouement  à  son  époux  et  l'obéissance 
vis-à-vis  de  ceux  qu'elle  doit  respecter,  ne  se  main- 
tient plus  dans  une  conduite,  où  la  satisfaction 
réside?  »  7. 

A  ces  paroles  de  Râma,  les  pénitents,  riches 
en  trésors  de  mortifications,  se  regardent  les  uns 
les  autres,  sans  dire  un  seul  mot  8. 

(i)  •  Gli  asceti  contemplatori  che  abitavano  diiimpetto 
al  Gitracùta  e  rioorrevanoassidtiameiite  a  lui.i  Trad.  ital. 
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Dans  ce  moment,  un  lisbi,  qui  avait  dompté 
ses  organes  des  sens,  hermite,  chaîné  d'années 
comme  de  pénitences,  fit  cette  réponse  à  Rflma, 
qui  embrassait  dans  sa  compassion  toutes  les 
créatures  : 

«  Nos  yeux,  sans  doute,  bomme  illustre,  dit-il, 
en  tremblant  de  vieillesse,  n*ont  jamais  vu  chei 
toi  rien,  qui  sentît  la  négligence  ;  car  la  conduite, 
que  tu  mènes  en  vrai  pénitent,  est  la  plus  excel- 
lente parmi  touâ  nos  ascètes.  9 — 10. 

»  Il  n'est  point  ici  un  rishi,  courbé  sous  le 
poids  d'une  longue  vie,  qui  ne  soit  ravi  de  ta 
bonne  conduite,  homme  à  la  conduite  sainte,  ou 
charmé  de  Lakshmana,  ton  frère.  11. 

»  Imitée  par  la  sienne,  ta  conduite  ici  fut 
toujours  celle  d'un  vénérable  :  combien  plus  ta 
chaste  Yidéhaine,  distinguée  par  une  conduite  si 
noble  et  née  dans  une  si  haute  £imille,  n'a-t-elle 
pu,  mon  ami,  tomber  dans  une  faute  (t),  surtout 
à  l'égard  des  pénitents  ! 

»  Ce  n'est  pas  toi,  jeune  homme,  charmant  à 
voir,  qui  es  la  cause  de  notre  vive  anxiété  :  cette 
crainte  de  nos  pénitents  vient  des  Rakshasas  ;  c'est 
à  cause  d'eux  que  tu  les  vois  se  consulter  en- 
semble, émus,  agités.  12 — 13 — ib. 

»  Dans  ce  grand  bois,  fils  de  Raghou,  habitent 

(i)  LittérakmeBt  :  leviias,  légèreté  d^esprit 
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des  Rakshasas  antropophages  soos  des  formes  di- 
verses et  sous  les  apparences  mêmes  de  bêtes  fé- 
roces, qui  s'abreuvent  de  sang.  15. 

»  Ils  se  glissent  vers  tons  les  ascètes,  qui 
habitent  le  Djanasthâna,  et  les  tuent  partout  dans 
la  vaste  forêt  :  empêche-les  donc,  enfant  de 
RaghonI  16. 

»  Cette  route  est  le  chemin  par  où  les  grands 
saints  rapportent  de  la  forêt  à  nos  hermitages  les 
fleurs,  dont  les  sacrifices  ont  besoin  ;  et  mainte- 
nant ces  maharshis  n'y  pénètrent  pas  sans  une 
extrême  difficulté.  17. 

»  Il  y  a  ici,  Râma,  un  rakshasa  nommé  Khara  : 
ce  frère  puîné  de  Râvana  jette  l'épouvante  au 
cœur  de  nous  tous,  qui  avons  élevé  nos  habita- 
tions dans  le  Djanasthâna.  18. 

»  Méchant,  cruel,  fier  de  ses  victoires,  enivré  de 
sa  force,  il  est  environné  de  compagnons  orgueil- 
leux; et  c'est  toi,  mon  ami,  qu'il  ne  peut  supporter 
ici. — En  effet,  c'est  à  compter  du  jour  où  tu  vins 
habiter  cet  hermitage,  que  les  Rakshasas  n'ont 
cessé  de  tourmenter  les  pénitents.  19 — 20. 

»  Difformes,  hideux  à  voir,  ils  font  contempler 
aux  yeux  la  plus  invincible  terreur,  affublée  de 
toutes  les  formes  cruelles,  horribles,  épouvantables 
mêmes.  21. 

»  Ils  s'accouplent  avec  les  pénitents  par  des 
actes  impurs;  et  ces  monstres  vils,  no6^ taureau 
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des  hommes,  leur  font  subir  la  plus  outrageuse 
des  offenses.  22. 

»  Dans  les  forêts,  aux  confins  mêmes  de  nos 
hermitages,  ces  êtres  corrompus,  à  Taspect  hideux, 
s'amusent  à  verser  Teffroi  au  sein  des  anacho- 
rètes sons  des  formes  bien  épouvantables.    23. 

»  Ils  jettent  loin  de  nous  la  cuiller  et  les  vases 
sacrés  ;  ils  souillent  le  beurre  de  Toffrande,  au 
moment  qu'il  se  met  en  ébullition  ;  ils  arrosent 
de  sang  les  choses  du  sacrifice  et  détruisent  par- 
tout ses  mérites.  2A. 

»  Ces  lâches  Génies  font  éclater  un  bruit  vaste, 
subity  terrifiant,  aux  racines  mêmes  des  oreilles, 
dans  l'instant  que  les  pénitents  se  mortifient  sans 
défiance.  25. 

»  Au  moment  du  sacrifice,  ces  Démons  épou- 
vantables de  s'enfuir  soudain,  emportant  avec  eux 
les  aiguières,  le  bois,  les  fleurs  et  le  kouça,  gro" 
minée  saint,  des  solitaires  exacts  dans  les  céré- 
monies du  culte.  26. 

B  Maintenant  qu'ils  ont  vu  leurs  solitudes  en- 
vahies par  ces  féroces  Génies,  les  pénitents  déli- 
bèrent, excités  par  un  désir  impatient  d'émigrer 
avec  toi  d'un  autre  côté.  27. 

»  Ainsi,  Râma,  nous  allons  quitter  le  pays,  qui 
renferme  ici  nos  hermitages,  jusqu'au  temps  où 
ce  fléau  cruel  ait  cessé  d'y  tourmenter  les  ascètes. 
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»  Non  très-loin  d*ici,  existe  un  bois  admirable; 
c'est  un  antique  hermitage»  dans  lequel  abondent 
les  fruits  et  les  racines  :  nous  irons  là  avec  toi. 

28—29. 

»  A^ant  que  le  démon  Khara  n*en  soit  venu 
lai-même  à  te  nuire,  abandonne  cette  habitation, 
mon  ami,  et  sors  de  ces  lieux  avec  nous^  30. 

»  Il  n*est  pas  bon  pour  toi  de  rester  seul  ici 
avec  ton  épouse  et  d'habiter  près  de  ces  Rakshasas, 
artisans  de  cruautés.  31. 

»  Sans  doute,  Râma,  ton  bras  est  bien  capable 
d'exterminer  les  Rakshasas  ;  mais  il  te  faut  mar- 
cher avec  une  sage  déûance,  car  l'âme  de  ces 
Démons  est  pleine  de  fourberies.  »  32. 

Il  fut  impossible ,  avec  les  paroles  même  les 
plus  fortes,  à  ce  fils  de  roi,  il  fut  impossible  à 
Râma,deretenirenceslieux  davantage  le  pénitent, 
cpii  venait  de  parler  ainsi  dans  une  résolution 
nettement  arrêtée.  33. 

Le  chef  de  ces  familles  saintes  salua  donc  le 
noble  fils  de  Raghou,  lui  dit  adieu,  le  fortifia 
de  ses  conseils,  et,  désertant|cet  hermitage,  partit 
avec  son  troupeau  d'anachorètes.  3&. 

Après  leur  départ,  toute  splendeur  fut  effacée 
de  cette  solitude;  l'absence  du  son  y  régna  dans 
le  vide  ;  et  le  bois  n'eut  pour  habitants  que  les 
fauves  ou  les  serpents ,  consumés  eux-mêmes  de 
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regrets  et  qai  semblaient  observer  le  vœa  da  si- 
lence, à  la  place  des  pénitents  émigrés  (1).  35. 


Ici,  dans  l'Aranyakânda, 
Troisiëpae  volume  dn  saint  Râmây/ina, 
Finit  le  premier  chapitre, 

Intitulé  : 
Discours  du  pênîtent. 


(i)  La  traduction  italienne  dit  :  «  Partitisi  tatti  que*  Muni 
fedeU  al  voto  del  silenxio,  quel  romita^oderelittorimase 
muto  e  squallido » 
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il. 


Quand  les  solitaires  eurent  quitté  cette  contrée, 
le  ûls  de  Ragbou  trouva  dans  ses  réflexions  beau- 
coup de  motifs  pour  condamner  une  plus  longue 
habitation  dans  cette  forêt  :  1. 

«  C'est  ici  que  j*ai  vu,  se  dit-il,  Bharata,  mes 
royales  mères  et  les  habitants  de  la  capitale.  Ces 
lieux  m'en  retracent  le  souvenir  et  font  naîire 
sans  cesse  dans  mon  cœur  la  douleur  vive  des 
regrets.  2. 

•  £n  outre,  le  camp  de  sa  nombreuse  armée, 
qu*il  fit  asseoir  ici,  a  laissé  deux  vastes  fumiers, 
dont  la  terre  fut  toute  jonchée  par  la  bouse  de 
ses  éléphants  et  de  ses  coursiers.  3. 

»  Ainsi,  passons  ailleurs!  » 

Sa  résolution  prise,  il  se  mit  donc  en  route, 
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accompagné  de  son  épouse  et  de  Lakshmana.  6. 

Parvenu  à  rhermitage  du  bienheureux  Atri,  il 
s'inclina  devant  cet  homme,  qui  avait  thésaurisé 
la  pénitence;  et  le  saint  anachorète  à  son  tour 
honora  le  royal  hermite  d'un  accueil  tout  paternel. 

Quand  il  eut  payé  lui-même  à  Râma  la  dette 
bien  acquittée  de  l'hospitalité,  il  adressa,  comme 
il  était  convenable,  des  paroles  flatteuses  au  fils 
de  Soumitrâ,  sous  oublier  S!tl   5—6. 

«  Toi,  dit-il  à  son  épouse  Anasoûyâ,  pénitente 
d'un  grand  âge,  d'une  éminente  destinée  (1), 
parfaite,  pure  et  qui  trouvait  son  plaisir  dans  le 
bonheur  de  tous  les  êtres;  toi,  dit  ce  taureau  des 
solitaires,  charge-toi  de  l'accueil  dû  à  la  princesse 
du  Tidéha.  Offre  à  cette  illustre  épouse  de  Râma 
toutes  les  choses,  qu'elle  peut  désirer.  »  7 — 8. 

Ensuite  le  Mouni  de  présenter  au  pieux  Râma 
la  brahman!  (2),  accomplie  en  ses  observances  et 
toute  vouée  à  une  pénitence  douloureuse  comme 
à  l'acquittement  des  vœux  les  plus  extrêmes  :  9. 

a  Tu  vois  Anasoûyâ,  mon  ami  :  c'est  elle,  qui 
jadis  porta  dix  mille  années  le  poids  d'une  ter- 
rible pénitence  :  elle  a  pour  toi,  jeune  homme 
sans  péché,  les  sentiments  d'une  mère.  10. 

»  C'est  elle,  qui,  dans  un  temps,  où  la  terre 
fut  brûlée  sans  relâche  dix  ans  par  la  sécheresse, 

(1)  Mahâbkdgâ. 

(2)  Femme  de  la  première  caste,  celle  des  brahmes. 

1* 
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fit  naître  elle-même  des  racines  et  des  fruits, 
malgré  l'aridité,  et  couler  partout  les  eaux  du 
Gange.  11. 

•  C'est  elle  encore,  qui,  voyageant  pour  les 
affaires  des  Immortels,  sut  rendre  une  seule  nuit 
égale  à  dix  nuits  :  elle  a  pour  toi,  jeune  homme 
sans  péché,  les  sentiments  d'une  mère.  12. 

»  Que  la  princesse  du  Tidéha  s'approche  de 
cette  noble  pénitente,  vertueuse»  parfaite,  sans 
colère,  et  bonne  pour  toutes  les  créatures.  »  13. 

lie  Raghonide,  à  ces  paroles  du  saint  »  ayant 
répondu  :  t  Oui  !  »  se  tourna  vers  Sîtâ  et  lui  dit 
ces  mots  en  homme,  qui  savait  le  devoir  :  1^. 

c(  Tu  as  entendu,  Sitâ,  ce  langage,  que  Fana- 
chorète  magnanime  a  tenu  pour  ton  plus  grand 
bien  :  ainsi,  ne  tarde  plus  à  l'approcher  de  la 
pénitente.  »  15. 

A  ces  mots  du  noble  fils  de  Raghou,  Sîtâ,  que 
stimulait  avec  lui  son  désir  propre  du  bien,  se 
mit  à  lever  ses  regards  sur  l'épouse  d'Atri,  cette 
femme  versée  dans  le  devoir,  mais  courbée  sous 
Tâge,  aux  nerfs  détendus,  aux  muscles  affais- 
sés, aux  cheveux  blanchis  par  la  vieillesse,  au 
corps  frêle ,  aux  membres  tremblottants  comme 
les  feuilles  d'un  bananier  au  souffle  du  vent. 

16—17. 

Alors,  s'incliuant,  elle  salua  celte  vénérable 
Anasoùyâ,  ferme  dans  ses  vœux,  et  se  bâta  de 
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lui  dire  :  «  Je  suis  la  princesse  de  Milbila.  »  18. 

Qaand  elle  eut  salaé  de  cette  manière  la  pé- 
nitente, qui  saivait  la  rente  indiquée  par  le  de- 
voir, elle  joignit  ses  deax  mains  en  coape  à  la 
hauteur  du  front,  et,  pleine  de  joie^  lui  demanda 
comment  elle  se  portait  19. 

Ensuite,  les  yeux  tournés  vers  la  noble  Sîtâ,  la 
vieille  anachorète,  qui  marchait  dans  la  ?  oie  de 
Brahma,  s'enquit  elle-même  de  sa  bonne  santé  et 
dit  :  «  Que  tu  es  heureuse  d'observer  le  devoir  ! 

»  Gloire  à  toi,  illustre  Sitâ,  qui,  sacrifiant  les 
honneurs,  le  plaisir,  la  compagnie  de  tes  parents, 
as  suivi  par  amour  ton  époux  dans  les  bois! 

20—21. 

»  Les  mondes  célestes  sont  l'héritage  de  ces 
femmes,  qui  ne  cessent  pas  d*aimer  leur  époux 
dans  la  bonne  fortune  ou  dans  l'adversité,  qu'il 
soit  innocent  ou  coupable.  22. 

»  Soit  qu'un  mari  ait  un  caractère  méchant, 
soit  qu'il  mène  une  conduite  approuvée,  soit  qu'il 
ait  déserté  ses  devoirs,  les  femmes  d'un  noUe 
cœur  voient  en  lui  dans  tous  les  cas  leur  divinité 
suprême.  23. 

»  Il  n'est  point  à  mes  yeux  de  parent  supérieur 
à  lui  pour  une  femme  de  noble  race  :  son  époux 
est  le  premier  des  parents,  un  maître  auguste, 
un  vénérable  et  même  un  Dieu.  2/». 

»  C'est  là  ce  que  le  vice  de  leur  nature  laisse 
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méconnaître  à  ces  femmes  dépravées,  qui  tra- 
hissent leur  époux  dans  l'égarement  d*nn  cœur 
esclave  de  l'amour.  25. 

»  Ce  que  gagnent  de  pareilles  épouses,  ces 
femmes  criminelles,  qui  sont  tombées  sous  la 
puissance  du  péché,  ce  n'est  pas  autre  chose, 
véritablement!  sage  Mldiilienne,  que  la  chute  du 
haut  de  leur  devoir  et  Y  étemel  déshonneur!  26. 

•  Au  contraire,  les  âmes  de  ta  sorte,  ô  femme 
bien  partagée,  les  épouses  douées  des  vertus,  et  de 
qui  le  regard  sut  embrasser  le  présent  et  l'avenir 
du  monde,  vont  un  jour  habiter  dans  le  cieK 
comme  les  bons  en  récompense  de  leurs  œuvres 
saintes.  27. 

»  Femme  de  bien,  consacre  donc  ta  vie  à  une 
telle  conduite  ;  satisfais  à  tous  les  devoirs,  que  la 
loi  impose  aux  épouses  dévouées  à  leurs  maris; 
suis  d'un  pied  ferme  ici  la  route  de  tes  obligations 
conjugales;  et  tu*obtiendras ensuite  la  gloire^  qui 
ne  manque  jamais  au  devoir  accompli  (1)  !  »  28. 


Ici,  dans  V Aranyakânda , 

Troisième  volume  du  saint  Râmâyana, 

Finît  le  chapitre  deuxième. 

Intitulé: 
;  Discours^d'Anasouya. 

(1)  Littéralement  :  ta  gloire  et  le  devoir. 
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m. 


Quand  la  sainte  Anasoûyâ  eut  acheré  ce  dis- 
cours à  la  princesse  du  Yidéha,  celle-ci*  en 
retour,  lui  rendit  ses  hommages  et  se  mit  joyeuse 
à  lui  dire  ces  paroles  :  1. 

«  Un  tel  langage,  noble  dame,  n'a  rien  qui 
surprenne  dans  ta  bouche;  mais  je  savais  aussi 
moi-même  que  leur  époux  est  la  voie  où  doîTent 
marcher  les  épouses.  2. 

»  Ce  mien  seigneur  fût-il,  noble  dame,  privé 
de  toute  vertu,  mon  devoir  n*en  serait  pas  moins 
de  le  servir  toujours  sans  partage.  3. 

»  Combien  plus  un  époux  louable  par  tant  de 
bonnes  qualités,  plein  de  compâtissance,  constant 
dans  son  amour,  le  devoir  en  personne,  qui  a 
dompté  ses  organes  des  sens  et  que  ses  vertus 
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rendaient  toujours  plus  aimable  aux  deux  auteurs 
de  ses  jours!  k. 

»  La  respectueuse  conduite,  que  ce  Râma  si 
fameux  tient  vis-à-vis  de  Kâauçalyâ,  sa  mère,  est 
toujours  celle  qu'il  observe  à  Fégard  des  autres 
épouses  du  roi.  5. 

0  Des  femmes,  que  le  monarque  n*a  vues 
qu'une  seule  fois,  ce  héros,  qui  donne  l'honneur, 
foulant  aux  pieds  l'orgueil  de  son  rang,  les  traite, 
par  amour  du  roi,  à  l'égal  même  de  ses  mères.  6. 

»  Je  garde  fixées  dans  mon  cœur  les  paroles 
de  ma  belle-mère,  que  j'écoutais,  attentive  à  sa 
voix,  le  jour  déjà  loin  (1)  où  je  la  quittai  pour 
v^r  dans  ces  bois  solitaires.  7. 

»  Ce  que  ma  mère  jadis  me  dit  elle-même ,  à 
l'heure  où  mon  époux  reçut  ma  main  au  milieu 
des  feux  allumés  du  sacrifice,  n'est  pas  encore 
effacé  de  mon  cœur.  8. 

»  Mais  ton  langage,  femme  attentive  à  suivre 
le  chemin  où  marche  le  devoir,  ce  langage  de  ta 
bouche  donne  ici  une  force  nouvelle  à  toutes 
ces  impressions  :  nulle  autre  dévotion  ne  mérite 
plus  d'estime  à  la  femme  que  son  obéissance  pour 
son  époux  !  9. 

»  Sâvitrî  est  exaltée  dans  les  deux  en  récom- 
pense de  sa  docilité  vis-à-vis  de  son  mari  ;  et 

(1)  Littéralement  ;  poûrvam,  jadis,  autrefois. 
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c'est  encore  Tobéissance  poar  son  épout  qui  fit 
monter  au  séjour  céleste  Ah)undhatt  même.  10. 

»  Rohini,  cette  déesse,  la  pins  belle  des  femmes 
qui  habitent  le  ciel,  ne  peut  rester  même  un  Ins- 
tant séparée  de  Lunus,  son  époux,  11. 

1»  D'autres  femmes  encore  d'une  telle  nature  et 
fermes  dans  la  fei  promise  à  leur  époux  ont  mé- 
rité, par  cette  œuvre  juste  et  sainte,  d'être  exal- 
tées dans  le  monde  des  Immortels.  »  12. 

A  ce  noble  discours  qu'elle  entendit  avec  une 
vive  satisfaction,  Anasoûyâ  mit  un  baiser  sur  la 
tête  de  la  vertueuse  Mithilienne,  et  lui  dit  ces 
mots  d'une  voix,  que  sa  joie  rendait  balbutiante  : 

«  Ce  langage  est  digne  et  plein  de  convenance; 
il  me  ravit  :  que  puis-je  faire,  dis-moi,  sage 
Mithilienfte,  qui  soit  agréable  pour  toi? »  13-16. 

»  Je  veux ,  de  ce  pouvoir  sw^naturel,  attribut 
de  la  pénitence,  trésor ,  que  m'ont  acquis  diffé- 
rentes austérités,  je  veux  tirer  un  don  maintenant, 
Sit$,  peur  t'en  gratifier.  »  15. 

A  ces  paroles  entendues  :  «  Bien  (1)  I  »  dit  SItâ, 
répondant  avec  un  sourire  au  sourire  de  l'ana- 
chorète, forte  du  pouvoir  attaché  à  la  pénitence. 

Alors  un  tel  mot  de  Sitâ,  augmentant  la  joie 

(1)  Littéralement:  Kritam,  som-entendu  astou,  fac" 
ium  sit  ou  esto. 

Nous  lisons  dans  la  traduction  italienne  :  «...  Sita... 
rispose,  stupefiitta  a  quella  donna....  maravigliata  an^ 
ch'  essa  :  Basta  quel  che  hai  già  fatto.  » 
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d*Ana90Ûyâ,  cette  femme»  versée  dans  les  devoirs, 
ouvrit  le  trésor  entier  de  sa  bienveillance  et  dit  à 
réponse  de  Râma  :  16—17. 

t  Noble  fille  da  roi  Djanaka,  tu  marcheras  dé- 
sormais ornée  de  parures  et  les  membres  teints 
avec  un  fard  céleste,  présents  de  mon  amitié.  18. 

»  Â  compter  de  ce  jour,  le  tilaka  (1),  signe 
heureux,  que  tu  portes  sur  le  front  va  durer, 
n*en  doute  pas,  étemel  ;  et  ce  fard  ne  s'effiicera 
pas  de  bien  long-temps  sur  ton  corps.  19. 

»  Toi,  chère  Mitbiilenne,  avec  ce  Uniment, 
que  tu  reçois  de  mon  amitié,  tu  raviras  sans  cesse 
ton  époux  bien-aimé,  comme  Çri,  la  déesse  aux 
formes  charmantes  fait  les  délices  de  Vishnou.  » 

Le  princesse  de  Mithila  reçut  encore  avec  cet 
onguent  céleste  des  vêtements,  des  parures  et 
même  des  bouquets  de  fleurs,  présent  incompa- 
rable d'amitié.  20—21. 

Reposée  de  ses  faligues,  la  Mithilienne  accepta, 
dans  toute  la  joie  de  son  âme,  une  couple  de  robes 
d'une  propreté  inaltérable  et  brillantes  comme  le 
soleil  dans  sa  jeunesse  du  matin,  les  bouquets  de 
fleurs,  les  parures  et  le  fard  de  beauté.     22. 

Ici  finit  le  troisième  chapitre. 

Intitulé  : 

Le  présent  d'amitié. 

(1)  La  yaduction  italienne  dit  :  «  D'ogg^i  innanii,  se  tii 
sia  felice,  sarà  immortale  la  tua  corona.  » 
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IV. 


Quaod  elle  eut  recueilli  ce  don  incomparable 
d'un  sentiment  affectueux,  Sîtâ  joignit  ses  mains 
en  forme  de  coupe  et  s'assit  au-dessous  de  la 
femme  anachorète  si  riche  par  le  trésor  de  ses 
pénitences.  1. 

La  soliuire  inébranlable  dans  ses  vœui,  Ana- 
soûyâ  se  mit  à  lui  parler  en  ces  termes  :  «  Sans 
doute,  c'est  ton  libre  choix,  demanda-t-elle  à 
Sîtâ  au  yeux  de  lotus,  assise  modestement  à  ses 
pieds  ;  c'est  ton  libre  choix,  qui  te  fit  donner  la 
main  à  Râma,  ce  héros  illustre  :  du  moins,  c'est 
ainsi  que  la  renommée  en  porta  le  récit  an  seuil 
de  mes  oreilles.  2 — 3. 

»  Je  désire  entendre  ici,  princesse  de  Mithila, 
cette  histoire  avec  étendue  :  veuille  donc  bien 


Digitized  by  VjOOQIC 


—18— 

me  raconter,  sans  rien  omettre,  toat  ce  qui  en 
est,  dans  la  succession  des  événements.  »  h. 

Sollicitée  par  elle  de  cette  manière,  quand  Sitâ 
eut  appelé  avec  ce  mot  :  «  Ecoute  !  •  l'attention 
de  la  pénitente,  fidèle  à  marcher  dans  la  voie  de 
Brahma,  elle  commença  le  récit  en  ces  termes  : 

«  Il  est  un  roi  de  Mithila,  héros,  qui  aime  les 
devoirs  du  kshatrya,  connaît  la  justice  et  gou- 
verne dignement  la  terre  :  il  a  nom  Djanaka. 

5—6. 

»  C'est  mon  père.  Un  jour  qu'il  s'en  était  ailé, 
suivi  de  ses  épouses  légitimes,  tracer  avec  la 
charrue  l'aire  d'un  sacrifice,  il  fut  témoin  d'un 
étonnant  prodige.  7. 

»  En  effet,  il  vit  une  apsarâ,  qui  se  promenait 
dans  l'atmosphère  :  d'une  beauté  céleste ,  elle 
éclairait  de  sa  splendeur  tous  les  points  de  l'es- 
pace. C'était  la  ravisssihte  Ménakâ  elle-même.  8. 

»  A  la  vue  de  cette  nymphe  charmante  comme 
la  Volupté,  femme  de  l'Amour,  cette  pensée  na- 
quit alors  dans  son  âme  et  vint  ébranler  sa  cons- 
tance :  9. 

»  Puissé-je,  en  vérité!  produire  au  sein  de 
cette  nymphe  un  cher  enfant,  qui  accroisse  un 
jour  ma  gloire  !  Ne  serait-ce  point  là  une  grande 
faveur  pour  moi,  à  qui  manque  une  postérité?  » 

»  Alors,  au  milieu  des  airs,  une  voix  non 
humaine  prononça  hautement  ces  mots  :  «  Tu 
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Tas  obtenir  dans  cette  nymphe  an  enfant  égal  à  sa 
mère  par  le  vif  éclat  de  sa  beauté!  »  10 — 11. 

»  £t  moi,  tandis  que,  sa  charrue  sous  la  main, 
Djanaka  labourait  afin  d'enfermer  le  sacrifice 
dans  le  cercle  d'un  sillon,  je  sortis  du  sol  tout- à- 
coup,  perçant  le  sein  de  la  terre,  autour  de 
laquelle  s'étend  la  route  du  monde.  12. 

»  Â  ma  vue,  au  moment  que,  tous  les  mem- 
bres couverts  de  poussière,  j'appuyais  de  nouveau 
mon  poing  sur  le  sol  (1)  pour  me  dégager,  le  roi 
des  hommes  Djanaka  fut  saisi  d'étonnement  13. 

»  Il  vint  à  moi,  il  me  prit,  il  me  le¥a  dans 
son  sein,  et  dit  :  «  Sans  nul  doute,  cet  enftnt  est 
ma  fiUe,  née  de  la  nymphe  (2),  en  qui  s*est 
réfléchi  mon  amour!  »  li!i. 

«  Oui!  répondit  la  voix  d'un  être  invisible; 
voix ,  qui  n'était  pas  formée  par  les  organes 
d'un  corps  :  une  pluie  de  fleurs  l'avait  précédée, 
elle  fut  suivie  par  l'harmonie  des  tambours  cé- 
lestes. 15. 

»  Cette  jeune  fille,  qu'une  pensée  de  toi  fit 
naître  au  sein  de  Ménakâ,  sa  beauté  suprême 

(i)  Agitante  le  mani  chiuse.  Trad.  itaL 

(2)  Asydn,  répétition  du  mot  employé  au  iO*  çloka 
pour  désigner  la  séduisante  apsarâ.  On  lit  dans  la  traduc- 
tion italienne  :  t  È  costel  per  certo  mia  figlia  ;  perocchè  io 
senti!  amore  per  lei.  »  Au  reste,  le  commencement  du  16* 
çloka  est  ici  le  meilleur  commentaire  de  ce  mot  asydn. 
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doit  un  jour  lui  mériter  la  gloire  dans  les  trois 
mondes.  16. 

»  Parce  qu'elle  a  fendu  la  terre  d*un  chainp  et 
s'est  levée  comme  une  sîtâ.  c'est-à-dire,  La  saillie 
ou  le  relief  (Tun  sillon,  elle  sera  dite  Sîtâ,  nom 
sous  lequel  ta  fille  ira  dans  le  monde  à  la  gloire  !  » 

M  Dèslors,  joyeux  de  cette  aventure,  le  sei- 
gneur de  Mithila,  le  roi  des  hommes,  l'équité 
même  dans  un  corps,  mon  père  enfin  acquit,  en 
même  temps  que  moi  et  par  moi,  une  grande 
félicité.  17—18. 

»  Ensuite*  il  me  donna,  pour  lui  tenir  lieu  d'en- 
fant, à  la  première  de  ses  royales  épouses,  qui 
m'élefa  d*amour  avec  toute  l'affection  d'une  mère. 

»  Quand  mon  père  vit  arrivé  pour  moi  cet  âge, 
qui  se  prête  bien  volontiers  à  recevoir  l'union 
avec  un  époux,  il  se  plongea  triste  dans  ses  pen- 
sées, comme  un  homme  opulent,  tombé  dans  l'in- 
digence après  la  ruine  de  ses  richesses.  19 — 20. 

«  Un  père,  qui  a,  disait-il,  obtenu  une  fille, 
céleste  faveur  arrachée  d'un  sillon,  est  en  butte 
aux  violences;  fût-il  égal  sur  la  terre  au  Dieu  qui 
tient  la  foudre.  »  21. 

»  Dès  qu'il  vit  en  lui-même  s'approcher  le 
temps  de  ces  offenses,  mon  père  fut  ballotté  dans 
un  Océan  de  pensées,  sans  qu'il  pût  en  aborder 
)e  rivage,  comme  un  naufragé  sans  art  de  nager 
ou  sans  radeau.  22. 
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>  En  effet,  ce  mattre  de  la  terre,  sachant  bien 
que  ce  n*était  pas  le  sein  d'nne  femme,  qni 
m'avait  donné  l'être,  ne  tronrait  pas  dans  toutes 
ses  pensées  un  époux  de  ma  sorte  et  qni  fât  digne 
de  moi.  23. 

»  Au  milieu  des  soucis,  dont  le  feu  de? orait  son 
esprit,  cette  idée  vint  s'offrir  à  mon  père  :  «  Je 
ferai  dans  un  concours  élection  pour  elle  d'un 
époux  ;  ce  moyen  résoudra  légalement  la  diflB- 
culté.  2U. 

»  Jadis,  au  milieu  d'un  sacrifice,  que  célébrait 
un  royal  ancêtre  de  mon  père,  le  magnanime 
dieu  Çiva  lui  remit  en  dépôt  un  arc  et  deux  car- 
quois inépuisables.  25. 

»  La  pesanteur  de  cet  arc  solide  exige  pour  le 
voiturerun  cent  complet  d'hommes  jeunes,  forts, 
pleins  de  vigueur  et  d'habileté.  26. 

»  Loin  qu'ils  puissent  bander  cette  arme  à  la 
force  du  bras,  il  devient  promptement  impossible 
de  le  traîner  sur  des  roues,  malgré  tout  leur  désir, 
à  ces  hommes  de  races  abâtardies,  sans  nerf  et 
sans  courage.  27. 

»  Enfin,  il  n'y  a  pas  un  monarque  sur  la  terre, 
ni  un  autre  homme  dans  le  monde,  qui,  orgueil- 
leux de  sa  vigueur  et  fier  de  son  adresse  au 
métier  des  armes,  puisse  même  tenir  cet  arc  un 
seul  instant  levé  dans  ses  mains.  »  28. 

»  Alors  mon  père,  ayant  fait  exposer  l'arc 
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divin  et  convoquer  ses  ministres,  prononça  au 
milieu  d'eux  ces  paroles  solennelles  :  29. 

«  Quiconque  pourra  tenir  cet  arc  levé  d'une 
seule  main  et  lui  mettre  sa  corde,  celui-là  snr  la 
terre  deviendra  Tépoux  de  Sîtâ  !  «  30. 

»  Alors,  dis'je,  mon  père,  ayant  fait  exposer 
Tare  de  Çiva  pour  servir  à  cette  élection  d'un 
époux,  envoya  des  messagers  aux  rois  les  plus 
vaillants  guerriers.  31. 

»  Tous  les  souverains  invités  se  rendirent  chez 
nous  au  temps  fixé  :  chacun  d'eux  semblait  mé- 
riter mon  choix,  et  mon  royal  père  accueillit 
chacun  d'eux  comme  s'il  en  eût  été  le  plus  digne. 

»  On  introduit  tous  les  monarques  dans  la  salle, 
rayonnante  de  beauté,  où  le  concours  va  dé- 
cider le  choix  d'un  époux;  et  voici  que  l'arc  est 
montré  devant  leurs  yeux.  32 — 33. 

»  A  la  vue  de  celte  grande  arme,  aussi  large  que 
s'étend  la  trompe  d'un  éléphant,  toute  confiance 
s'évanouit  au  cœur  de  tous  ces  maîtres  de  la 
terre;  et  les  voilà  qui  jettent  l'un  sur  l'autre  des 
regards  étonnés.  34. 

»  A  peine  ces  princes  l'ont-ils  vu,  qu'ils  saluent 
et  se  retirent,  incapables  de  bander  ce  roi  des 
arcs,  difficile  à  soutenir  et  lourd  comme  une 
montagne  (1).  35. 

(1)  Cette  hyperbole  est  oubliée  dans  la  traduction  ita- 
lienne. 
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»  Ensuite,  l'assemblée  pour  le  choix  d*an  mari 
étant  ainsi  rompue  et  tous  les  rois  partis,  moo 
père  de  chercher  en  vain  dans  ses  pensées  un 
époux,  qui  fût  égal  à  moi.  36. 

»  Enfin,  long-temps  après,  ce  noble  fils  de 
Raghou,  beau  comme  une  pleine  lune  à  Theure 
de  son  lever,  et  qui,  environné  d'une  splendeur 
vive,  porte  ses  cheveux  frisés  en  ailes  de  cor- 
beau ;  Râms^,  excellent  archer  et  par  cela  même 
curieux  de  voir  cet  arc,  dont  il  avait  oui  ra- 
conter la  force  et  la  pesanteur,  vint  à  Mtthila,  aa 
jour  que  le  magnanime  Djanaka,  mon  père,  cé- 
lébrait un  sacrifice.   37 — 38. 

»  Accompagné  du  sage  Yiçvâmitra,  fils  de 
Gâdhi,  il  s'approcha  du  roi  Djaaaka  et  s'inclina 
devant  lui  pour  le  saluer.  39. 

»  Il  savait,  Fayant  oui  dire  en  toute  vérité, 
que  mon  père  était  un  cher  ami  du  sien. 

<»  Après  qu'ils  se  furent  demandé,  Râma 
d'abord  à  mon  père,  mon  père  ensuite  à  Râma, 
s'ils  jouissaient  d'une  santé  florissante,  celui-ci 
dit  à  l'antre,  avec  un  sourire,  au  milieu  de  ses 
ministres  et  dans  le  cours  de  l'entretien  :  kO-ki. 

«  Vraiment,  seigneur?  il  est  un  arc  chez  toi, 
qui  ne  peut  être  porté  que  par  cent  hommes?  J'ai 
une  grande  envie  de  le  voir  :  bon  roi,  montre- 
le-moi.  »  h2. 

»  Mon  père,  ce  maître  du  monde,  prit  le  jeune 
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homme  par  la  main  et  dirigea  ses  pas  vers  la  salle, 
où  cet  arc  diTin  se  trouvait  déposé.  kZ. 

«  Le  ¥oici  !  »  dit-iL 

•  Râma,  voyant  cette  arme,  la  prit  et  la  sou- 
pesa dans  sa  main.  A  cette  vue,  le  roi  demeura 
saisi  d'étonnement  avec  ses  ministres.  Uk. 

t  Ensuite,  le  robuste  jeune  homme  de  bander 
Farme  d'un  mouvement  si  impétueux,  que  Tare 
en  fut  brisé  par  le  milieu  avec  un  fracas  épou- 
vantable, comme  la  chute  elle-même  du  ton- 
nerre. 45. 

»  Assourdis  par  le  bruit  de  cet  arc,  tous  alors 
de  tomber  hors  d'eux-mêmes  sur  la  terre,  trois 
seulement  exceptés,  le  fort  Raghouide,  Lakshmana 
et  le  roi,  mon  père  :  nul  autre  des  hommes  ne 
put  retenir  sa  fermeté  dans  son  cœur.  46 — kl. 

»  Mon  père  fut  rempli  de  joie  à  la  vue  d'une 
telle  vigueur  et  félicita  de  ce  don  te  noble  enfant 
de  Raghou,  ses  ministres  de  concert  avec  lui.  48. 

»  Au  même  instant  mon  père,  voulant  accom- 
plir dans  la  vérité  ce  qu'il  avait  promis,  m'offrit 
à  lui  comme  épouse,  moi,  qui  tenais  alors,  sut-- 
vont  la  coutume,  un  vase  d'eau  levé  pour  lui 
donner  ce  gage  symbolique.  49. 

»  Mais  le  rejeton  pieux  de  Raghou  ne  voulut 
pas  dès  cette  offre  m'accepter  pour  son  épouse,  ne 
connaissant  pas  encore  quelle  serait  la  volonté  de 
son  père,  le  puissant  monarque  d'Ayodhyâ.  50. 
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»  Ensuite»  ayant  fait  infiter  à  sa  cour  le  fieox 
souferain,  mon  futur  beau-père,  le  roi  me  donna 
au  magnanime  Râma  comme  épouse  légitime;  et, 
dam  la  même  cérémonie^  il  unit  pour  femme  Ih 
Lakshmaoa  une  jeune  princesse,  ma  cadette, 
nommée  Ourmilâ  et  de  la  plus  aimable  figure. 

51—52. 

•  C'est  ainsi  que  je  fus  donnée  par  mon  père  à 
ce  beau  Râma,  élu  de  mon  libre  choix;  et  dès-lors 
je  me  suis  dévouée  de  toute  mon  âme  à  ce  noble 
époux,  le  plus  vaillant  des  héros.  »  55. 


Ici,  dans  CAranyakdnda, 

Troisième  volume  du  saint  Râmâyana , 

Finit  le  quatrième  chapitre , 

Intitulé: 

Discours  de  Sita. 
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Après  que  répouse  d'Atri,  la  pénitente  Ana- 
soflyâ  eut  écouté  cette  douce  narration  de  Sitâ  la 
Yidéhaine,  elle  serra  plusieurs  fois  dans  ses  bras, 
elle  baisa  la  jeune  Mitbilienne  sur  la  tête  et  lui 
tint  ce  discours  varié,  bienveillant,  qui  semble 
émané  de  l'amour  et  dont  les  hémistiches  sont 
formés  de  syllabes  impr^ées  de  sentiment  : 

1—2, 

«  J*ai  goûté  beaucoup  (i)  de  plaisir  à  ton 
excellent  récit,  ma  fille  :  j*aime  à  t'écouter  ainsi 
raconter  tes  choses,  femme  au  doux  parler.  3. 

(1)  Dritam, 
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»  Mais  ? oici  le  loleil  arrivé  à  son  coocfaaiit  : 
déjà,  pleine  de  constellations  et  de  planètes»  snr-* 
lient  la  nuit»  belle  et  pare  comme  toi,  femme  la 
Tisage  par.  A. 

»  On  entend  le  gazouillement  des  oiseaax,  qoi» 
dispersés  le  jour  en  quête  de  la  nourriture  se 
réunissent  le  soir  (1)  dans  leurs  nids.  5. 

»  Ces  anachorètes,  qui  s'étaient  rendus  au  lac 
pour  vaquer  aux  ablutions  du  soir,  les  ?  oici  qui 
reviennent,  une  cruche  è  la  main ,  avec  leurs 
Talkalas  mouillés  d'eau.  6. 

»  Voici  l'heure  de  l'offrande ,  que  les  rishis 
brûlent  dans  leurs  feux  sacrés,  suivant  les  rites  ; 
car  on  voit  s'élever  dans  le  ciel  pur  une  fumée 
mordorée  comme  le  plumage  de  la  colombe.  7. 

»  Les  arbres,  semés  dans  ce  lieu  vaste  et  char* 
mant,  se  confondent  maintenant  de  tous  les  côtés 
et,  leurs  couleurs  effacées,  paraissent  comme  des 
montagnes.  8. 

»  Les  animaux,  qui  rôdent  au  milieu  des  té- 
nèbres, circulent  maintenant  de  toutes  parts  ;  et 
voici  couchés  an  milieu  des  autels  les  daims  et  les 
gazelles,  qui  habitent  la  forêt  de  pénitence.  9. 


(4)  La  traduction  italienne  dit  :  «  S*ode  la  voce  degli 
angdK  o  dispersi  per  Taria  in  cerca  di  lor  pastura,  o  rao- 
eoHi  ne*  lor  nidi  > 
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9  Sttâ,  la  nuit  est  venue  avec  sa  parure  de 
constellations  et  de  planètes;  car  on  voit  déjà 
levée  au  sein  des  cieux  la  lune,  drapée  dans  son 
manteau  de  lumière.  10. 

»  Va,  bonne  Mithilienne  ;  je  te  donne  congé  : 
retourne  aux  côtés  de  Râma  ;  car  ta  manière  si 
douce  de  raconter  m'a  complètement  satisfaite. 

»  Cependant  veuille  bien  te  parer  devant  mes 
yeux  :  en  effet ,  te  voir  ici  dans  ta  parure , 
aimable  Mithilienne,  sera  du  bonheur  pour  moi.» 

11—12. 

Sttâ,  belle  comme  une  fille  des  Dieux,  s*étant 
donc  parée,  s'inclina  pour  saluer  Ânasoûyâ  et 
s'en  alla  voir  le  beau  Raghouide.  13. 

Celui-ci,  le  meilleur  des  êtres,  qui  ont  reçu 
la  voix  en  partage,  vit  alors  Sîtâ  brillante  de  ces 
atours,  qu'elle  devait  aux  bonnes  grâces  de  la 
pénitente  ;  et  son  épouse  lui  raconta  dans  toute  la 
vérité  de  quelle  manière  elle  avait  reçu  d'Ana- 
soâyâ  le  fard  et  les  parures  comme  un  présent 
d'amitié.  iU — 15. 

Râma  fut  charmé,  et  Lakshmana  au  grand 
renom  le  fut  avec  lui,  de  voir  que  la  sage  Mithi- 
lienne avait  obtenu  de  son  hôtesse  une  faveur, 
que  les  femmes  n'obtenaient  pas  facilement.  16. 

Ensuite  le  noble  fils  de  Raghou,  dans  cet  her- 
mitage  du  plus  saint  anachorète,  passa  la  nuit 
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pure  au  sein  d'one  joie  soprêoie  avec  son  éjpooae 
bien-aimée.  17. 

Quand  la  nait  se  fut  écoulée,  Râma  vint  pré- 
senter ses  adieux  au  solitaire,  qui  brûlait  dans  le 
feu  sacré  les  oblations  du  matin  ;  et  :  •  Fils  de 
Ragbou,  lui  dit  le  bienheureux  A  tri,  des  Raks- 
hasas  antropophages  sous  différentes  formes  et  sous 
les  apparences  mêmes  de  carnivores,  altérés  de 
sang,  habitent  dans  cette  vaste  forêt.  18 — 19. 

»  S'il  est  seul  ou  sans  défiance,  tout  pénitent, 
fidèle  à  marcher  dans  le  devoir,  est  tué  sans  pitié 
par  ces  Rakshâsas  :  daigne,  Râma,  daigne  répri- 
mer ces  Démons.  20. 

»  Voici  le  chemin,  par  où  nos  grands  saints 
rapportent  les  fruits,  qu'il  sont  allés  recueillir 
dans  la  forêt:  toi,  Râma,  tu  peux  le  suivre 
jusque  dans  Fautre  bois  hérissé  d'obstacles  et  de 
périls.  21. 

n  Va  sous  une  heureuse  étoile  dans  la  forêt 
où  tu  veux  aller  !  Que  la  félicité  y  demeure  avec 
toi,  fils  du  monarque  des  hommes!  Puissions-nous 
te  revoir  un  jour,  ayant  couronné  du  succès  ta 
difficile  entreprise,  et  recevoir  ici  ta  grandeur  à 
son  retour  de  Thermitage  !  »  22. 

Il  dit;  et,  quand  ces  brahmes  magnanimes 
eurent  prononcé,  les  mains  jointes,  leurs  bénédic- 
tions pour  son  voyage,   le  héros  immolateur  des 

r 
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ennemis  pénétra  dans  la  forêt,  accompagné  de 
son  épouse  et  de  Lakshmana ,  comme  le  soleil 
entre  dans  une  masse  de  nuages.  23. 


Icif  dans  CAranyakânda, 

Troisième  volume  du  saint  Râmâyana, 

Finit  le  chapitre  cinquième, 

Intitulé  : 

Entrée  de  Rama  dans  la  forêt  Dandaka. 
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VI. 


A  son  eatrée  dans  la  grande  forêt  Oandaka, 
dans  ce  bois  sans  égal,  Râma  vit  une  enceinte 
diflBcile  à  franchir  :  elle  renfermait  une  réunion 
d'bermitages,  où  vivaient  des  cénobites.  1. 

On  ne  pouvait  ni  voir  par-dessus,  ni  enti*er 
dedans  :  sur  elle  et  tout  autour  étaient  pendus  ou 
jetés  des  écorces  et  des  kouças,  l'herbe  sainte. 
Embrassant  une  vaste  ampleur,  douée  richement 
de  t)eauté,  revêtue  d'une  lumière  brahmique, 
rayonnante  comme  le  disque  du  soleil»  asyle  offert 
à  toutes  les  créatures,  elle  était  fréquentée  par 
des  essaims  d'apsarâs,  qui  Tamusaient  de  leurs 
danses.  2—3. 

Paré  de  chapelles  vastes  pour  le  feu  sacré,  ap- 
provisionné de  racines  et  de  fruits,  pourvu  de 
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belles  cruches  pour  Teau,  de  cuillers  et  d'usten- 
siles bien  faits  et  luisants;  couvert  de  grands  ar- 
bres des  bois  aux  fruits  doux  et  purs;  orné  d'ar- 
bres aux  fleurs  variés  avec  des  pépinières  de  lotus; 
peuplé  de  vieux  solitaires,  vêtus  d'écorces  ou  des 
peaux  de  l'antilope  noir,  maîtres  d'eux-mêmes, 
vivant  de  fruits  et  de  racines,  brillants  comme 
le  feu  du  soleil;  enclos  saint,  honoré  continuelle- 
ment par  des  sacrifices  et  des  oblations,  sans  cesse 
résonnant  de  la  récitation  des  Saintes-Ecritures, 
illustré  enfin  par  les  plus  éminents  des  bonunes 
voués  è  diverses  nourritures  humbles  et  pauvres  : 
telle  Râma  vit  de  loin,  pareille  au  palais  de  firah- 
ma,  cette  enceinte  d'hermitages,  qu'une  foule  d'oi- 
seaux payait  de  son  ramage,  qu'une  foule  de 
gazelles  sillonnait  de  ses  courses  ;  village  de  péni- 
tents, habité  par  des  brahmines  arrivés  à  l'état  de 
rishis;  cercle  embelli  par  des  brahmes  d'une 
haute  sainteté  et  parvenus  mêmeè  l'unification  en 
Brahma.  (Du  *•  au  Wçloka). 

Rempli  de  circonspection,  le  prince  è  la  vive 
splendeur  ôta  la  corde  à  son  grand  arc  et  s'avança 
vers  la  clôture,  suivi  de  son  épouse  et  de  Laksh- 
mana,  son  firère.  10. 

Pleins  d'allégresse  à  la  vue  de  Râma,  ces  grands 
saints,  parvenus  à  la  science  céleste,  s'appro- 
chèrent de  lui,^  de  sa  Vidéhaine  et  de  Lakshm9na. 

Â  Taspect  de  ce  héros,  qui  sait  marcher  dans  le 
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devoir,  et  semblable  à  an  soleil,  qui  se  lève  derint 
leurs  yeux,  ces  hommes  inébranlables  dans  leurs 
vœux,  accueillent  R&ma  en  versant  des  bénédic- 
tions sur  lui.  il — 12. 

Les  habitants  de  ces  bois  regardent  aTec  des 
visages  étonnés  ses  formes,  sa  taille,  sa  beauté,  sa 
jeunesse,  ses  nobles  vêtements  :  oui!  tous  les  ha- 
bitants de  ces  bois  regardent,  sans  cligner  Tœil, 
pour  ainsi  dire,  et  comme  une  chose  merveilleuse, 
Râma,  la  belle  Yidéhaine  et  Lakshmana.  13 — 14. 

Ensuite,  de  concert,  les  anachorètes  installent 
dans  une  chaumière  de  feuillage,  pour  qu'elle  fût 
son  habitation,  cet  hôte  illustre  venu  chez  eux  de 
lui-même.  15. 

Puis,  ces  hommes,  qui  marchaient  dans  la  vertu, 
apportent  de  compagnie  à  Râma  Teau  pure,  sym« 
bole  d'hospitalité,  suivant  la  règle.  16. 

Et,  quand  ils  eurent  donné,  ce  que  le  devoir 
exigeait,  des  fleurs,  des  racines,  des  fruits,  un  her- 
mitage  bocager,  alors  de  joindre  chacun  ses  deux 
mains  en  coupe  et  de  lui  tenir  ce  langage  :  17 

«  A  nos  yeux,  Râma,  tu  es  comme  le  devoir; 
tu  es  un  père,  un  défenseur,  un  protecteur,  un 
ami  ;  tu  es  digne  et  de  nos  respects  et  de  nos  révé- 
rences ;  tu  es  un  roi,  maître  vénéré  du  monde. 

•  Un  roi,  cette  quatrième  partie  d'Indra,  le  mo- 
narque des  Dieux,  gouverne  ses  peuples  ;  savoure 
donc  ici,  comme  roi,  noble  fils  de  Raghou,  sa- 
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Toure,  adoré  du  monde,  les  plus  exquises  vo- 
luptés. 18—19. 

t  Ta  majesté  doit  nous  gouverner,  nous  qui 
demeurons  dans  cette  terre  de  ta  majesté  :  en  effet, 
soit  que  tu  habites  dans  les  villes,  soit  que  tu  vives 
dans  les  bois,  n*es-tu  pas  également  notre  souve- 
rain, ô  toi,  le  plus  grand  des  enfants  de  Ragbou? 
A  Nous  déposons  notre  autorité  devant  La  tienne, 
c'est  à  toi  de  régner  sur  nous,  qui  avons  dompté 
la  colère,  qui  avons  subjugué  nos  sens,  qui  avons 
thésaurisé  la  pénitence  et  de  qui  le  devoir  est  tou- 
jours l'unique  fin.  »  20^21. 

C'est  ainsi  qu'à  son  arrivée  chez  eux,  ces  ana- 
chorètes, d'une  vie  réglée  par  la  décence,  avaient 
honoré,  suivant  la  décence,  Râma,  semblable  au 
feu. 

Après  que  le  fils  de  Ragbou  eut  reçu  des  plus 
saints  anachorètes  ce  digne  accueil,  tel  que  le  roi 
des  treize  Dieux  est  accueilli,  revenant  d'une 
absence,  par  les  treize  immortels,  il  coula  dans  cet 
bermitage  la  plus  douce  nuit,  accompagné  de  h 
fille  du  roi  Djanaka.  22—23. 


Ici,  dam  L'Aranyakânda, 

Troisième  volume  du  saint  Râmâyana, 

Finit  le  chapitre  sixième, 

Intitulé  : 

VCE  DE  L'HERMITAGE  DANS  LA  FORÊT  DANDAKA. 
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VIL 


Traité  avec  une  bosiMtalité  si  flatteuse  par 
les  groupes  d'anachorètes,  le  digne  rejeton  de 
Kakoutstha  dit  adieu  è  ces  hommes,  qui  avaient 
thésaurisé  la  pénitence  et  se  remit  en  route, 
quand  le  soleil  se  fnt  levé  sur  Thorizon.  1. 

Il  vit  un  bois  rempli  de  nombreuses  gazelles, 
habité  par  des  ours  et  des  tigres,  plein  de  vau- 
tours et  de  corneilles  volant  par  troupes,  avec  des 
lacs  couverts  de  cygnes  et  de  canards  sauvages; 
forêt  hantée  par  toutes  sortes  d*étres,  réson- 
nante aux  rugissements  du  lion ,  aux  cris  de 
l'aigle,  au  murmure  des  grillons,  au  ramage  d'oi- 
seaux de  toutes  les  espèces. 

R2ima  s'enfonça,  suivi  de  Lakshmana,  dans  ce 
bois  terrible.  2— -3— ft. 
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Là,  dans  cette  forêt  horrible  et  comme  inondée 
par  des  essaims  de  volatiles,  il  vit  nn  rakshasa 
d*an  aspect  épouvantable  et  d'une  taille  pareille  à 
la  cime  d'une  montagne.  5. 

Destructeur  égal  des  paisibles  gazelles  et  des 
animaux  carnassiers,  il  avait  un  corps  gigantesque, 
de  grandes  cuisses,  le  nez  recourbé,  les  yeux  dif- 
formes, le  visage  alongé  et  le  ventre  bombé.  6. 

Il  portait,  levés  au  bout  de  son  trident,  huit 
lions  baignés  de  sang  avec  la  grande  tête  d'un 
éléphant,  non  séparée  de  sa  trompe  et  dégoû- 
tante de  moelle.  7. 

Il  avait  pour  vêtement  une  peau  de  tigre  en- 
sanglantée, à  laquelle  tenaient  encore  ses  quatre 
pattes;  il  était  l'effroi  de  toutes  les  créatures, 
comme  la  mort,  avec  sa  bouche  continuellement 
ouverte.  8. 

A  la  vue  de  Râma.  de  Sttâ  la  Mithitienne  et  de 
Lakshmana,  il  fondit  sur  eux  plein  de  colère, 
comme  le  noir  Yama  se  jette  sur  les  vivants.  9. 

Il  poussa  un  cri  épouvantable,  qui  ébranla 
presque  la  terre  ;  il  enleva  dans  son  sein  la  trem- 
blante Vidéhaine,  s'éloigna  et  dit  ensuite  :  10. 

•I  Vous,  qui  allez  perdre  ici  la  vie  avec  votre 
épouse  ;  vous,  qui  portez  l'habit  d'écorce  et  le 
djatâ  des  anachorètes,  comment,  impies,  êtes- 
vous  entrés  dans  le  bois  Dandaka  avec  des  épées, 
des  arcs  et  des  flèches?  11. 
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»  Ou  comment  osez-voas  mettre  aiec  une 
femme  votre  habitation  près  des  saints  pénitents? 
Qui  êtes-vous,  méciiants,  qui  ne  marchez  pas 
dans  le  devoir  et  qni  venez  corrompre  ici  (1)  les 
solitaires?  12. 

»  Moi,  je  sois  on  rakshasa,  nommé  Yirldha  : 
sans  cesse,  avec  mes  armes ,  je  parcours  cette 
forêt  impénétrable  et  je  m*y  repais  avec  la  chair 
des  anachorètes.  »  IS. 

Qnand  il  eut  ainsi  parlé  aux  deux  héros,  le 
sauvage  Yirâdha  souleva  dans  son  sein  la  Vidé- 
haine,  et,  s'envdant  avec  elle  dans  les  airs,  il  prit 
de  nouveau  la  parole  en  ces  termes  :  14. 

«  l'ai  acquis,  oh!  bonheur!  la  volupté  char- 
mante d'une  épouse!....  Mais  vous,  répondez! 
ma  demande:  Qui  êtes-vous?  Où  allez-vous?  » 

Ensuite,  à  cette  question  du  Rakshasa  épou- 
vantable en  son  aspect,  Râma,  Torgueil  du  sang 
d'ikshvirâkou,  Râma  au  grand  arc  Gt  aussitôt  cette 
réponse  :  15 — 16. 

.  »  Nous  sommes  les  deux  frères;  on  nous 
appelle  Râma  et  Lakshmana  :  notre  père  fut  Da- 
çaraiha  ;  nous  sommes  Kshatryas  et  distingués  par 
la  naissance  :  nous  sommes  encore,  sache-le, 
deux  anachorètes  des  bois.  17. 

(i)  La  traduction  itaUenne  dit  :  «  Chi  siete  voi  malyagi 
ed  empi  che  qui  vi  mostrate  in  sembianza  di  Muni?  » 

3 
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n  Mais  je  veux  t*adresser  aussi  une  demande  : 
Qui  es-tu  donc,  toi,  qui  parcour  sla  forêt  Dan- 
cUka  avec  ce  visage  horrible  et  ces  formes 
effrayâmes;  toi,  qui  médites  et  résouds  le  crime 
dans  tes  pensées?  »  18. 

Â  ces  mots  de  Râma,  le  Rakshasa,  d'une  âme 
joyeuse,  raconte  aux  deux  enfants  de  Raghou  ce 
qui  en  était  véritablement  de  sa  nature  émi* 
nente  :  19. 

«  Le  Dieu  de  la  mort  est  mon  père  ;  j*ai  pour 
mère  Çatabradâ  (1):  tous  les  Rakshasas  m'ap- 
pellent sur  la  terre  avec  le  nom  de  Virâdha.  20. 

»  J*ai  mérité  de  Rhrama  une  faveur,  acquise 
de  sa  bienveillance  par  mes  violentes  macérations  : 
c'est  que  je  ne  puis  être  tué  par  aucune  arme 
dans  ce  monde,  ni  percé  d'aucune  flèche.  21. 

•  Abandonnez  cette  femme,  hâtez-vous  de  fuir 
oà  bon  vous  piatt,  sans  vous  occuper  d'elle  :  à  ce 
prix,  je  vous  laisse  la  vie.  22. 

»  Cette  femme  à  la  taille  charmante  deviendra 
nxMi  épouse;  mais,  ^t  vous  résistez,  méchants,  je 
b^rai  dans  un  combat  votre  sang  à  tous  deux.  » 

Tandis  que  le  géant  Virâdha  parlait  de  cette 
manière  audacieuse,  la  sensible  Sîtâ  frissonnait, 

(4)  G*est-à-dire  :  Celle  à  qui  appartiennent  les  cent 
lacs  profonds  du  Pâiâla,  le  Tartare  indien  :  cette  créa- 
ture idéale  est  donc  ici  la  personnification  des  régions 
infernales. 
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tremblante  comme  les  feuilles  da  tNiDanier  an 
souffle  du  Tent.  23—24. 

Quand  Râma,  ce  digae  fils  de  Ragboa»  vit  soa 
^fMouse  emportée  dans  le  sein  dn  monstre^  il 
dit  à  Lakshmaaa  d*uD  visage,  poéir  ainsi  dire, 
séché  par  la  dooleor  :  25. 

«Vois,  ami,  la  fille  du  roi  Ojanaka,  mon 
éponse,  à  la  conduite  m  belle,  la  pins  aoUe  des 
brus,  que  nommait  Daçaratba,  cette  priacesie 
illustre,  élevée  dans  les  délices  prodiguées  sans 
mesure  autotir  (telle,  vois  ma  sage  Vidébaiae , 
Lakshmana^  dans  le  sein  de  Vîrâdha!  26—27. 

»  Héros,  ce  qu'avait  résolu  ma  bdle-mère  s'ac- 
complit maîfllenant  :  Kêkéyt  n'a  pas  été  kmf^ 
temps,  Laksbmana,  sans  recueillir  ce  fmlt,  qu'dle 
avait  ronr  désiré  I  28. 

»  Cette  femme  à  courte  vue,  qui  n'a  pas  joui 
do  trône,  qu'elle  amt^tionnait  pour  son  fils;eUe^ 
par  qui  ma  bonté  pour  toutes  les  créatQues  n'a 
point  empêché  que  je  fqsse  banni  dans  les  forêts  : 
Toicî  l'instant  aujourd'hui,  fUs  de  âoumitrâ,  ^ 
la  met  au  comble  de  ses  vceax,  celte  illustre 
belle-mère  !  En  effet,  il  n'est  pour  moi  aucune 
douleur  plus  amère,  que  cet  outrage  à  ma 
chère  Vidéhaine.  La  mort  de  mon  père,  ma  cou- 
ronne enlevée  et  cette  injure  faite  à  mon  épouse  : 
ce  sont  là  trois  choses,  qui  écrasent  mon  âme!  » 

Au  rejeton  de  Kakoutstha,  qui  parlait  ainsi,  les 
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yeux voilés  de  larmes ,  Lakshtnana ,  plein  de 
colère  et  soufflant  comme  un  éléphant,  répondit 
en  ces  termes  :  29—30—31—32. 

«  Pourquoi»  Seigneur,  toi,  Tégal  de  Yarouna 
même  et  du  grand  Indra,  te  livres-tu  au  déses- 
poir, comme  un  être  sans  appui,  quand  je  suis 
ton  serviteur?  33.  i 

»  Aujourd'hui  la  terre,  sans  nul  doute,  va 
boire  le  sang  de  ce  Yirâdha,  jeté  mort  sur  elle 
dans  ma  colère,  de  ce  rakshasa  cruel,  atteint  par 
un  coup  de  ma  flèche  I  Zti, 

•  Cette  ardente  colère,  qui  m'enflamma  ce 
jour,  où  Bharata  me  semblait  ambitieux  du 
royaume,  je  vais  la  déchaîner  contre  Yirftdha, 
comme  le  Dieu  qui  tient  la  foudre  lance  un  ton- 
nerre contre  la  cime  d'une  montagne.  35. 

»  Je  vais  décocher  la  plus  excellente  des 
flèches,  trait  inévitable  et  doué  d'une  vitesse  égale 
à  la  chute  même  du  tonnerre....  Tiens!  vois  au- 
jourd'hui frappé  ici  dans  le  combat  ce  Yirâdha, 
aux  formes  cruelles  et  qui  arme  sa  main  avec  ce 
trident  épouvantable.  »  36. 

Ici,  dans  VAranyakânda, 

Troisième  volume  du  saint  Râmâyana, 

Finit  le  chapitre  septième, 

Intitulé: 

YIRADHA  SB  MONTRE  AUX  YEUX  DE  RAMÂ. 


Digitized  by  VjOOQIC 


— /il— 


VIII. 


Lakshmana  aussitôt,  les  yeux  rouges  de  colère, 
apostropha  en  ces  termes  le  Rakshasa  aux  mem- 
bres difformes,  ce  Tirâdha  au  cceur  méchaot  :  i. 

«  Ame  vile,  malheur  à  toi  I  ta  carrière  est  finie  ! 
Tu  cours  certainement  â  la  mort!  Tu  n'auras 
pas  cette  femme  !  Arrête  I  Je  ne  te  laisserai  point 
aller  vivant  t  •  2* 

A  ces  mots,  il  décoche  à  Virâdha  sept  flèches 
empennées  d*or,  volant  avec  une  grande  vitesse, 
rapides  comme  le  vent  ou  les  ailes  de  Garouda. 

Semées  d'yeux,  comme  les  plumes  du  paon  et 
brillantes  comme  le  feu,  ces  flèches  percent  le 
corps  de  Virâdha  et  retombent  par  terre,  souillées 
de  sang.  3 — L 

Le  monstre  pousse  un  vaste  cri,  lève  son  tri- 
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dent,  et,  plein  d'nne  extrême  fureur,  lance  à 
Lakshmana  cette  arme  éblouissante  et  jusqu'alors 
invaincue.  5. 

Mais  Râma,  le  plus  habile  des  hommes,  qui 
manient  le  trait,  de  briser  soudain  avec  deux 
flèches,  dans  le  temps  même  qu'il  fendait  Fair, 
ce  trident  énorme  et  pareil  au  tonnerre.  6. 

Il  prit  ensuite  un  troisième  dard,  empenné 
d*or,  luisanf,  aiguisé  avec  la  pierre,  le  meilleur 
de  tous,  et  Tenvoya  fouiller  dans  le  cœur  de 
Virâdha.  7. 

Alors  celui-ci,  laissant  échapper  sa  captive  du 
bout  de  ses  mains  défaillantes,  tomba  comme 
une  montagne;  et»  le  sein  percé  du  trait,  sentit 
la  mort  tirer  son  âme  hors  de  lut  8. 

Pois,  ce  malheureux,  abandonné  par  les  sens 
et  vomissant  un  sang  écumeux,  joignit  les  mains, 
et,  d'un  voix  mourante,  il  dit,  lui  reimersé,  à 
Râma  debout:  9. 

«  Heureuse  mère,  cette  Kâauçalyâ,  qui  pos- 
sède en  toi  un  fils  tellement  sage  !  Que  ta  Vidé- 
haine  et  Lakshmana  sont  bien  protégés  sous  la 
défense  de  ton  bras!  10. 

»  Béros,  tu  m'étais  connu,  avant  même  que 
tu  ne  vinsses  en  ces  lieux  ;  et  je  n'ai  entevé  l^tâ, 
fils  de  Raghou,  que  pour  exciter  votre  colère,  li. 

«  C'est  une  malédiction ,  qui  m'a  forcé  de 
revêtir  cet  horrible  corps  d'un  Raksbasa.  Je  suis 
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on  Gaiidbarva,  nommé  Toembooroo^  qoi  fut 
maadit  par  Kouféra.  12. 

»  Ensuite»  âécU  à  mes  prières  :  «  Tu  porteras 
cette  malédiction,  Génie  à  la  grande  forcot  me 
dit  ce  Dku  à  Tlmmense  renommée.  13. 

»  Mais  un  jour,  quand  Râma  le  Daçarathide 
t*aura  donné  la  mort  dans  un  combat»  tu  re- 
prendras ta  forme  naturelle  et  tu  reviendras  en 
ton  palais.  »  14. 

»  Voilà  en  quels  termes  je  fus  alors  maudit  par 
mon  roi,  le  l>ieu  des  ricJiesses,  jaloux  de  ce  que 
j*aimais  Rhambl  C*est  pour  cette  raison  que 
j'ai  laissé  tomber  Sîtâ  hors  de  l'atteinte  du  trak 
sur  le  sein  de  la  terre  (1),  et  que  ta  dècho  triom- 
phante n'a  pu  ôter  la  vie  à  ta  chère  Mithilienne. 
Aujourd'hui»  grâces  à  t(H,  déUvré  d'une  si  hor- 
rible malédiction»  je  vais  retourner  dans  mon 
palais  :  héros  aux  longs  bras»  que  le  bonheur 
t'accompagne  ! 

»  À  un  demi-yodjana  d'ici,  Râma,  et  quelque 
chose  de  plus,  habite  un  0rand  saint,  brillait 
comme  le  soleil  :  c'est  l'auguste  Çarabhanga, 
Rends- toi  en  diligence  à  Thermitage  de  cet 
homme,  le  Devoir  incarné;  il  t'enseignera  mieux 


(t)  La  traduction  italienne  dit  :  «  Ond^  io,  o  eroe, 
per  accender  Vira  tua,  rapii  per  forza  da  terra  Sîtâ,  ma 
non  i'uccisi»  » 
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rhabilation,  qui  t'est  le  plus  convenable  (\)  au 
milieu  des  bois.    (  Z)ti  15*  ofi  19*  çloka,  ) 

n  Mais  avant,  Râma,  jette  dans  une  fosse  ce 
corps,  dont  je  vais  me  dépouiller.  Rien  ne  dis- 
pense jamais  de  rendre  même  ce  devoir  aux 
restes  inanimés  des  Rakshasas.  19. 

n  Ceux,  aux  corps  desquels  une  fosse  est  accor- 
dée, obtiennent  d'habiter  les  mondes  où  règne  la 
béatitude.  » 

Quand  Virâdba,  le  corps  percé  de  la  flèche, 
eut  dît  ces  dernières  paroles  au  Kakoutsthide,  il 
s*élança  vers  le  Swarga  d*nn  rapide  vol  et  revêtu 
d'une  forme  céleste. 

Ensuite  le  fils  de  Soumitrâ,  ce  fléau  des  enne- 
mis, creusa  une  fosse  profonde  et,  soulevant  le 
corps  du  monstre,  il  inhuma  ce  cadavre  sem- 
blable à  une  montagne. 

Puis,  Râma  le  vigoureux,  ayant  serré  dans  ses 
bras  et  rassuré  son  épouse,  dit  à  Lakshmana,  son 
frère,  à  la  splendeur  enflammée  :  «  Ce  bois  est 
horrible.  Impraticable;  je  ne  veux  pas  rester  ici, 
Lakshmana.  20—- 21— 22— 23. 

»  Je  vais,  comme  Virâdba  me  Ta  recommandé 
au  moment  où,  libre  de  la  malédiction,  il  quit- 
tait %a  métamorphose,  je  vais  en  diligence  trouver 


(i)  Littéralement  :  Tibi  optimum  ou  plutôt  melius  dûbit. 
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Çarabbanga,  cet  homme,  qui  a  thésaurisé  la  pé- 
nitence. »  2&. 

Après  ces  mots,  tenant  learsarcs,  où  i'or  était 
semé  en  divers  ornements,  les  deux  frères,  joyeux 
d'avoir  tué  le  Rakshasaet  recouvré  la  belle  Mithi- 
lienne,  s'avancèrent  tout  resplendissants,  comme 
l'astre  auteur  du  jour  et  Lunus,  flambeau  des 
nuits.  25. 


Ici  s  dans  L' Aranyakinda , 

Troisième  volume  du  saint  Râmâyana, 

Finit  le  chapitre  huitième, 

Intitulé  : 
La  mort  de  Vibadha. 
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IX. 


Après  qo*il  eut  immolé  dans  le  bois  ce  Démoa 
à  la  force  épouvantable,  le  héros  né  de  Ragbou 
se  dirigea  vers  Thermitage  de  Çarabhanga.  1. 

Là,  dans  le  voisinage  de  Tanachorète,  majes- 
tueux comme  un  immortel  et  de  qui  Tâme  s'était 
épurée  dans  la  pénitence,  une  grande  menreHle 
frappa  ses  yeux.  2. 

Il  vit  placé  devant  lui,  sans  toucher  la  terre, 
et  le  corps  tout  resplendissant,  un  Dieu  pareil  à 
la  lumière  du  soleil.  Il  était  vêtu  d'une  robe  in- 
terdite à  la  poussière,  orné  de  parures  élonis- 
santés,  honoré  et  servi  de  tous  les  côtés  par  des 
êtres  de  la  même  nature.  3— û. 

Le  Ragbouide  aperçut  de  loin  auprès  do  cet 
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immorlel  un  char  aérien  attelé  de  coursiers  ao 
poil  doré.  5. 

Il  vit  encore  déployé  sur  sa  tête  et  semblable 
an  nnage  Uanc  un  parasol,  orné  au  milieu  avec 
le  dôque  de  la  lune,  embelli  sur  les  bords  avec 
des  guirlandes  de  fleurs  variées.  6. 

Deux  femmes  charmantes  tenaient  dans  leurs 
mains,  celle-ci  un  éventail  et  l'autre  un  chasse- 
mouche,  d'une  grande  richesse,  aux  manches 
d'or,  qu'elles  agitaient  sur  le  front  de  l'Immortel. 

Des  Gandharvas,  et  des  troupes  de  Souras  (i), 
et  de  nombreux  maharshis  célébraient  en  des 
chants  sublimes  le  Dieu,  qui  marchait  dans  les 
s^tiers  de  l'air.  7 — 8. 

A  la  vue  de  cette  grande  merveille  en  spectacle 
devant  ses  yeux,  le  beau  Raghouide,  pénétré 
d'une  joie  profonde,  tint  ce  langage  à  Lakshmana  : 

«  J'ai  oui  dire  jadis  que  les  chevaux  d'Indra 
étaient  d'un  pelage  doré;  et  c'est  aussi  la  coideur 
de  ces  coursiers  célestes,  fisdts  pour  galoper  dans 
les  routes  de  l'air.  9 — 10. 

0  Ces  hommes  divins,  qui  marchent  l'épée  à 
la  main  devant  son  char,  sont  doués  éminemment 
de  beauté  ;  sur  la  poitrine  de  tous  éclate  un  or- 
nement tel  que  la  flamme;  des  bracelets  rehaus- 
sent leur  jeunesse,  et  leurs  formes  gracieuses,  fils 

(i)  Voyez  tome  J,  page  270. 
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de  Soumttrâ,  luisent  comme  à  Tâge  de  vingl-cioq 
ans.  11—12. 

»  Cet  âge  est  toujours,  assurément!  Tâge  im- 
mobile des  Dieux,  tel,  mon  ami,  que  nous  le 
Toyons  briller  ici  dans  ces  hommes  d'un  aspect 
si  aimable.  13. 

»  Arrête  ici  même  un  instant  avec  la  princesse 
du  Vidéba,  jusqu'à  ce  que  j'aie  pu  savoir,  Lak- 
shmana,  qui  est  véritablem^t  ce  Dieu.  » 

Il  dit  ;  et,  quand  il  eut  donné  cet  ordre  au  fils 
de  Soumitrâ  :  «  Que  l'on  s'arrête  ici  !»  le  reje- 
ton âe  Kakoatstha  et  deRagbou  continua  seul  à 
marcher  ?ers  i'hermitage  de  Çârabhanga.  iti'-iS. 

A  la  vue  de  Râma,  qui  s'avançait  ainsi,  l'im- 
floortel  Çatakratou  prit  congé  de  Çârabhanga  et 
d&  ces  mots  à  tons  les  Dieux  :  16. 

«  Je  m'en  vais  pour  ne  pas  laisser  à  Râma, 
quis'approdie,  l'occasion  de  me  parier  :  je  verrai 
biei^t  ce  dompteur  des  ennemis,  triom^^bimt 
qudque  jour  au  bout  de  son  entreprise.  17. 

En  effet,  il  doit  exécuter  pour  les  Dieax  un 
grand  exploit  d'une  extrtoe  difScuIté  :  il  ne  sied 
donc  pas  que  je  voie  ce  prince  avant  qu'il  ne 
touche  à  la  fin  de  son  œuvre.  »  18. 

11  dit;  et,  quand  il  eut  fait  son  adieu  et  rendu 
ses  hommages  au  (Mieux  anachorète,  le  Dieu,  qui 
tient  la  foudre,  s'en  alla  sur  le  plus  noble  des 
chars,  attelé  de  ses  coursiers  au  poil  doré.  19. 
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Qoand  14aunortel  aux  mille  yeux  fQt  parti,  le 
Raghouide  avec  ses  deux  compagnons  s'avança 
vers  Tanachorète,  assis  auprès  de  sou  feu 
sacré.   20. 

Alors,  les  deux  enfants  de  Ragbou  et  Sitâ 
prirent  ses  pieds  :  ensuite,  ils  s'assirent  avec  la 
permission  et  sur  l'invitation  même  du  vieux 
solitaire.  21. 

«  Pour  quel  motif  Indra  est-il  venu  chez  toi  ?  » 
lui  demanda  l'aîné  des  Raghouides;  et  Çara- 
hhanga  de  lui  conter  ainsi  toute  cette  affaire  :  22. 

«  Ce  Dieu,  Râma,  est  venu  pour  me  conduire 
au  sein  d'un  monde  supérieur,  difficile  à  gagner 
par  ceux  qui  n'ont  pas  su  dompter  leur  âme,  et 
que  j'ai  conquis  par  une  terrible  pénitence.  23. 

»  Mais,  sachant  que  tu  n'étais  pas  loin,  tigre 
des  hommes,  je  n'ai  pas  voulu  m'en  aller  dans  ce 
monde  suprême  avant  que  je  n'eusse  reçu  en  toi 
UQ  hôte  si  cher.  24. 

»  Non!  je  n'irai  pas  dans  ces  mondes  fortunés, 
impérissables,  qui  sont  aujourd'hui  ma  conquête, 
sans  avoir  ici  rendu  à  ta  grandeur  elle-même  les 
honneurs  de  l'hospitalité.  25. 

»  Accepte,  Râma,  ces  mondes  de  Brahma, 
élevés  sur  les  voûtes  du  ciel  :  oui  !  reçois  ici  de 
moi  celte  perle  bien  difficile  à  gagner  (i),  je  le 

(1)  On  lit  dans  la  traduction  italienne  ;  «  Possa  tu 
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la  donne  !  £n  effet,  ta  grandeur  est  on  roi  ;  elle 
mérite  que  je  Thonore;  elle  est  un  gourou  qu*il 
me  faut  traiter  avec  une  hospitalité  sublime.  » 

A  ces  mots,  le  héros  à  la  vive  splendeur,  habile 
dans  tous  les  Castras,  le  digne  fils  de  Raghon  fit 
cette  réponse  au  bienheureux  Çarabhanga  : 

A  C'est  grâces  à  mes  efforts  personnels,  que 
je  veux  obtenir  un  jour  ces  mondes  suprêmes. 

26—27—28. 

»  Tu  m'as  accueilli  parfaitement  :  ne  tarde  plus, 
saint  brahme,  à  t'en  aller  vers  ces  mondes  supé- 
rieurs :  seulement  je  désire  que  ta  sainteté  m'in- 
dique un  lieu  où  je  puisse  habiter  dans  cette 
forêt.  »  29. 

Quand  le  fils  de  Raghou,  ce  héros  d'une  vi- 
gueur égale  à  toute  la  force  d'Indra  même,  lui 
eut  ainsi  parlé,  le  solitaire  à  la  vaste  science, 
Çarabhanga  de  répondre  en  ces  termes  :  30. 

«  Va  trouver  Soutîkshna,  l'anachorète  parfait, 


conaeguire,  o  Raghuide,  quelle  sedi  celesti  di  Brabnui  I  Tu 
sei  maestro  e  re  degno  d*onore  e  d*ospitalità;  ricevi 
questa  gemma,  ch'  io  ti  dono....  » 

M.  Goiresio  dit  en  note  :  cil  me  semble  ici  maiii»> 
reste  que  le  don  de  cette  perie  a  quelque  chose  d'allégo- 
rique. »  A  notre  avis  et  d*après  tout  le  contexte^  il  nV  a 
pas  dans  ce  mot  ratnan  autre  chose  qu'un  sens  métapho- 
rique :  cette  perle,  c^est  ici  le  paradis  acheté  à  grand  prix 
de  pénitences. 
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l'ascèle  aux  riches  pénileoces  ;  c'est  loi,  Ràma, 
qoi  te  donnera  Sai-même  une  demeore  dans  sa 
forêt  délicieuse.  31. 

»  Voici  la  route,  homme  à  Témineni  savoir  ; 
mais  assieds-toi,  attends  que  je  me  sois  dépouillé 
de  mon  corps  usé  par  l'âge,  comme  le  serpent 
quitte  sa  vieille  peau.  »  S2. 

Â  ces  mots,  Çarabhanga  mit  le  feu  à  son  bû- 
cher: il  y  versa  des  libations  de  beurre  clariGé, 
en  récitant  les  formules  des  prières  mystiques  ; 
et,  couronnant  ainsi  la  perfection  de  sa  pénitence, 
il  entra  au  milieu  des  flammes.  35. 

Après  que  le  feu  saint  eut  consumé  les  poils 
et  Us  cheveux,  la  peau,  le  sang,  les  ongles,  les 
chairs,  la  moelle  et  les  os  du  solitaire,  il  finit  par 
calmer  son  action  dévorante.  3&. 

Alors ,  émergeant  de  cette  masse  de  feux, 
Çarabhanga ,  retrempé  dans  une  nouvelle  jeu- 
nesse, brilla  d'une  lumière  semblable  à  celle 
du  feu.  35. 

Il  s'éleva  par  dessus  les  mondes,  récompense 
des  rishis  aux  œuvres  saintes,  qui  ont  veillé  reli- 
gieusement sur  le  feu  sacré;  et,  dépassant  le 
ciel  des  Dieux,  il  atteignit  au  monde  de  Brahma 
lui-même.   36. 

L'anachorète  aux  œuvres  pures  vit  le  père  de 
tous  les  êtres,  environné  de  sa  cour,  dans  son 
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paracBs,  séjour  de  la  béatitude;  et  Bralitua^  jetant 
les  yeux  sur  le  saint,  revêtu  d'une  éclatanle 
splendeur,  le  salua  avec  ces  mots  :  «  Sois  te  bien- 
venu dans  mon  ciel!  «S?. 


Ici,  dans  l'Aranyakânda, 

Troisième  volume  du  saint  Râmâyana, 

Finit  le  chapitre  neuvième, 

Intitulé  : 

Arbivêb  de  Uama  dans  l'hermitage  j>e 

Çarabhanga. 
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X. 


Après  le  départ  de  Çarabhanga  pour  le  ciel»  les 
troupes  de  solitaires  ? iennent  trouver  de  tous  les 
côtés  Râma,  le  rejeton  à  la  splendeur  flamboyante 
de  Kakoutstha.  1. 

Il  y  avait  parmi  eux  des  Tatkhânasas,  des 
Bâlikilyas,  des  saints  Maritchipas,  des  pénitents, 
qui  broyent  le  grain  avec  une  pierre,  d'autres, 
qui  n*ont  pour  aliments  que  des  feuilles.  2. 

Habitants  de  la  forêt  Dandaka,  ceux-ci  n'a- 
vaient patir  concasser  le  riz  sauvage  que  le 
mortier  de  leurs  dents;  ceux-là  vivaient  d'eau 
seulement  et  flamboyaient  de  sainteté  comme  la 
flamme  du  feu.  3. 

Les  uns  n'avaient  que  la  nuée  pour  baldaquin 
et  couchaient,  pieux  Sthandilas,  sur  la  terre  nue  ; 
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les  autres  se  complaisaient  dans  le  jeûne  ;  ceux-ci 
avaient  juré  le  vœu  d'habiter  au  sein  des  eaax 
jusqu'à  la  Gn  des  temps.  U. 

Les  uns,  amis  des  plus  dures  pénitences,  se 
tenaient  magnanimes  au  milieu  de  cinq  feux;  les 
autres  mangeaient  de  quatre  en  quatre  mois  seu- 
lement ;  ceux-là  même  ne  prenaient  aucune  sorte 
de  nourriture.  5. 

Il  en  était  qui,  toujours  la  tête  en  bas,  res- 
taient les  pieds  attachés  au  sommet  d'un  arbre  : 
beaucoup  se  mortifiaient  dans  le  but  de  recueillir 
un  jour  le  fruit  des  œuvres  ;  quelques-uns  se  ma- 
céraient, dégagés  entièrement  de  ce  but  même.  6. 

Il  y  en  avait  encore  qui  se  tenaient  sur  un  pied 
foulant  avec  un  seul  doigt  le  sein  de  la  terre. 

D'autres  Mounis  (1),  irréprochables  dans  leurs 
vœux  et  liés  de  cette  manière  à  différentes  sortes 
de  pénitences,  étaient  venus  alors  dansThermi- 
iB^  de  Çarabhanga  voir  le  pieux  et  vaillant 
Râma. 

Ces  troupes  de  rishis,  versés  dans  le  devoir, 
étaot  arrivées  là  de  tous  les  côtés,  ils  se  mirent 
tons  à  joindre  les  mains  et  lui  tinrent  ce  langage, 
qu'une  affectueuse  caresse  avait  précédé,  stiivaut 
limage  de  la  politesse  : 

(1)  G*€Ala  racine  des  mots  grecs  mongs,  seul,  et  mono- 
chos,  qui  veut  dire,  comme  le  mot  sanscrit,  un  ioUtairê, 
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«  O  toi,  qui  es  né  dus  la  race  d'iksbwâkou, 
Râma,  de  qui  le  nom  est  fameux  sur  la  terre; 

7—8—9. 

»  Toj,|,quî  es  le  seigneur  de  toutes  les  créa- 
tures^  comme  Indra  est  le  souverain  des  Dieux  ; 
toi,  que  ton  héroïsme  et  ta  gloire  ont  rendu 
célèbre  dans  les  trois  mondes;  10. 

»  Toi,  qui  vins  dans  cette  forêt  effrayante  «  in- 
surmonuble,  afin  d'obéir  à  Mm  père  :  il  commet- 
trait assurément  une  grande  injustice,  ce  naître 
de  la  terre,  qui  lèverait  un  impôt  du  sixième 
et   n'aurait  pas  soin  de  protéger  ses  peuples! 

»  Le  monarque  insensé,  qui  ne  défend  pas  les 
habitants  des  villes  et  des  campagnes,  comme  il 
défendrait  ses  fils  plus  chers  à  leur  père  que  sa 
vie  même,  est  blâmé  justemetu  sur  la  terre  par 
tous  les  hommes. 

»  Mais  le  roi,  qui,  étouffant  la  crainte  par  sa 
vigueur  et  levant  la  verge  du  châtiment,  protège, 
comme  le  veut  son  devoir,  et  défend  ses  sujets 
tels  que  des  fils  nés  de  sa  propre  substance, 
celui-là  recueille,  vivant  et  mort,  une  gloire  supé- 
rieure et  même  impérissable.  11 — 12 — 13 — iU. 

»  Après  une  vie  heureuse  dans  ce  bas-monde, 
il  obtient  de  panser  le  monde  céleste  d'Indra. 

»  Les  peuples,  qu'un  roi  sait  défendre,  coulent 
une  tranquille  existence  dans  l'accomplissement 
de  leurs  devoirs.  15. 
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Q  Aussi,  Fimpôt  du  sixième  esl-ii  payé  au  roi 
comme  le  juste  salaire  de  sa  protection. 

»  Cette  épaisse  troupe  d'hommes,  que  tu  vois 
ici  devant  toi ,  ce  sont  des  anachorètes  voués  au 
séjour  des  forêts,  brahmes  pour  le  très-grand 
nombre,  et  qui,  opprimés  par  les  Rakshasas, 
accourent  se  réfugier  sous  ta  protection  secon- 
rable. 

»  Viens!  regarde  les  corps  des  solitaires  à  l'âme 
épurée,  que  les  Rakshasas  ont  tués  si  nombreux 
et  de  toutes  les  manières  au  milieu  de  ces  bo^! 

»  lis  ont  jeté  une  immense  terreur  parmi  tous 
les  anachorètes,  soit  qu'ils  habitent  sur  les  rives 
du  fleuve  Pampâ,  ou  le  long  de  la  Mandâkinî 
même,  soit  que  le  mont  Tchitrakoâta  embrasse 
leurs  saintes  demeures. 

»  Nous  ne  pouvons  endurer  plus  long-temps 
cette  tyrannie,  dont  les  Rakshasas  aux  forces  dé- 
bordées accablent  ces  brahmes  pénitents,  qui 
habitent  le  Djanasthana;  et  nous  sommes  venus 
dans  notre  infortune  chercher  un  asyle,  Râma, 
aux  pieds  de  ta  grandeur  (Du  16*  ou  21*  çloka). 

9  Emploie  donc  la  vigueur  de  ton  bras  à  nous 
défendre,  à  nous  sauver  tous;  c'est  le  plus  noble 
exercice  du  pouvoir  souverain  :  son  nom,  fils  de 
Raghou,  c'est  l'héroïsme.  »  21. 

Il  dit;  à  ces  paroles  entendues,  Râma,  le 
Devoir,  pour  ainsi  dire,  incarné,  répondit  en  ces 
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termes  à  tous  les  magnanimes  pénitents  aux  tré- 
sors accumolés  de  mortifications  :  22. 

«  Ne  veuillez  pas  me  parier  ainsi,  car  c'est  moins 
vausy  que  Laksbmana  et  moi-même,  qui  venons 
chercher  un  asyle  ici,  aux  pieds  de  vos  révérences 
avancées  en  l^e,  en  savoir,  en  pénitence.  23. 

»  C'est  avec  plaisir  que  je  me  suis  porté  dans 
cette  forêt  Dandaka,  où  tant  d'êtres  variés 
habitent,  afin  de  rasseoir  dans  un  état  parfait 
toutes  les  choses  de  vos  saintetés.  2/i. 

»  n  y  aura  pour  moi  plaisir  et  gloire  I  vivre 
dans  ces  bois,  parce  que  j*y  sauverai  les  familles 
des  anachorètes  en  terrassant  les  Rakshasas.  •  25. 

Quand  il  eut  ainsi  rendu  la  sécurité  aux  soli- 
taires pieux,  réfugiés  dans  cette  forêt,  le  magna- 
nime Râma  se  mit  en  marche,  accompagné  de 
ces  grands  saints,  pour  Thermitage  de  Sou- 
tîkshna.  26. 


Ici,  dans  C Aranyakânda , 

Troisième  volume  du  saint  RâmSyana, 

Finit  le  chapitre  dixième, 

Intitulé  : 

Il  rassure  les  anachorètes. 
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XI. 


Le  béros  à  la  force  invincible»  Râma»  suivi  pvr 
SUâ  et  son  frère»  s'en  allait  donc,  accompagné 
des  anachorètes,  au  lieu  où  s'élevait  Thermitage 
de  Seutikshna.  1. 

Quand  il  eut  marché  une  longue  route,  tra- 
versé une  rivière  bien  rapide  et  gravi  une  mon* 
tagne  rocheuse,  il  vit  une  sombre  et  vaste  forêL 

Ensuite,  les  deux  héros  nés  de  Raghou,  ces 
rejetons  les  plus  grands  d'Ikswâkou,  entrent  avec 
S!tâ  dans  ce  bois  semé  de  lianes  et  d'arbres  en 
toutes  les  espèces.  2 — 3. 

Entrés  dans  celte  forêt  douée  richement  de 
fruits  et  de  fleurs,  ces  deux  vaillants  frères  voient 
un  hermitage  orné  d'habits  faits  d'écorce,  appen- 
dus  comme  en  guirlande.  A. 
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Là,  s'étant  approché  do  pénitent,  assis  et  por- 
tant on  djatâ  souillé  de  boue,  Rân>a  fit  ses  réfé- 
rences à  Soutikshna,  Tascète  grandi  par  les  ma- 
cérations. 5. 

Le  héros  à  la  vigueur  infaillible  dit  au  saint  : 
«  Je  suis  Râma;  •  et,  joignant  ses  mains  avec 
modeistte,  il  toncha  la  terre  de  son  humble  front. 

Puis,  ayant  tourné  les  yeux  vers  ce  jeune 
homme,  le  meilleur  appui  du  devoir,  le  Tieillard 
étreignit  Râma  dans  ses  bras  et  lui  tint  ce  lan- 
gage :  «  Sois  le  bien  venu  chez  moi,  rejeton  de 
Kakontstha,  toi,  Râma,  le  plus  vertueux  des 
hommes,  qui  soutiennent  le  devoir.  Je  savais  par 
ouf-dîref  que,  renversé  du  trône,  tu  étais  venu 
au  mont  Tdiitrakoûta.  6 — 7—8. 

»  C*est  toi,  que  j*attendais  ici,  Râma;  et  c'est 
pour  cette  raison  que  je  ne  suis  pas  encore  momé 
au  ciel,  abandonnant  sur  le  sein  delà  terre  reoii 
corps  usé  pm*  la  vieillesse.  »  9. 

Afors  et  sans  différer,  celui-ci  de  répondre  en 
ces  termes  au  vieillard,  ce  grand  saint,  accompli 
dans  ses  vœux  et  triomphant  d'une  violente  pé- 
nitence :  10. 

«  Je  n'arrêterai  pas  long-temps,  ô  le  phis  ver- 
tueux des  saints,  ton  ascension  vers  les  mondes 
supérieurs  ;  mais  je  désire  que  tu  m'enseignes  un 
henmitage  ékns  ceUe  forêt.  11. 

»  Çarabbanga,  ce  sage,  parvenu  à  la  perfection 


Digitized  by  VjOOQIC 


—60- 

de  la  pénitence,  m*a  indiqué  ta  sainteté  comme 
une  personne,  de  qni  rien  n*est  ignoré,  qui  pos- 
sède la  science  profane,  et  qui  même  a  pénétré 
dans  la  plus  abstraite  philosophie  de  la  distinc- 
tion. »  12. 

Saisi  d'une  grande  joie  à  ces  mots  de  Râma, 
le  maharshi,  célèbre  dans  le  monde,  répondit  en 
ces  douces  paroles  :  13. 

«  On  trouve  ici  des  fleurs  et  des  eaux  à 
foison  ;  cette  solitude  regorge  d'arbres  à  fruits  et 
de  succulentes  racines;  elle  est  riche  en  odeurs 
suaves  et  variées;  elle  abonde  en  fruits  pour  la 
nourriture;  elle  est  embellie  de  lacs  émaillés  par 
des  pépinières  de  lotus  ;  elle  est  ornée  de  jolis 
bocages  ;  une  lisière  de  bois  l'enferme  dans  un 
encadrement  admirable  :  enfin,  cet  hermitage  est 
|dein  de  qualités  ;  et,  couvert  de  racines  et  de 
fruits,  il  est  parcouru  sans  cesse  par  une  foule  de 
saints  :  c'est  donc  ici,  Râma,  qu^il  te  faut  habiter. 

14-.15_16. 

»  Des  troupeaux  de  gazelles,  venus  de  tous  les 
côtés  dans  cet  hermitage,  le  parcourent  çà  et  là, 
sans  crainte,  à  leur  fantaisie.  17. 

»  Quelle  action  serait  plus  coupable  que  celle 
de  nuire  à  ces  paisibles  animaux  (1)  ?  Âa  reste, 

(1)  «  Che  se  tu  Tolessi  far  loro  oltraggio,  qori  eosa 
sarebbepiù  cnidele  di  questa  ?  »  {Extr,  de  la  irad.  ital.) 
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la  mission,  qui  t'est  réservée,  ne  permet  pas  que 
tu  lasses  un  trop  long  séjour  dans  un  seul  her- 
mitage.  »  18. 

Quand  le  solitaire  eut  parlé  de  cette  bçon  à 
Râma,  il  se  mit  à  réciter  la  prière  du  soir  ;  et, 
cette  dévotion  remplie»  il  s'occupa  de  lui  préparer 
une  demeure.  19. 

Ensuite,  alors  que  le  magnanime  Sonttksbna 
Tit  la  nuit  succéder  aux  lueurs  éteintes  du  cré- 
puscule, après  qu'il  eut  offert  à  son  hôte  les  hon- 
neurs de  l'hospitalité,  il  servit  les  mets  bénis  (1) 
et  la  nourriture  des  pénitents  \  ce  noble  taureau 
du  troupeau  des  hommes.  20. 


Icif  dans  C Aranyakânda, 
Troisième  volume  du  saint  Râmâyana, 

Finit  le  chapitre  onzième. 

Intitulé  : 

Entrevue  de  Rama  avec  SouTiKSHit a. 


(I)  ÇouBiA,  nitidiis,  faustos. 


Digitized  by  VjOOQIC 


-^2— 


XII. 


Celui-ci,  honoré  d*un  tel  accueil  avec  le  fils  de 
Soumitrâ,  ayant  passé  toute  cette  nuit  chezTher- 
mite,  se  réveilla  au  point  du  jour.  1. 

Ces  deux  héroïques  enfants  de  Raghou,  s'étant 
levés  et  S!tâ  comme  eux  à  l'heure  convenable, 
firent  aussitôt  leurs  ablutions  du  matin  avec  l'eau 
parfumée  de  lotus.  2. 

Puis  la  Tidéhaine,  Râma  et  Lakshmana,  ces 
éminentes  personnes,  de  payer  te  culte  dû  aux 
trois  feux  sacrés  dans  ce  bois,  l'asyle  des  péni- 
tents. 3. 

Quand  ils  virent  se  lever  le  soleil,  alors,  déjà 
lavés  de  leurs  souillures,  ils  s'approchèrent  de 
Souttkshna,  et  Râma  lui  tint  ce  langage  :  U, 

u  Notre  séjour  ici  fut  agréable  ;  tu  nous  as 
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honorés»  toi,  à  qui  sool  dos  les  koaaeiiri  (i)  : 
je  te  fais»  srât  anachorète,  mes  adîeox;  noss 
allons  continuer  le  voyage,  car  les  sditaires  nous 
pressent  de  partir.  5. 

•  Non»  avons  hâte  de  voir  le  cercle  entûr  des 
hcrmitages,  que  les  riskis  à  fâme  pore  baUtenl 
dans  la  forêt  Dandaka.  6. 

»  Noos  désirons  qoe  ta  noos  donaes  congé  de 
partir  avec  ces  éminents  solitaires,  dévoués  an 
devoir,  grandis  dans  la  pénilence  el  iamboyanls 
comme  les  flammes  do  ieu.  7. 

»  Ce  que  nous  soohaitons  maintenant  obtenir 
de  toi,  c'est  ta  permission  de  nons  étoigner  avant 
qoe  ce  briHant  soleil  ne  darde  one  excessive  cha- 
leor  avec  ses  rayons  impossibles  k  sopporter.  »  8. 

A  ces  mots,  le  prince  à  la  s[dendeor  édatante 
se  prosterne  avec  &on  frère  et  son  épouse  aoK 
pieds  du  solitaire.  9. 

Mais  ce  pieux  taureau  du  troupeau  des  anacho- 
rètes fit  relever  soudain  les  deux  héros,  qui 
avaient  tooché  ses  pieds,  les  embrassa  étroite- 
ment et  leor  dit  ces  mots  impr^pnés  d'amomr  : 

«  Ta  f  marche  dans  one  roote  sans  obstacle. 


(1)  Tvayd  paùdjyéna.  —  «  Fummo  da  te  accolU  con 
onoie,  »  dit  la  tradaction  italienne.  Poûdjya  est  au  par- 
ticipe futur  passif,  correspondant  à  celui  des  grecs  en  teos, 
fen,  (eon,  ou  des  latins  en  dus,  da,  wm  :  à  te  hmorando. 
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accompagné  de  Lakshmana  et  suivi,  Râma,  de 
ta  fidète  l^tâ,  comme  l'ombre  soit  le  corps. 

10—11. 

»  Va»  héros,  visiter  cette  région  d'hermitages, 
où  vivent  les jatnfj habitants  delà  forêt  Dandaka, 
ces  pieux  ascètes,  de  qoi  la  pénitence  a  nourri 
lésâmes  12. 

»  Va  contempler  ces  bois  admirables,  tout 
pleins  de  fleurs,  de  fruits,  de  sources,  hantés  par 
des  troupeaux  de  gazelles  privées  et  des  compa- 
gnies d'oiseaux  les  plus  aimés;  ces  bois,  rafrat* 
ehis  de  limpides  ondes  avec  des  monceaux  de 
nymphéas  épanouis,  où  les  kârandavas  (1)  se 
jouent  bruyamment  sur  les  eaux  des  étangs  et  ées 
lacs  ;  forêts  amœnes,  dont  les  échos  redisent  les 
cris  du  paon ,  et  dont  les  montagnes  versent 
des  ruisseaux  en  cascatelles  délicieuses  à  la  vue. 

»  Va  donc,  Râma,  sous  une  heureuse  étoile  I 
Va  toi-même  ainsi,  cher  Lakshnaana  !  mais  n'ou- 
bliez pas  que  vous  devez  un  jour  une  visite  à 
l'enceinte,  qui  renferme  ici  nos  hermitagesl  »  16. 

«  Oui  !  »  répond  le  Kakoutsthide  avec  Lak- 
shmana. Il  décrit  aussitôt  un  pradakshina  autour 
du  solitaire  et  se  dispose  à  partir.  17. 


(i)  Espèce  de  canards. 
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Alors  Silâ  aux  grands  yeux  présente  aax  deux 
frères  les  carquois  tout  resplendissants,  leurs  arcs 
et  les  deux  épées,  dont  le  tranchant  moissonne 
les  ennemis.  18. 

Ensuite  Râma  et  Lakshmana  s'attachent  les 
deux  carquois  sur  les  épaules,  ils  prennent  les 
deux  arcs  à  leur  main,  il  sortent  et  s'avancent 
pour  continuer  leur  visite  à  celte  partie  des 
hermitages,  qu'ils  n* avaient  pas  encore  vus.  19. 


Ici,  dans  i^Aranyakânda , 

Troisième  volume  du  saint  Râmâyana  , 

Finit  le  douzième  chapitre , 

Intitulé: 

SÉJOUB  DAIIS  L'HERMIÎAGB  DE  SOUTIKSHNÂ. 


Il* 
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XIIL 


Qaand  la  fille  da  roi  Djanaka  vit  en  marche  les 
deux  héros,  armés  de  lears  solides  arcs,  elle  dit  ï 
son  époux  d'une  Toix  tendre  et  suave  :  1. 

«  Râma,  les  hommes  de  bien  atteignent  à  conp 
sûr  une  condition  heureuse  de  justice,  au  moyen 
d'une  bonté,  qui  les  préserve  d'offenser  aucun 
être  quelconque;  mais  il  y  a,  dit-on,  sept  vices, 
qui  en  sont  le  venin  destructeur.  2. 

»  Quatre,  assure- t-on,  naissent  de  l'amour;  et 
trois  de  ces  vices,  noble  fils  de  Raghou,  se  disent 
les  en&nts  de  la  colère.  3. 

0  Le  premier  est  le  mensonge,  que  fuit  toujours 
riiomme  vertueux  ;  ensuite»  vient  le  commerce 
adultère  avec  l'épouse  d'un  autre  ;  puis,  la  vio- 
lence sans  une  cause  d'inimitié.  U, 
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«  Il  est  possible  de  les  comprimer  toas  à  ceux 
qui  ont  vaincu  leurs  sens  :  les  tiens  obéiascnt  k 
ta  volonté,  je  le  sais,  Râma,  et  la  beauté  de  Tâme 
inspire  tes  résolutions.  5. 

»  On  n'a  jamais  trouvé,  seigneur,  et  jamais  on 
ne  trouvera  dans  ta  bouche  une  parole  menteuse  : 
combien  moins  ne  peux-tu  faire  de  mal  à  quel- 
qu'un (1)!  combien  moins  encore,  séduire  une 
lenraie!  6. 

»  Mais  un  danger  te  menace,  celui  d'allumer, 
une  hostilité  sans  motif  personnel.  Oui  I  ce  vœu 
que  tu  as  jtiré,  d'a[q[)esantir  ton  bras  sur  autrui , 
n'est  pas  une  chose  bonne  pour  toi;  car  il  te  va 
causer  la  soif  d'être  en  guerre  avec  les  Rakshasas. 

»  Héros,  lu  as  promis  de  tuer  ces  mauvais  Gé- 
nies dans  un  combat  pour  le  salut  des  saints,  qui 
habitent  la  forêt  Dandaka  ;  et  te  voilà  parti  avec 
ton  frère,  armé  de  ton  arc  et  de  tes  flèches,  pour 
exterminer  les  démons,  qui  infestent  ces  bois. 

»  Quand  je  te  vis  en  roule,  ô  mon  roi ,  le 
trouble  vint  agiter  mon  âme,  errante  de  tous  les 
côtés  dans  ses  pensées  afin  d'y  trouver  ton 
bonheur.  Je  n^aime  pas,  vaillant  Râma,  ce  voyage 
à  la  forêt  Dandaka  {Du  7-  au  12*  çhka). 

(1)  Koutau  nou  doUihananf  Râma,  La  traductkm 
italienne  oublie  cet  bémistidie  et  dit  seulement  :  «  Tu  non 
mentisti  unquanco,  ne  mentirai,  o  Ragbuide;  molto  meno 
ancora  cercasti  di  contaminare  le  donne  altrui.  » 
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»  Je  vais  en  dire  la  caase;  écoute-la  donc  ici 
de  ma  bouche. 

»  Te  voici  en  chemin  pour  la  ibrêt,  accompa- 
gné de  ton  frère,  avec  ton  arc  et  tes  flèches  à  k 
maio.  12. 

»  A  la  vue  des  animaux,  qui  errent  dans  ces 
futaies,  comment  ne  voudrais-tu  pas  leur  envoyer 
quelques  flèches?  En  effet,  seigneur,  l'arc  du 
Kshatrya  est,  dit- on,  comme  le  bois,  aliment  du 
féu?  13. 

»  Placée  dans  sa  main  (i),  l'arme  augmente 
ma^  lui  et  beaucoup  plus  sa  bouillante  ardeur  : 
aussi,  l'effroi  de  saisir  à  Tinstant  les  sauvages 
hôtes  des  bois,  quand  ils  voient  l'homme  de 
guerre  s'avancer  ainsi,  ik. 

»  Les  armes  inspirent  même  à  ceux  qui  vivent 
dans  une  solitude  l'envie  de  tuer  et  de  répandre 
le  sang  (2). 

(I)  littéralement  :  prè$  de  lui. 

{%)  Voici  la  traduction  de  ce  yen  en  latin  et  dans  Tordre 
même  des  mots  :  c|  in  solitario  vel  (sons-entendu  loco) 
stantesipsi  mortem  desiderant  tuam.»  Le  pronom  possessif 
de  la  2*  personne,  tuam,  en  sanscrit  tâvakan,  au  bout  du 
vers,  est  jeté  là  tout  à  contre-sens.  L*enchainement  des 
idées  le  repousse,  il  en  brise  la  cohérence,  il  particularise 
à  faux  une  observation  générale,  que  Sitâ  démontre  avec 
le  fait,  qu'dle  va  raconter  dans  les  vers  suivants»  Auisi, 
avons-nous  traduit  en  français,  non  comme  il  y  a  dans  It 
texte,  mais  comme  on  devrait  y  lire. 


Digitized  by  VjOOQIC 


--69— 

»  Jadis,  le  fait  est  certaio,  iiéros  aox  longs 
bras,  jadis  s'était  confiné  dans  les  bois  je  ne  sais 
quel  ascète,  qni,  vainqueur  de  ses  organes  des 
sens,  était  arriéré  à  la  perfection  dans  la  forêt  des 
pénitents. 

•  Là»  quelqu'un,  étant  venu  trouver  Tanacho- 
rète,  qui  se  maintenait  dans  une  grande  vertu, 
laissa  dans  ses  mains,  à  titre  de  dépôt,  une  épée 
excellente  et  bien  aflUée. 

»  Une  fois  qu'il  eut  cette  arme,  l'hermite  se 
dévouant  au  sein  de  conserver  son  dépôt,  ne  s'en 
fiait  qu'à  hii  seul  (1)  et  ne  quittait  pas  même 
cette  épée  dans  les  forêts. 

»  En  quelque  lieu  qu'il  aille  recueillir  des 
fruits  ou  des  fleurs,  il  u*y  va  jamais  sans  porter 
ce  glaive,  tant  son  dépôt  le  tient  dans  une  con- 
tinuelle inquiétude. 

»  Â  force  d'aller  et  venir  sans  cesse  autour  de 
cette  arme,  il  arriva  que  peu  à  peu  l'homme  qui 
avait  thésaurisé  la  pénitence  finit  par  habituer  sa 
pensée  à  la  cruauté  et  perdit  ses  bonnes  résolu- 
tions de  pénitent. 

»  Ensuite,  arraché  au  devoir  par  son  ftme, 
que  cette  familiarité  avec  une  épée  avait  menée 
ainsi  jusqu'à  l'endurcissement,  l'anachorète  alors 
de  tomber  dans  Fabyme  infernal. 

(4)  «Volendo  osservara  la  sua  fede,»  suhant  la  tract,  ital. 
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•  C'est  un  souvenir,  qne  mon  amour»  q«e  mon 
culte  envers  toi  rappelle  à  ta  mémoire  :  a*y  ?ois 
pas  une  leçon,  que  je  veuille  ici  te  donner. 
{Du  15*  au  22*  çbka.) 

»  Il  te  faut  de  toute  manière  éviter  rimpa- 
tlenee,  maintenant  que  tu  as  pris  ton  arc  ^  la 
main*  On  ne  déchaîne  pas  la  mcart  contre  les 
Raksbasas  mêmes  sans  un  moUf  d*bostilité.  22. 

»  Ton  bras  ne  doit  pas  les  frapper,  s*il  ne  i*(Nit 
fait  une  offense.  En  effet,  les  héros  des  Kshalryas, 
amis  de  leurs  devoirs,  pensent  que  l'arc  n'est 
ainsi  dans  leur  main  que  pour  servir  à  la  défense 
des  affligés. 

»  Quelle  différence  il  y  a  des  armes,  des  com- 
bats, des  exercices  militaires  aux  travaux  de  la 
pénitence  (l)î  CeNe-ci  est  ton  devoir  mainte- 
nant; observe-le  :  tous  les  autres  te  sont  défen- 
dus. Laisse  donc,  noble  Râma,  cette  pensée 
impure,  blâmée  par  les  Castras.  23 — 24 — 25. 

»  Rentré  un  jour  dans  Ayodhyâ,  tu  cultiveras 
lesdevoirs  du  ksbatrya  ;  et  ce  sera  pour  mon  beau- 
père  et  ma  belle-mère  une  source  intarissable  et 
joie.  26. 

(i)  a  La  tradocUcm  HaUenne  dit  :  «  A  clie  Tanni?  a  die 
la  battagUa  ?  a  che  il  dovere  d^uno  Gsatre  ?  »  Voir  le  Dic- 
tionnaire de  Bopp,  article  Kwa  :  nous  avons  eu  d^'à 
Toccasion,  page  265  du  troisième  volume,  d^annoter  vis- 
à-vis  de  la  traduction  italienne  cet  idiotisme  sanscrit  d*un 
usage  asseï  finéquent. 
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»  La  culture  des  armes  enfante  naturellement 
une  pensée  vaseuse  d'injustice.  Mais  d'ailleurs 
qu'es- tu,  depuis  le  jour  oà  tu  as  cédé  le  trône? 
Un buroUe  anachorète!  27. 

»  Le  devoir  est  le  père  de  Futile  ;  le  devoir  en- 
gendre le  bonheur  :  c'est  par  le  devoir  que  l'on 
gagne  le  ciel  ;  ce  monde  a  pour  essence  le  devoir. 

.  »  Le  paradis  est  la  récompense  des  hommes, 
qui  ont  déchiré  eux-mêmes  leur  corps  dans  les 
pénitences  ;  <:ar  le  bonheur  ne  s'achète  point  avec 
le  bonheur.  28—29. 

»  Bel  enfant  de  Raghou,  fais  ton  plaisir  de  la 
mansnétude  ;  sois  dévoué  è  ton  devoir!...  Mais  il 
n'est  rien  dans  le  monde,  qui  ne  te  soit  bien 
connu  dans  toute  sa  vérité.  SO. 

»  Je  t'ai  parlé  ainsi  avec  une  légèreté  de 
femme  :  en  effet,  quel  être  ici-bas  est  capable  de 
l'enseigner  le  devoir?  Médite  néanmoins  ces  pa- 
roles datts  ton  esprit  avec  ton  jeune  frère ,  et 
fais-en,  roi  des  hommes,  ce  qu'il  te  plaira.  »  SI. 


Id,  dans  P  Ar<myakânda, 

Troistènoe  volume  du  saint  Râmdyama, 

Finit  le  treizième  chapitre, 

Intitulé  : 

Discours  de  Sita. 
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XIV* 


Quand  il  eut  oui  ce  discours  si  doux  et  si 
conforme  au  devoir,  que  venait  de  prononcer  la 
belle  Yidéhaine,  Râma  de  répondre  en  ces  termes 
è  la  princesse  de  Mitbila  :  1. 

«  Reine,  ô  toi,  à  qui  le  devoir  est  si  bien 
connu,  ces  bonnes  paroles,  sorties  de  ta  bouche 
avec  amour,  dépassent  la  grandeur  même  de  ta 
race,  noble  fille  du  roi  Ojanaka.  2. 

»  Pourquoi  dirais-je,  femme  charmante,  ce 
qui  fut  dit  par  toi-même?  L'arme  est  dans  la 
main  du  kshatrya  pour  empêcher  que  l'oppressioD 
ne  fasse  cher  le  malheureux!  »  n'est-ce  point  li 
ce  que  tu  m'as  dit  ?  3. 

»  £fa  bien,  Sitâ!  ces  anachorètes  sont  malheu- 
reux dans  la  forêt  Oandaka  !  Ces  hommes  accom- 
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pKs  dans  leurs  vœux  sont  venus  d'eux-mêmes 
implorer  mon  secours,  eux  secourables  à  toutes 
les  créatures  !  k. 

»  Dans  les  bois,  qu'ils  habitent,  faisant  du 
deToir  leur  plaffiir,  des  racines  et  des  fruits  leur 
seule  nourriture,  Hs  ne  peuvent  goûter  la  paix 
un  ffiomeit,  opprimés  qu'ils  sont  à  la  ronde  par 
les  hideux  Rakshasas.  5. 

B  Enchaînés  à  lèus  les  instanU  du  jour  dans  les 
liens  de  leurs  différentes  pénitences,  ils  sont  dé- 
vorés au  milieu  des  bois  par  ces  Démons  féroces, 
difformes,  qui  vaguent  dans  Vépaisseur  des 
fourrés,   ô. 

a  En  proie  ^  leurs  dents,  les  solitaires,  ces 
pieux  babitans  de  la  forêt  Dandaka,  sont  ?enas  à 
noos,  et,  troublés  par  la  crainte,  ils  noas  ont 
parlé.     7. 

»  Â  peine  eus^je  otiî  ce  discours,  que  m'a- 
dressaient la  tête  inclinée  ces  matiieareax  ana^ 
chorètes,  je  rendis  mes  hommages  à  leors  pieds  ; 
et  :  «  Que  vos  références  me  soient  propices! 
leur  dis  je  à  mon.  tour.  Ce  m'est  un  poids  épou- 
vantaUe  de  recevoif  ici  les  respects  de  brabmes 
tels  que  vous,  à  qui  sont  dues  plutôt  mes  véné- 
rations I  8—9. 

»  Quel  service  réclamez-vous  de  moi?  » 

Aprèsque  j'eusdit  ces  mots  en  face  des  Brahmcs, 
tous  ces  infortunés  r&  tinrent  ce  langage  :  10. 

5 
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«  Râina,  des  Rakshasas  nombreux^  artisans  ck 
cruautés,  aous  accablent  de  teur  plante  op* 
pression  dans  la  forêt  Dandaka  :  daîgae  nous 
sauver  d'eux  !  il. 

»  Au  temps  où  l'on  Terse  Tofirande  dans  ïeà 
feux  sacrés,  au  temps  où  Ton  sanctifié  ies  phases 
de  la  lime,  ces  Déoiùns,  qui  ^  repaisseat  de 
chair  crue,  nous  harcèlent  avec  ftireur.  12. 

9  Les  austères  péniients  ont  beau  réfléchir,  ils 
ne  voient  pas  na  antre  asyle  plus  sûr  que  toi 
contre  les  persécutions  des  Rak^sas.  13. 

»  Nous  pourrions  facilement,  grâces,  an  pou- 
voir supérieur,  que  nous  devons  à  nos  pénitences, 
immoler  ces  Démons  amis  des  ténèbres;  mais 
noua  ne  voulons  pas  briser  de  noo&rmêmes  les 
mérites,  que  nous  a  conquis  un  long  exerdce  des 
mortifications.  14. 

»  Pratiquer  la  pénitence,  Qs  de  RaglH>u,  est 
un  travail  hérissé  d'obstacles,  ime  rocfte  oô  la 
marche  est  pénible  :  aussi,  aimons-«ndu^  omoux 
^re  d^orés  par  les  Rakshasas^  que  de  fia)  miner 
contre  eux  une.  malédiction.  15. 

»  Ainsi,  lèv«^n  are  et  défends^nons  d^ntre 
ces  Démons,  qui  infestent  la  forêt  Dandaka  t  en 
effet,  notre  unique  appui  dans  ceà  bois,  c'est 
toi!  •  16. 

»  Et  moi,  oui  ce  discours.  Je  promis  d^em- 
ployer  tons  mes  cfibrts  à  défendre  les  saints  dansl 
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la  forêt  Oandaka,  et  j*eft  pris  ie  monde  à  lémoiD. 

«  Après  un  tel  engagement,  il  »*est  impf^ 
siUe,  tant  q«e  j'anrai  b  Tie,.  d'agif  autrement 
que  je  a*ai  dit  anx  soiitairea^car  la  ?érité  me 
sera  chère  à  jamais.  17 — 18^ 

»  J'abanAmneraispIntit^  H  k  vie»  ettei^iême 
avec  Lakabinaiia;  mais  hoqv  SU»  one  proinesna» 
qoe  j'ai  £Nie«  «HMoni  àdeaiSrahmeik  Ift. 

»  U  faut  de tOQie  nécMité  fiti  jei  pntoMi  en 
main  la  d^ense  des  rishis;  ces  hommes  sages  ont 
besoin  de  sécnrité  dans  TaccompUssement  de 
leurs  devoirs.  20.       ^.    , 

»  Yoilà  en  quels  termes  j'ai  parlé  à  ces  troupes 
de  Brahmanes  au  sujet  de  leur  défense  :  tant  s'en 
faut,  chère  Yidébaine,  que  je  leur  aie  donné  sans 
mot  dire  avec  un  geste  seul  (i)  une  proipesse, 
qui  n'en  devrait  pas  moins  être  une  vérité  !  21. 

»  Ces  bôi^nes  paroles,  que  vient  de  tlnspirer  le 
dévouement  pour  môf^  sbht*  telles,  qt^on  devait 
s* attendre,  femme  charmante,  à  les  trouver  dans 
ta  bouche,  et  conformes  à  la  noblesse  de  ta  race. 


(i)  ÂNUKTÉiiA,  tacite^  tacito.  Nous  allons  mettre  ici  la 
traduction  mot  à  mot  du  sanscrit  en  latin  :  ■  Quantè 
minus,  Védéhi,  vd  tacitô,  verax  promittam,  »  hypallage, 
au  lien  de  promUerinu  Néanmoins,  voici  comme  la  tra- 
duction italienne  a  rendu  ce  vers  :  «...  io  pur  dovrei 
difenderli,  benchè  non  ne  fossi  richiesto  ;  quanto  più,  o 
Sita,  dopo  aver  obbligata  la  mia  fede.  ». 
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0  Oui  !  ces  paroles,  que  tu  m*as  dites,  ins- 
pirées de  Tamour  et  de  la  tendresse,  c^est  avec 
plaisir  que  je  les  ai  entendues,  cbère  Vidéhaine; 
car  à  celui  qu*on  n'aime  pas,  jamais  on  ne  donne 
un  conseil.  »  22—23. 

Après  qu'il  eut  dit  ces  mots  à  Sttâ,  la  noUe 
fille  du  roi  MitbHien,  Râma,  le  magnanime  ar- 
cher, cootlnoa  sa  route  avec  Lakshmana  vers  les 
bois  charmants  de  la  pémtence.  2/i. 


Ici,  dans  CAranyakânda, 

Troisième  volume  du  saint  Râmâyana, 

Finit  le  quatorzième  chapitre» 

Intitulé: 

DISGOUBS  DE  RaMA. 


Digitized  by  VjOOQIC 


—77- 


XV. 


Râma  marchait  defant»  Sttâ  à  ia  taille  char- 
mante venait  au  milieu»  et  Lakshmana»  son  arc 
en  main,  suivait  par  derrière.  1. 

Les  deux  nobles  Raghouides  contemplaient 
avec  Stâ  les  bocages  et  les  bois  délicieux»  les 
montagiies  et  tes  rivière»,  les  grues  indiques  et 
les  canards,  qui  allaient  et  venaient  sur  les  Iles  et 
dans  les  eadx,  les  étangs  parsemés  de  lotus,  avec 
des  foutes  d'oiseaux  variés,  les  singes  ciwis  de 
troupeaux  quadrumanes,  les  él^hans,  agités  par 
la  fièvre  de  rut,  et  les  sangliers,  et  les  gayab,  et 
ks  zébus,  et  les  yacks.  2-^3^^. 

Quand  ils  eurent  marché  une  Icaigue  route,  ils 
virent  de  compagnie,  au  coucher  du  soleil,  un 
beau  lac,  répandu  sur  un  yodjana  en  longueur.  5. 
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Il  était  rempli  de  cygnes,  de  saralis  (1)  et  de 
pygargues,  volatiles  habitués  sur  les  eaux  :  et  des 
faisceaux  de  nymphéas  renfermaient  d'une  lisière 
bigarrée,  que  des  troupeaux  d*élépbants  mêlaient 
sous  leurs  pieds.  6. 

Dans  ce  lac  charmant  aux  limpides  ondes,  on 
entendait  le  chant  de  voix  célestes  marié  au 
concert  des  instruments  de  musique,  et  cepen- 
dant on  ne  voyait  personne.  7. 

Alors,  poussés  par  la  curiosité,  Râma  et  Lak- 
sbmana,  s'approchent  d'un  solitaire  nommé  Dhar- 
mabhrita  :  «  Un  spectacle  si  merveilleux  a  fait 
nattre  en  nous  tous  une  vive  curiosité.  Qu'est-ce 
q«e  celais  hermine  è  l'éclatante  splendeur  t  lui 
demandent  «88  héro^  fameui  :  ailonsf  raconte- 
nous  ce  mystère!  »  8^^9. 

A  celte  qvestioa  d»  magnanime  fils  de  Raghon, 
leBolititre^  qui  était  mmaie  le  Oéwrfr  mène  en 
penonne,  se  mit  à  lui  racoater  aMi^  l'origine  et 
eelac*.^  iOw 

«  On  dit,  RâoKi,  qne  ^'est  l'anachorète Dlan^ 
dl^araii  qoi  jadis,  grâces  an  pouvoir  de  sa 
pénitence,  créa  ce  baisin  d'eau,  nommé  le  Lac^ 
des-^doq-Apsaras.  il. 

»  En  effet,  oe  grand  solitaire,  assis  mat  une 
pierre  et  «l'ayant  que  le  vent  ponr  seule  nonrri* 

(1)  Espèce  ûe  merle,  turdus  gingiftianus, 
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ture  soatint  éix  mHIe  années  one  pénilence  dou- 
kmreose.  12. 

»  Eftrwjés  d*uue  telle  énergie,  tovs  les  Dteor, 
Indra  mène  à  ieor  tête,  de  {('écrier  :  «  Cet  ana- 
chorète a  l'ambition  de  nous  enlever  notre 
place!  n  18. 

»  Cinq  Apsaras  du  plus  hant  rang  et  parées 
d'une  toilette  céleste  fareni  donc  envoyées  par 
tous  les  Dieux,  avec  Tordre  même  de  jeter  un 
obaiacle  devant  sa  pénitence.  H. 

v  Arrivées  dans  ces  lieux,  aussitôt  ces  beautés 
folâtres,  nymphes  à  la  taille  gracieuse»  de  s'ébattre 
et  de  chanter  pour  tenter  l'anachorète  enchaîné 
a«  VC0O  de  M  cruelle  pénitence.  15. 

«  La  suite  de  cette  aventure,  c'est  c(ue,  pour 
assurer  te  trône  (1)  des  Immortels,  ces  Apsaras 
firent  loiBber  sous  le  pouvoir  de  l'amour  ce  grand 
ascète,  de  qui  le  regard  embrassait  te  passé  et 
l'avenk  du  monde.  16. 

n  Les  cinq  Ap^iaras  forent  élevées  à  l'honneur 
d'être  ses  épouses  et  l'hermite  créa  pour  elleis  dans 
ce  tac  uo  palais  invisible.  1 7. 

»  Les  cinq  belles  nymphes  demeurent  idautànl 
qu'elfes  veulent,  et»  fières  de  leur  jeunesse,  elles 
délassent  l'anachorète  des  travaux  de  sa  pém-' 
tence.   18. 

(l)  Litléralement  i  artha^  res,  les  affaires. 
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»  Ce  grand  bruit,  que  vous  entendez  là,  ce 
sont  les  jeux  de  ces  bayadères  rélestes;  ce  .sont 
leurs  chansons  rairissanles  à  Toreille,  qui  se  ma- 
rient au  son  cadencé  des  noûpouras  et  des  bra- 
celets. »  19. 

A  ces  paroles  de  Fanachorète  contemplateur  : 
V  Voilà  une  chose  admirable  !  »  s*éeria  le  Ra- 
ghouide  à  la  force  puissance  et  son  frère  a%ec 
lui.  20. 

Tandis  que  le  solitaire  contait  sa  légende^  Ràma 
vit  un  enclos  circulaire  d'hermitages,  sur  .  lequel 
étaient  jetés  des  habits  d*écorce  et  des  gerbes  de 
kouças.  Il  entre,  accompagné  de  son  frère  et  de 
Sttâ  dans  cette  enceinte  couverte  de  Hanes  et  d'ar- 
bres variés,  où  tous  les  anachorètes  s^^mpressent 
de  lui  offrir  l<  s  honneurs  de  rbospitaljté.  31r22. 

Ensuite,  dans  le  cercle  fortuné  de  ieiifskermi- 
tages»  le  Kat^uitsthide  habita  fort  à  son  aise, 
honoré  par  chacun  de  ces  grands  saints.  2$. 

Alors,  ce  noble  fils  de  Raghou  visita  Fun  après 
l'autre  ces  magnanimes,  et  s'en  aUa  d'hermltage 
eu  hermitage  porter  lui-même  les  hommages  de  sa 
présence  à  leurs  pieds.  2/i. 

Là,  il  demeurait  un  mois  ou  même  uneaftoée; 
id,  quatre  mois;  ailleurs,  cinq  ou  »x.  25. 

Chez  l'un,  Râma  vécut  avec  bonheur  plus  d*un 
mois;  chez  Tautrc,  plus  de  quinze  jours;  chez 
celui-ci,  trois;  chez  celui-là,  huit  mois  :  d'un 
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odté,  il  hsèiu  une  couple  de  mois;  à* M  antre,  la 
rèvohittoD  entière  d'une  année;  plus  kmt,  un 
mois,  augmenté  d'une  moitié.  26^27. 

Tandis  qu'il  vi? ait  heureux  et  savourait  ainsi 
de  cofii/M/ei  plaisirs  dans  les  bermita^s  des 
anachorèlesY  il  vit  dit  années  couler  potu'lui  d'un 
cours  fortuné.  28. 

C'est  alore  quie  ce  beau  Raghouide  fut  ramené  U 
l'bermiuge  de  Soutlkshna  par  le  cercle  entière^ 
mçnipat€ottru des babitadlom^  qui Tavdent reçu 
arec  atà  8008  leur  toit  hdspitafer.  29. 

RerenndaiB  cet  bermltage,  Rftma,  ledoiaf»- 
teur  de  ses  ennemis,  demeura  en  ce  lieu  même 
quelque  temps,  honoré  far  te  solkaii^s.  30. 

Tandb  qu'il  habitait  là,  un  jour,  qu'il  était 
assis  au  pied  de)  Soudksbna  :  «  Bienheufièux,  dtt 
au  grand  anachorète  le  rejeton  vertueux  de 
Rairontstha,  c'est  dans  cette  forêt  que  demeure 
Agastya,  le  plus  saint  des  solitaires;  du  moins, 
l'ai-je  entendu  jadis  raconter  ainsi  à  des  hommes 
de  bien.  M— 32. 

»  Mais  cette  forêt  est  si  grande,  que  j'ignore 
en  quel  endroit  est  situé  Thermitage  pur  de  ce 
sage  nsabarshi.  33. 

»  Accompagné  de  mon  frère  puîné,  j'irai,  s'il 
te  plait,  bienheureux,  visiter  Agastya  et  saluer 
avec  Skâ  ce  pieux  anachorète.  3/!i. 

»  En  effet,  un  brûlant  désir  est  continuclleoient 

5* 
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au  fond  de  mon  cceur  :  c'esl  que  je  voudrais 
eutendre,  ne  fût-ce  qu'un  instant,  ce  plus  graad 
des  solitaires.  »  35. 

UdiC;  à  ces  noUes  paroles»  à'heroiite  Soutikdina 
répondit  avec  atnoir  au  fils  du  grand  Daçiratha  : 

«  Moi-même,  |*ayais  un  désir  égal  de  voos 
dire,  à  toi,  comme  à  Lakshmana,  ainsi  qu'à  SM, 
cette  fille  du  roi  IJjanaica  :  «  Allez  donc  voir 
Agastya  !  »  36—37. 

9  Mais  le  txNiheur  fait  que  c^  toi»  ftàma^  qm 
m*en  parle  maintenant  de  toi-^môme  :  je  vais 
donc,  mon  ami,  t'easeigner  où  demeiùre  Agastya, 
le  grand  anachorète..  36. 

»  Quand  tu  auras  marché  vei's  le  midi  ^quatre 
yodjanas  à  partir  de  mon  hermitage^  tu  verras 
l'asyle  fortuné,  où  habite  ce  sage.  39. 

»  i^ait^ /a  jteitii^est  rhabitalkindejoo  frère, 
anachorète  comme  lui,  aimé  de  lui  à  l'égal  de  sa 
vie,  le  Devoir  même  en  personne^  ou^  du  moins» 
qui  se  complaît  dans  son  devoir  à  tel  point,  qu'il 
en  a  reçu  le  nom  de  Tapodhana  (i),  L'homme  aux 
trésors  de  pénitences,  /!|0. 

»  II  occupe  un  site  heureux,  charmant,  où  les 
herbes  abondent,  riche  de  fleurs,  de  racinea  et  de 

(1)  La  traductiou  italienne  dit  :  o  Ma  tu  vedrai  prima 
il  romitagglo  dove  abita  il  pio  Muni  Prânasama  fratello 
d^Âgastya,  intento  a  pii  ufficj,  corne  il  ce!ebre  asceta  sw 
fratellOé  » 
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fraits  :  un  bocage  de  poivriers  en  rehaïuse  la 
beauté  et  gazouille  sans  cesse  aux  ramages  des 
(Hseaux  de  toutes  les  espèces.  &1. 

»  Des  étangs  de  lotus  y  /répandent  le  cristal 
pur  de  leurs  ondes  claires  et  diaphanes.  Vous 
habiterez  là  une  seule  nuit,  Râma,  et  tu  conti- 
nueras ton  voyage  au  point  du  jour.  42. 

»  De-là,  dirigeant  tes  pas  vers  la  plage  méri- 
dionale, quand  tu  auras  marché  Tintervalle  d*un 
yodjana,  tu  verras,  sur  le  flanc  d'une  épaisse  forêt, 
l'hermitage  d*Agastya,  séjour  aimé  de  nombreux 
oiseaux,  asyle  hanté  par  une  foule  de  gazelles. 

»  Là,  dans  une  contrée  bocagère  délicieuse, 
ombragée  de  grands  arbres  variés  dans  leurs 
fôpèces,  ta  Yidéhaine  et  Lakshmana  ne  peuvent 
manquer  de  se  piake  avec  loi  ;  car  c'est  un  site 
forestier,  aussi  plein  de  charmes  que  doué 
richement  de  fruits  et  de  racines.  43 — 44 — 45. 

»  Si  donc  tu  as  l'imeiition,  bonme  à  la  grande 
Mgease,  ô  Râma,  de  foire  une  vûite  à  cet  éminent 
solitaire,  tieils  pour  bonne  la  pensée  de  couh- 
mencer  ton  voyage  aujourd'hui  même.  »  46. 

Ici,  dam  C âranyakânda , 

Troisième  tolume  du  saint  Rftmâyana, 

Finit  le  chafMtre  quinzième, 

Intitulé  : 

Ou  IL   EST  FAIT  MENTION  D'AGASTYA. 
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xvr. 


U  dit;  à  ce»  mot8«  Râim  sHocHae  avee  soa 
frère  dvnùL  L'anacborète,  8&  Hier  eo  route  et 
marcbe,  accompagaé  de  loa  éçome  et  de 
LakshœMia»  vert  rbabitatkn  d'Agaetya.  i. 

It  contemplait»  chemin  faisant,  et  des  bois 
variés,  et  des  iBootagnet,  pareilles  à  des  masses 
de  nnages,  et  des  hcsv  et  des  rivières,  qui  se 
pliaient  dooUement  an  sinaos^  de  la  route.  2. 

Qoand  il  ent  marché  à  sa  goise  sur  Ttadi- 
cation  de  Soatîkshna,  il  dit,  plein  d'une  joie 
suprême,  ces  bb^  h  Lakdunana  :  3w 

»  Ce  qo»  nous  voyons  est  sans  doute  le  pays, 
dans  lequel  est  situé  Thermitage  de  cet  anachorète 
à  la  grande  âme»  aux  œuvres  saintes,  frère 
d'Agwtya,  û. 
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»  En  effet,  LftksbmaQa,  vûki  que  ce  bols 
présente  à  tm  yeitx  de  graafc  arbres,  qm 
alkmgentdaQS  le  chëmiii  leurs  branches  eoorbèes 
sons  une  charge  de  fruits,  courbées  sous  une 
charge  dé  fleurs.  5. 

n  Ces  arbres,  couTiârts  de  fruitô  savoureux  Ir  h 
portée  de  ta  fnafn  et  reropHs  d'oiseaux  de  tomes 
les  espèces,  répanidient  une  ombre  délicieuse  avec 
des  trésors  de  parfttfDS  exquis.  6. 

»  Ce  bocage  de  poivriers  mûrs  nous  envoie  une 
odeur,  qtfi  eii  ée  la  familte  des  séUteurs  péné^ 
trantes  ;  mai»  cilé  est  promptemeut  dissipée  an 
ccHieu  des  airs  par  le  sou^  du  tent  7. 

»  On  voit  çà  et  là  des  monceaux  deboiséoupés; 
ou  toit  de»  gerbes  de  kouças  fauchés  dan»  la  route 
et  semblables  à  des  roches  de  lapis-lazuli.  8. 

y»  ?oyez  ccfte  colonne  de  fumée,  qui  s'est 
lev^  tOttt-^k^coup  et  dont  le  s6mmet  plane  au 
milieu  des  bois  :  c^e6t  le  ièo  d«^  Fanachorète:  9. 

»  Toicî  des*  offhinées  de  fleurs  apportées  ici  par 
les  Brahmes  eux-mêmes,  au  sortir  des  tlrthas 
soiriaires,  api^ès  le»  aMutions  faines.  iO. 

»  Sans  aucun  doute,  bel  ami,  ce  qui  s^offire  à 
nos  yeux,  c'est  l'hermitagô  dece  frère  d'Agastya  ; 
car  tout  s'y  rapporte  exactemmit  aux  paroles,  que 
}^ai  oirïes  de  SouHkshna.  il. 

»  Le  frère  aîné  dhi  solitaire,  (lui  habite  ces 
lietus,  fit  de  cette  cofttrée,  jadis  inhospitaUère^ 
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un  asyle  maintenant  secourable,  après ^a*U  ent, 
par  ie  désir  pieax  de  faire  le  bien  des  créatures, 
comprimé  la  mori  elle-même,  grâces. au.  pouvoir 
acquis  par  sa  pénitence.  12. 

»  Ici,  demeuraient  au  temps  passé  deux  frères, 
Il?ala  et  le  cruel  Vâtâpi,  démons  puissants,  as- 
sociés pour  l'assassinat  des  Brahmanes  1 3. 

»  Inaccessible  h  la  pitié,  travesti  sous  les  appa- 
rences d*un  brahme  et  parlant  même  le  sanscrit, 
iWah  s*en  allait  inviter  les  deux  fois  nés  à  venir 
chez  lui,  sous  prétexte  d*y  célébrer  un  çrâddba, 
repas  ftmèbre  en  l'honneur  des  ancêtres.  iU. 

»  Frère  impie,  il  disait  manger  aux  Brabmes 
sou  frère  lui-même  sous  la  forme  d'un  bélier 
consacré,  suivant  la  règle,  au  moment  du  gala 
funèbre.  15. 

»  Mais  à  pepne  avaient-^ls  .mangé  Tanimal 
supposé,  llvala  s*écriail  :  a  Sors»  VMâpi!  »  avec 
une  voix  de  la  plus  grande  netteté.  16« 

»  A  ces  mots  de  son  frère,  Yâtâpi,  bêlant 
éomme  un  bélier,  de  fendre  soudain  tous  les 
corps  des  Brahmes  et  de  bondir  hors  de  leurs 
entrailles  déchirées.  17. 

»  Des  milliei^  de  Brahmanes,  attirés  chez  eux 
par  re^)éranee  d'un  festin,  périrent  ainsi^  victimes 
de  ces  deux  scélérats,  Mais,  è  la  nouvelle  que  ce 
couple  impie  osait  dévorer  les  brahmes,  fléau  des 
ennemis,  le  plus  vertueux  des  saints  accourût 
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bien  vile  an  lieo»  où  demeoraieol  ces  artisans 
dluiquités.  18—19. 

•  Quand  ib  virenl  Agastya  venu  chez  eux,  les 
deux  frères,  pleins  de  joie,  s'empressent  de  ie 
saluer  et  lui  disent  à  la  fois:  «  ftlange,  ré- 
vérence. »  20. 

»  A  ces  mots  des  mauvais  Génies  :  «  Vo- 
lontiers !  0  répondit  ie  vénérable  anachorète , 
acceptant  Finvilation.  21. 

«  Ilvala  reprit  alors  en  souriant  :  «  Coaunent 
donc,  Brabme,  mar  geras-tu  seul  tout  un  bélier  ?  » 

A  celte  question  du  Raksbasa,  ie  saint  répartit 
avec  un  sourire  :  «  Mais,  sans  doute;  je  le 
mangerai  tout  entier  :  apprête  le-moL  22 — 23. 

»  Je  suis  affamé  par  un  jeûne  de  pénitence, 
qui  a  duré  beaucoup  d'années;  je  puis  donc 
aisément,  généreux  bôle,  manger  à  moi  seul  tout 
un  bélier  dans  ton  repas  funèbre.  »  2k. 

»  A  ces  mots  d'Agastya  :  «  Soit  !  »  répondit 
Ilvala  ;  je  vais  ie  le  servir  ainsi  ;  mange-le,  si  tu 
peux.  »  25. 

»  Ensuite,  le  bienheureux  mangea,  aux  yeux 
d'Ilvala  même,  Vâiâpi  accommodé  en  mets  sous 
la  forme  d'un  bélier.  26. 

»  Alors  il  sacrifia  mentalement  à  la  Gai^ 
invoquée  sous  le  nom  de  Bhagîratbi;  et  cette 
déesse,  lui  accordant  ce  qu'il  demandait,  entra 
vite  dans  son  aiguière.  27. 
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»  Aussitôt  Vanachorète,  ayaot  pm  en  secret 
cette  eau  sainte,  de  la?er  sa  bouche  en  tiiur- 
râurant  ses  prièt'ës;  car  le  plus  siaiot  des  Bi^tnes 
avait  mangé  tout  le  bélier,  sans  qu'il  en  restât 
rien.  28. 

»  En  ce  moment  Ilvala,  ne  sachant  point  qu^it 
atait  devâfnt  lui  Agastya  même,  le  grand 
anachorète,  enflammé  de  la  pins  ardente  colère  ; 
llvala ,  s'adressant  à  Yâtâpt,  fui  cria  :  a  Sors!« 

V  Mats  au  démon,  qtiî  avait  jeté  cet  appel  à  son 
frèi^ë,  ce  cruel  assîftSln  des  Brahmanes,  le  plus 
verttiénx  dés  solitaires,  Agasfyâ  dît  ces  mots  en 
souriant  :  29—30. 

0  Comment  un  Ratshasa ,  que  j'ai  mangé, 
aurah-il  maintenant  le  pouvoir  de  sortir?  Il  n'y 
a  plus  de  sottie  pour  ton  frère  sous  la  forme  de 
bélier  131. 

»  Oui  !  pour  le  Démon,  que  j^ai  mangé,  il 
n'y  a  point  de  retour,  dussent  même  s'y  employer 
Indra  et  les  troupes  des  immortels  !  c'est  en  moi 
une  résolution  bien  arrêtée  !  »  32. 

»  A  ces  mots  d' Agastya,  le  Génie  malfaisant 
des  nuits,  au  cœur  de  qui  la  mort  de  son  frère 
avait  porté  la  douleur  et  la  colère,  se  mit  à  in- 
sidter  l'anachorète.  33. 

»  Il  fondit,  accoutumé  à  malti*aiter  les  Brah- 
manes, sur  le  solitaire  à  la  splendeur  flamboyante  ; 
mais  soudain,  consumé  par  le  regard  de  ses  yeux 
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menaçants,  le  monstre  Ait  réduit  en  cendres.  3^. 

»  Après  qu'il  eut  donné  la  mort  anx  deux 
Rakshasas,  artisans  de  péchés  et  metirtriem  des 
Brahroes,  le  saint  homme,  versé  dans  le  devoir, 
établit  aux  lieux,  qu'ils  habitaient,  un  excellent 
bermitagc.  35. 

>»  Tout  ce  que  nous  voyons  ici,  doué  lar- 
gement de  fruits  et  de  fleurs,  embelli  de  lacs  et 
de  bocages,  rafraîchi  par  les  plus  belles  eaux; 
c'est,  mon  ami,  l'hermitage  solitaire  de  cet  homme 
saint  par  les  œuvres,  de  cet  anachorète  majes- 
tueux dans  le  nimbe  d'une  splendeur  céleste, 
celui  même  par  qui  fut  accomplie  cette  difficile 
entreprise  dans  sa  compassion  pour  les  Brahmes.  » 

Pendant  ce  récit  du  rejeton  magnanime  de 
Ragboo,  le  soleil  parvint  à  son  couchant  et  la  fin 
du  jour  enfanta  le  crépuscule.  36 — 37 — 38. 

Dans  ce  moment  Râma,  suivant  la  règle,  se 
mit  à  réciter  la  prière  du  soir  avec  son  frère: 
puis,  il  entra  dans  l'hermitage  et  s'inclina  devant 
l'anachorète.  39. 

Ayant  reçu  du  solitaire  un  accueil  assorti  aux 
bienséances,  quand  le  noble  Raghouide  eut  mangé 
là  de  ses  fruits  et  de  ses  racines  avec  pureté,  il 
passa  toute  la  nuit  dans  son  hermitage.  ^0. 

La  nuit  écoulée,  après  qu'il  eut  dormi  tran- 
quillement, il  se  présenta,  suivant  les  règles  de  la 
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politesse,  devant  te  magnanime  anachorète,  et  se 
mit  en  roate  de  nouveau  pour  aller  voir  le  grand 
pénitent.  M. 


Ici,  dans  L* Aranyakânda , 

Troisième  volume  du  saint  Râmâyana  , 

Finit  le  seizième  chapitre , 

Intitulé: 

fiMrRfivuB  r^  Rama  avec  le  frère  i>*Aqastta. 
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XVII. 


Adflfiitôt  que  celle  naît  fot  arrivée  à  son  terme 
etqae  le  soleil  sefotlevé  sur  uo  del  sans  noagef^ 
le  jeane  Ragboitide  fit  ses  adieux  an  risbi»  frère 
d'Agastya.  1. 

•  BienheoreiiXt  je  te  présente  mes  adieux; 
BOUS  avons  doaeement  passé  \at  ikùt  chez  toi  ;  je 
désire  malDt^am  aller  voir  Tanacborète  Agaslya, 
te»  frère  aine.  »  2. 

«  Tq  es  libre  de  partir*  «  lui  répondit  le 
solitaire.  A  ces  mets,  Rlmat  Tenfant  bien^anné 
de  RaghoQ,  s^én  alla. 

Portant  ses  pas  et  promenant  ses  yeux  panoot 
dans  la  route,  qu'on  lui  avait  enseignée,  i|  vit  par 
centaines  les  arbres  des  bois  en  flenrs»  et  dit  à 


Digitized  by  VjOOQIC 


—92— 

Laksbmana,  l'homme  aux  signes  heureux ,  qui 
cheminail  près  de  lui  :  3 — 6. 

«  Vois,  LakshmaDa,  les  futaies  variées,  déli- 
cieuses, fortunées  de  cette  forêt  a?ec  leurs  arbres 
pleins  de  fruits  et  de  racines.  5. 

»  Vois  Lakshmana,  de  tous  les  côtés,  vois  les 
massifs  charmants  aux  charmantes  odeurs,  si 
nombreux  et  tellement  suaves  de  tous  ces  arbres  : 
les  bayas»  les  dalbergies,  l'âzâd-derakht,  les  bas- 
sias  à  larges  feuilles,  les  shoré^  «vigoureuses,  le 
barringtonia  aux  angles  aigus,  les  spondias,  les 
ébéniers,  le  tâlaka,  les  myrobolans  emblics,  les 
pittbas,  les  pommiers  djambous,  leskarmaraa- 
gas,  l'arbre  à  pain  et  l'arbre  à  soma,  les  citron- 
niers, les  cbironjias  sapides,  tous  répandus  çà  et 
Uu  Id,  tu  vois  les  jujubiers,  lessakhwas,  le  semé- 
carpns  aaacardium  ;  là,  sont  les  bananiers»  les  ro- 
seaux, les  bambous  et  d'autres  encore  par  milliers, 
les  açokasi  les  grenadiers,  les  tilakas,  des  lauriers- 
rose  odorants,  des.alangioDos  à  six  pétales,  des 
açokas  bleus,  le  symplocus  racenoKNsa,  te  basilic 
sacré,  le  moutchon,  l'acacia  sirisa,  des  jasmins 
muHiflores,  la  bignonoe  odorante,  le  teh^napaka, 
le  priyangon,  l'arbre  aux  fleurs  à  sept  pétales  (1), 
et  d'autres  multitudes  d'arbres  mêlés  à  toutes 
sortes  d'arbrisseaux  ou  de  plantes  grimpantes, 

(1)  Saptapabna.  CesiVÉchiUs  ou  VÀlstonia  sehH^urù. 
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»  Tois,  Lakshmana,  briller  çà  et  là  dans  les 
fourrés  tous  ces  arbres  émaillés  de  fleurs  et  re- 
jetas de  lianes  à  la  cime  fleurie.  » 

Le  héros  fllnstre  aux  yeux  de  lotus,  Râma  con- 
tinuait, chemin  faisant,  Si  contempler  cette  forêt 
charmante  ;  il  reprit  la  parole  et  dit  à  Lakshmana 
le  Daçarathide,  ce  frère,  qui  augmentait  son 
bonheur  et  mettait  le  pied  en  ce  moment  sur  la 
trace  du  sien  {Du  6*  au  iS*  çloka)  : 

«  Vois,  bel  ami,  près  de  la  route,  ce  bpis  ai- 
mable, enchanteur,  semblable  au  Nandana  (1), 
comme  il  brille  encore  pins  à  Téclat  enflammé  de 
ses  fleurs  !  45. 

»  Vois  comme  ces  arbres  ont  des  feuilles  plus 
douces,  comme  ces  gazelles  sont  plus  familières  ! 
Non  très  loin  d*ici,  j*en  augure,  est  l'hermitage 
de  cet  anachorète,  fameux  par  son  exploit  coMre 
les  deux  Bakshasas,  et  de  qui  les  œuvres  saintes 
ont  rendu  le  nom  d'Âgastya  célèbre  dans  Tu- 
nifers. 

»  Voilà  son  hermitage,  dont  la  vue  apporte  la 
joie  au  voyageur  fatigué,  dont  Tair  est  obscurci 
par  la  fumée  du  beurre  clarifié,  dont  l'enceinte 
est  ornée  avec  un  feston  d*écorces,  dont  Vasyle 
est  fréquenté  par  des  bandes  apprivoisées  de 
gazelles  et  réjoui  par  les   gazouillements  des 

(1)  Paradis  dlndra. 
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QÎieaux  de  toutes  les  espèces^  16 -*- 17-^^18. 

»  Oui!  Uj^os  voyous  la  tecre  où  s*abrUe,,  l*bei^ 
mitage  de  cet  homme  aux  osuvres  saintes,  qoi, 
domptant  la  mon  a?ec  Tarme  de.  ^a  {néoiteoce. 
ftàvce  (ffi'll  aioQiaUjle  Meo  desiçi'éa|ui;^^a  fiiUde 
c^tte  cojatnée  iahospMalière  ua  pay9  secqucabli^; 
lui,  grlces  à  la  puissance  duquel,  m9ii.ami»,.^ti^ 
région  du  midi  n'est  plus  one  [uroie;^  que  dévorent 
les  Raksbasas.  t9r^2Qv 

»  P^  Tinstant  où  If^  saint  pénitent  mit  1^  pied 
dans  cette  contrée»,  tous  ces  Démonsi.amis.  d&b 
nuit,  furent  désormais  réduits  à  L*impqii9san.ce.  21. 

n  Ces  artisans  de  scélératesse  n'optent  plus^  re* 
gainer  cette  plage  du  midi  ren^q^e  ^0  bonl]N9ur  et 
célèbre  dans  ies.  trois  mond^  sqtusJ^,  nom  A^ 
bie^bçurcnx^  2i 

»  ia.wlère  faisait  croître^  le  yin4t)iy!a,.mon^ 
tagœ  trés-ékvée,  le  plus  haqt  4^^  mont^,,  afin 
d'empiMier  lïastre  flambeau  do  jour  ;  mai§  ii  a 
cessé  de  grandir,  soumis  à  Tordre,  qu'il  a  r^^ 
d'Agastya-  33. 

»  Cédant  auxi  vœwx  des  Immortels, ^  de  Içor 
chefindva»  il  but  même»  pomr  ^néantif  le9  pé- 
n(ioa&t  1^  mer  toute  pleine^  d.alljgajtors.  et  4e 
monstres  aquatiqnesk24i  v;: 

»  C'est  dope  ici  que  de  modes^ai  soUtair^.  iiar 
bitent  l'hermitage  d'Agastya,  à  l'ardente  péni- 
tence, au  nimbe  de  sainteté  célôbrftdanarwiiYers  ! 


Digitized  by  VjOOQIC 


—95— 

»  Cet  homme  boa»  boooré  jusque  dans  le 
mmide  des  Dieux,  et  qui  se  fait  toujours  un  plai* 
sir  d'être  utile  aux  gens  vertueux,  aousdoluiera 
sârenent  de  plus  grands  biensv  à  nous»  qui 
sommet  venus,  le  troQficr.  25«r^S6« 

»  id,  je  vais  m*^todier  ai  gagntp  l'amitié  de  cet 
Agastjfa,  le  plu»  saint  des  ânadMfèles;  et  tmà 
habiterons  dans  S4m  hermùage  h  temps»  qui  qoos 
reste  à  passer  dans  les  boi&  27. 

»  Ici,  les  Tchâranas  (1),  les  Bhoûtas  (2),  les 
Gandharvas  (3),  et  les  Dieux  mêmes  vivent  de 
mets  indigents  et  se  dévouent  à  servir  continuel- 
lement Agastya.  28. 

n  Ici,  il  est  impossible  d'exister  aux  langues 
menteustçs»  au  cmcî»  au  paresseux,  àii'is^pnr,  au 
méchant,  h  Tbonmie  qui  vit  dans  le  péché,  à 
l'ignorant  ou  à  quelque  autre  du  même  genre.  29. 

»  Ici,  les  Pannagas,  les  Gouhyakas,  les  Vidyâ- 
dharas  et  les  autres  Génies  préfèrent  se  nourrir 
d'humbles  mets  et  plaire  au  saint  anachorète.  30. 

»  Ici,  resplendissent  sur  des  chars  semblables 
au  soleil  les  magnanimes  Siddhas  et  les  rishis  du 
plus  haut  rang,  qui,  abandonnant  leurs  corps, 
sont  allés  au  ciel  avec  des  corps  nouveaux.  31. 

o  C'est  ici,  enfin,  que  l'éminent  seigneur  dis- 


(1-2-3)  Différentes  sortes  de  Génies.  —  Les  Yakslias, 
du  32*  çloka,  en  sont  une  autre. 
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iribue  aux  hommes,  du  trésor  de  ses  pénitences, 
la  dignité  d'Yaksha,  l'immortalité,  des  royanmes 
et  des  richesses.  »  32. 

Tandis  que  le  noUe  Raghouide^  ce  fils  du  roi 
des  rois,  s'étendait  ainsi  longoement  sur  les  vertus 
d*Agastya,  il  arriva  de  pas  en  pas  à  b  porte  de  cet 
bermitage,  oà  le  rishi  magnanime  se  tenait  d'un 
corps,  qui  transpirait  la  lumière.  33. 


Icif  dans  V  Aranyqkànéa, 

Trofeième  volume  du  saint  Hâmâyaua , 

Finit  le  chapitre  dix-septième, 

InUtûlé: 

Description  de  l'hermitage  d'Agastya. 
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XVIIf. 


Ao88i  grand  par  sa  vigueur  que  {)ar  son  cou- 
rage et  semblable  à  un  Immortel,  ce  digne  reje- 
ton de  Ragboo  s'arrêta  devant  la  jsorte  avec  la 
princesse  du  Vidéha  et  dit  ces  mots  à  Lakshmana  : 

»  Nous  voici  arrivés  à  l'hermitage  :  entre  de- 
vant, fils  de  Soumitrâ,  et  annonce  au  risbi  mon 
arrivée  chez  Im  avec  Sttâ.  »  1 — 3. 

Entré  dans  la  sainte  cabane  à  cet  ordre,  que  lui 
donne  son  frère,  Lakshmana  s'avance  vers  un  dis- 
ciple d'Agastya  et  lui  dit  ces  paroles  :  3. 

«  Il  fut  un  roi,  nommé  Dàçaratha  ;  son  fils 
aUié,  plein  de  force,  est  appelé  Râma  :  ce  prince 
éminent  est  ici  et  demsinde  à  vt>ir  l'anachorète.  U. 

n  J'ai  pour  nom  Lakshmana  ;  je  suis  le  compa- 
gnon dévoué  et  le  frère  pufaié  de  ce  resplendissant 

6 
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héros,  avec  lequel  et  son  épouse  je  viens  ici  moi- 
même  pour  visiter  le  saint  hermite.  5. 

»  Si  le  bruit  de  sa  renommée  est  venu  à  tes 
oreilles,  tu  sais  que  ce  prince  aime  le  devoir, 
qu'il  est  aimé  lui-même  du  monde  entier  et  que 
tous  les  hommes  lui  sont  dévoués.  6. 

t  Notre  voyage  ici  n'a  point  d'autre  but  que  le 
bienheureux  solitaire  :  nous  désirons  tous^  grâces 
à  ta  bienveillance,  voir  ce  grand  anachorète.  »  7. 

A  ces  paroles  de  Laksbmana  :  «  Oui  I  »  répondit 
l'homme  riche  en  pénitences,  qui  entra  dans 
l'hermitage  annoncer  la  visite.  8. 

Entré  dans  la  chapelle  du  feu^  il  dit  ces  mots, 
d'WQ  v^iK  biUe  et  douce,  les  nafaMiiiécMte  en 
coupe,,  il.  fiovincibtoiMadMurèle  :  & 

«  1^  fil9dui<oi{)aiçflraihai,  cepdnc^  à  la  hadfte 
rQOOWBiéei  cjpû  at  nom  >RânaM  attevi  areo^soit 
frère  et  ^q  ijfQm0\  k  la  porte  de  toa  hermka^. 

»  Il  délire  vois  ta  réivérenoe;  il  vient  icî  loi 
apporter  son  homm^  lùas^m^  connattre,  saiM 
asacbor^i  cesquie^  àInrEidMs la  circonstance 
ài'instaiitBiês^  «  10*^1. 

A  peine  le  solitaire  eut^il  appris  de  son  cKsdple 
qpe  Bâma  vauail  d'anrifer,  en  com^nie  de 
Laksbmapa  et  4e  l'auguste  Yidéiiaine  :  «  Qciei 
bpnbmi'!  s'i^iir^tril;  Râma  aui  longs  bnts'est 
arrivé.chex;  moi  avnc  bmi  épduie  :  j'aspirais^dans 
vaçn  CfiRUV  à  son  arrivée  tci-nêim  !  1 2^1 3. 
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»  Va  1  que  Râma,  digneflient  accueiHi  avec  fion 
épouse  et  Lakslunana,  soit  proin{)teiiieBt  introdfrit 
ici!  Et  pourquoi  neTas^u  pas  fait  entrer?  »  ik. 

A  ces  mots  du  pénitent*  qui  sait  te  devoir,  son 
dscîpie  s'incline,  et,  jouant  ses  mains  en  coupe 
à  la  hauteur  du  front  :  «  Qu*il  en  soit  ainsi  !  » 
répond-il.  15. 

Puis,  étant  sorti  de  la  chapelle,  tout  ému,  il  dit 
à  Laksbmana  : 

o  Où  est-il  ce  Râma  aux  longs  bras?  Monire-le- 
moi,  ûls  de  Soumitrâ.    16. 

a  Et  cette  Vidéhaine,  son  épouse,  qui  se  com- 
prit toujours  dans  le  bonheur  de  son  époux,  où 
est-eUe,  anm  ami  ?  l/après  Tordre  même  du 
grand  saint,  je  désire  les  voir  tous  deux.  »  17. 

Ensuite,  allant  avec  le  disciple  à  la  poHe  de 
rbermitage,  Làkshmana  lut  montra  le  rejeton  de 
Kakoutsiha  et  la  ftHe  du  roi  Djanaka.  18. 

â  i*aspeet  de  ce  beau  rameau  de  Kâkoutstha  : 
«  Sois  le  ^n-venu,  Indra  des  rois,  lui  dit  le  so^ 
litahre,  toi,  la  noble  MithilienneetXaksbmanar^ 

Il  dit,  et,  suivant  Tordre,  que  lui  avait  donné 
son  maître,  il  introduisit  avec  un  langage  modeste 
Râma,  comblé  des  honneurs,  qù^il  méritait,  et  se- 
lon toutes  les  formes  de  rétiquctte.  19^2f^. 

Gdoi-ci  entra  donc,  promenant  ses  yeux  par- 
tout dans  rbermitage  de  l'homme  aux  œuvres 
saintes,  tout  rempli  de  gazelles  familières.  21. 
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Alors,  environné  de  ses  disciples,  tous  vêtns  de 
valkalas  tissus  d*écorce  et  ponant  des  manteaux 
de  peaox  noires,  le  grand  anachorète  s'avança 
hors  de  la  chapelle.  22. 

Â  l'aspect  de  cet  Àgastya,  le  plus  excellent  des 
solitaires,  qui  soutenait  le  poids  d'une  cruelle  pé- 
nitence et  flamboyait  comme  le  feu,  Hâma  dit  à 
Laksbmana  :  23. 

«  C'est  Agni.  c'est  Lunus,  c'est  le  Devoir  éter- 
nel, qui  sort  du  Sanctuaire^  et  vient  au-devant 
de  nous,  arrivés  dans  son  temple  (1)  !  24. 

»  Approchons-nous  avec  respect  :  c'est  Agas- 
tya,  sans  doute,  le  trésor  des  pénitences,  l'assem- 
blage des  splendeurs  accumulées  du  soleil.  25. 

y>  Oh!  que  de  lumière  dans  ce  nimbe  du  bien- 
heureux! » 

A  ces  mots,  le  noble  Jlaghouide  s'avança,  et, 
comblé  de  joie,  il  prit  avec  sa  belle  Vidéhaine  et 
Laksbmana  les  pieds  du  risbi  dans  ses  mains  : 
puis,  s'étant  incliné,  il  se  tint  devant  lui,  ses 
mains  jointes,  comme  il  seyait  à  la  civilité.  26— 2  7. 

Alors,  quand  l'anachorète  eut  baisé  sur  la  tête 
le  pieux  Raghouide  courbé  respectueusement  : 
«  Assieds-toi!  »  lui  dit^cet  homme  à  la  bien  grande 
pénitence  ;  et,  quand  il  eut  honoré  en  leur  don- 
nant un  siège  Râma,  V auguste   Yidéhaine   et 

(i)  Littéralement  :  uu,  ici. 
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Lakshmana,  le  saint  hertnHe  s^ènquit  de  leur 
bonne  santé.  28—29. 

Aussitôt  ces  questions  faites,  il  dit  à  fun  de  ses 
disciples  :  «  Yersc  d*abord  au  fen  sacré  une  llba- 
tton  de  beurre  clarifié  et  donne  le  reste  au  sage 
Râma.  Qu'il  soit  honoré  à  la  manière  Tédique  et 
qu'il  mange  suivant  le  rite  usité  pour  tes  Tâna- 
prasthas  (1)  :  en  efitet,  ce  noble  Qls  de  Raghou  est 
digne  d'une  haute  vénération.  ZO — 31. 

»  Aussi,  vais-je  célébrer  sa  venue  dans  mon 
faermhage  avec  un  bon  accueil;  car  il  mérite  les 
honneurs,  il  mérite  les  respects,  et  son  arrivée  fci 
nous  amène  la  présence  d'un  hôte  agréable.  52. 

»  Ce  rejeton  saint  de  Raghou  eàt  la  voie  et  le 
soutien  du  monde  entier  :  je  vais  donc  honorer 
suivant  l'étiquette  ce  maître  dcr  mondé.  3S. 

»  Car  rhomme,  qui  n'accueille  pas  avec  hon- 
neur (hnsson  l(^s,  où  il  vient,  ce  nobfe  pénitent 
issu  de  Kakouisthà;  est  réduit  à  manger  dans 
Tautre  monde  sa  propre  chair,  comme  un  faux 
témoin.  Zh. 

9  Lilôte,  qui  vient  dans  une  maison  éc  û'y  est 
pas  honoré  autant  qu'il  est  possible,  s'en  va,  em- 
portant les  mérites  du  maître  et  loi  donnant  ses 
péchés.  »  35. 

(1)  Brahmanus  in  $Uvd  solUariam  vitam  tkgm*»  JHet 
de  Bopp,  iUl* 

6* 
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Il  dit,  et,  quand  il  eut  hoooré  ce  digue  ùï^  de 
Uagtiou  avec  uu  présent  de  fruiis,  d'eau,  de 
racines  et  de  fleurs,  il  ajouta  ces  nouvelles  |)aroles: 

«  Cet  arc  céleste,  orné  de  diamants  et  d'or,  le 
plus  excellent  des  arcs,  appartint,  homme-tigret 
à  Visbuou  lui-même,  et  c'est  l'ouvrage  de  Yîçva- 
karma.  36.-37. 

»  Ces  brillantes  javelines,  qui  ne  manquent 
jamais  le  but,  me  furent  données  par  firahma;  et 
j'ai  reçu  de  Mabendra  (1)  cette  grande  épée  à  poi- 
gnée dor,  enfermée  dans  un  long  fourreau,  avec 
ces  deux  carquois,  remplis  de  flèches  aiguës, 
qui  se  renouvellent  toujours,  san^  jamais  s'épuiser, 
et  qui  ressemblent  h  des  serpents  de  flamme. 

38—39. 

»  Avec  cet  arc,  Vishnou  immola  jadis  les  puis- 
sants Âsouras  et  mérita  de  s'asseoir  sur  le  trône 
flamboyant  des  habitants  du  ciel.  Prends  donc 
pour,  la  victoire,  comme  le  Dieu  du  tonnerre 
prend  sa  foudre,  cet  arc  et  ces  flèches,  Râma,  que 
je  te  présente,  avec  cette  épée.  40 — /il. 

»  Jadis,  fils  de  Raghou,  jadis  Indra  aux  mille 
yeux  m'a  dit  lui-même  de  remettre  cette  arme  à 
Kâma,  quand  il  viendrait  en  ces  lieux.  42. 


(1)  Dattô,  au  duel,  et  non  dattd,  au  pluriel,  que  porte 
Tédition  sanscrite.  «  Ecco  queste  fulgide  ed  iofaUlibili 
saette^  dono  di  Brahma,  che  io  ebbl  dal  grande  Indra.  » 
(  Extr»  de  la  trad.  ital.  ) 
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u  Te  voici  maintenaot ,  quoique  loag-temps 
après,  veiiQ  dans  mon  hermitage  :  reçois  donc 
cet  arc  céleste,  le  plus  excellent  des  arcs,  an-des- 
sus duquel,  Râma,  il  n*en  existe  pas  un  rneillcur. 

»  Avec  cet  arc  tu  dompterais,  fléau  des  ennemis, 
la  force  insurmontable  du  monde  entier  et  d'In- 
dra même.  »  kl—kk, 

A  ces  mots,  ayant  donné  à  Râma  le  grand  arc 
et  ses  flècheSi  le  resplendissant  et  bienheureux 
Agastya  reprit  la  parole  en  ces  termes  :  45. 

«  Quand  tu  combattras  en  guerre,  cet  arc  à  la 
main,  fils  de  Kakoutstha,  il  fera  goûter  la  paix 
aux  trois  mondes  à  la  fois.  »  &6. 

A  ce  don  insigne  de  l'arc  et  des  traits,  de  Tépée 
et  des  carquofe,  remplis  de  flèches,  le  magnanime 
brabme  ajouta  encore  un'magnlfk|ue  vêtement  et 
deux  bracelets,  présent  d'Indra  mémo.  47; 

Après  que  Théritier  fameux  de  Raghou,  doué 
royalement  de  vertus,  de  courage  et  d^une  écla- 
tante splendeur,  eut  reçu  de  ranaehoFète  ces 
^ms  excellents,  il  resta  devant  lui  pour  attendre 
ses  dernières  paroles.  48. 

Ici,  dans  VAranyakanda, 

Troisième  volume  du  saint  Râmâyana, 

'  Finit  le  chapitre  dix-huitième, 

Intitulé: 

Agastya  donne  a  Rama  l'arc  de  Vishnou. 
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XIX. 


Qqand  it  eut  boaoré  sm  hdte  d'uae  numièrc 
assonie  aux  convenances  et  saiYaot  Tétiqueile 
obseirte  k  I*égard  desIioaiorlelA,  rb<)rmit«  Ag^ 
tya  lui  tint  ce  laogage  breC  et  <tui  s«  fMr4ie  i  d^ 
p/t(5  longs  développeaieais  :  f . 

«  Râma,  je  suis  charmé  de  toi,  loon.  fil^!  je 

*suis  contint,.  Lakshmaoa,  que  voua  9oyes  veww 

(00»  denx  avec  Stlft  me  présenter  voa  honwMgea. 

a  Fik  de  Raghou,  la  fatigue  n'aceaUe-^t-eUe 
point  ta  chère  Vidéhaine  ?  En  effet,  Sîtâ  est  d'un 
corps  bien  délicat,  ei  jamais  elle  n'avait  quitté  ses 
plaisirs.  2 — ^. 

^  Maintenant  ^e,  poussée  par  l'amQur  de  son 
époux,  elle  est  venue  dans  ces  forêts,  semées  de 
nombreux  périls,  agis  de  telle  sorte,  Râma»  que 
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ta  (kièle  Vidébaiiie  se  plaise  à  vivre  dans  les  bois. 

»  £n  s*exilaot  au  milieu  des  forêts  à  cause  de 
toi,  elle  fait  une  chose  bien  difficile  ;  car  faiblesse 
et  crainte,  ce  fut  toujours  la  nature  des  femmes. 

Il— 5. 

»  Rester  avec  son  époux,  tant  qu*il  a  bon  vent, 
le  quitter  dans  Torage  :  voilà  souvent  que!  est  en- 
core le  génie  et  le  caractère  des  femmes.  6. 

»  Elles  imitent  dans  leur  conduite  les  zigzags 
de  la  foudre,  la  pointe  aiguë  des  flèches,  la  légè- 
reté de  la  flamme  et  du  vent.  7. 

n  Mais  la  chaste  épouse  de  ta  grandeur  est 
exempte  de  ces  défauts;  elle  ne  mérite  que  des 
&oges;  elle  est,  comme  Aroundhatî  chez  les 
Dieux,  un  modèle  à  présenter  aux  femmes.  8. 

»  Certes  !  ces  lieux  reçoivent  aujourd'hui  une 
noble  parure  de  ton  séjour  ici  dans  mon  hermi- 
tage  avec  le  Soumitride  et  celte  vertueuse  Mithî- 
lîenne  (1)  !  »  9, 

A  ces  mots  du  solitaire,  le  héros  de  Raghou, 
fort  comme  la  vérité,  de  joindre  ses  deux  mains 
et  de  répondre  au  saint  en  ces  paroles  modestes  : 

«  Je  suis  heureux,  je  suis  favorisé  du  ciel, 
moi,  de  qui  les  bonnes  qualités,  réunies  aux  ver- 
tus de  mon  épouse  et  de  mon  frère,  ont  satisfait 


(1)  La  traductioD  italienne  dit  : 
«  Questa  regione  è  amena  |  abita  tu  qui  nel  mio  romi- 
laggio  col  Saumitride  e  cou  queir  ottima  Videhese.  » 
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le  plus  éminent  des  anachorètes  et  lui  inspirent 
une  Joie  si  grande.  10 — il. 

.0  Mais  indique^moi  an  lieu  aux  belles  ondc^, 
aux  nombreux  bocages,  où  je  puisse  vivre  heu- 
reux et  content  sous  le  toit  d*un  hermitage,  que 
j'y  bâtirai.  »  12. 

Oui  ce  langage  du  pieux  UaghQuide,  le  plu$ 
saint  des  anachorètes,  le  Devoir  même  en 
personne,  le  ^^e  Àgasiya  réflécjiit  un  instant 
et  lui  répondit  en  ces  mots  d'qiie  griiU^e  sa- 
gesse: 13.  > 

«  À  deux  yodjauas  d*ici,  Bâma,  i|  e;^  n%mn  de 
terre,  nommé  Pantcbavatt,  lieu  fortiimi,  aux  lim* 
pides  eaux,  riebcs  de  fruits  doux^tde  mccidçxHpç 
racines.  16. 

»  \9^y,  CQusiruis  là  pnbermil^^eçt  l^bitç-le 
avec  ton  frt^re  le  Soumitride,  pbs^^^i^t  I^  pacûle 
4e  ton  père,  teille  qu'il  te  ¥^  dite,  15. 

»  Ton  histoire  m'est  connue  entftèremeot,  jeune 
homme  sans  pêcbé,  grâces  au  pouvoir  acqiUs  par 
ma  pénitence  non  moins  qu'à  mes  Jiens  d'amitié 
avec  Daç^ratba.  16. 

»  J'ai  péi;iétré  d^à  pau*  le  pouvoir  4e  cette  in- 
tuition atmchée  à  la  potence,  oui!  j'ai  vu  la 
pensée  qui  csst  née  dans  ton  cœur,  et  je  t'ai  per- 
mis d'habiter  ici  près  de  moi  dans  le  bois  des 
mortifications.  17. 
»  Aussi,  te  disons-nous  :  «  Va-t-en  à  Pantcha- 
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vat!  l  n  Èa  dfet,  e*est  un  iku  bocager  charmant, 
où  ta  chère  Mithilienne  doit  se  plaire.  18. 

»  C'est  nn  eniÂrbit  admirable  et  qtd  n'est  pas 
trèÉhl6&Y  cTitl  t  là  Godâtart  coule  dans  le  toisi- 
ftôgé  :  SRIf,  flis  dé  RaghoM,  dOfit  trouver  là  du 
plaisir.  19. 

»  G-esl,  tiérûs  aux  longs  bras,  e^est  un  lied  so- 
litaire, i^r,  déiideui,  tpii  regok^e  de  t'acines  et 
de^  fruits,  0&  pai^éMt  des  troupeaux  nombreux  de 
g^nellés*  20. 

»  Là,  ta  grandeur  habitera  avec  ton  épouse; 
là,  ta  main  saura  ^en  là  cbutrlr;  èl  de^là  elle 
étendra  même,  Râma,  sa  protection  à  la  ronde  sur 
tous  les  pénitents.  21. 

»  Tu  vois  ce  grand  bois  de  bassias  à  larges 
feuilles  :  il  vous  faut  marcher  au  septentrion  de 
cette  forêt  et  diriger  vos  pas  vers  ce  banian.  22. 

»  De-là,  quand  vous  serez  parvenus  sur  les 
hauteurs  de  cette  montagne,  qui  n*en  est  pas 
très-loin,  Vous  y  th)uverez  ce  lieu,  qu'on  appelle 
la  Pantchavatî,  bocage  Henri  d'une  manière  toute 
céleste.  23. 

»  Tu  pourras  faifnlôt  le  voir  après  une  courte 
marche  d'ici.  Que  le  bonheur  t'accompagne,  (ils 
de  Kakoutstha!  Va,  mon  ami,  va  sans  tarder!  » 

Aussitôt  Râma,  auquel  Agastya  avait  tenu  ce 
langage,  de  lui  rendre  avec  Lakshmana  les  hon- 
neurs dus  et  d'offrir  tous  deux  leurs  adieux  au 
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solitaire,  de  qui  la  boucbc  était  celle  de  la  vé- 
rité. 24—25. 

Puis,  Tua  et  Tautre  Kakoutsthide,  ayant  reçu 
congé  de  lui,  se  prosternent  à  ses  pieds  et  partent 
avec  Sîtâ,  impatients  d'arriver  au  lieu,  qu'ils 
doivent  habiter.  26. 

Ainsi  les  deux  ûls  du  monarque  des  hommes, 
héros  à  la  force  puissante,  intrépides  au  milieu 
des  combats,  se  dirigent  vers  Pantchavat!,  Tare 
en  main,  les  carquois  attachés  sur  les  épaules, 
altentiOs  à  suivre  le  chemin  de  la  manière,  que 
rhermite  Agastya  leur  avait  indiquée.  27. 


Ici,  dans  l' Aranyakânda , 

Troisième  volume  du  saint  Râmâyana, 

Finit  le  chapitre  dix-neuvième, 

Intitulé  : 

Renseignements  donnés  par  Agastya  sub 

Pantchavati. 
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XX. 


Or,  dams  ces  cnirefeites,  le  grand  ?  autour,  fa- 
meux 8008  le  nom  de  Djatâyoo,  s'approcha  du 
pteox  Raghouide  en  marche  vers  Pantchavatt,  el, 
d'une  Yoîx  gracieuse,  douce,  afiectueuse  :  «  Mon 
enfant,  lui  dit-il,  apprends  que  je  suis  Fami  du 
roi  Daçaralha,  auquel  tu  dois  le  jour.  »  i — 2. 

Le  noble  Raghouide,  sachant  qu'il  était  l'ami 
de  son  père,  lui  rendit  ses  hommages  et  lui  de- 
manda, plein  de  modestie,  s'il  jouissait  d'une 
santé  prospère.  3. 

Ensuite  Râma  lui  dit,  stimulé  par  la  curiosité  s 
«  Raconte-moi  ton  origine,  mon  ami;  dis-moi 
quelle  est  ta  race  et  ta  lignée.  »  h. 

Aces  mots,  le  plus  éminent  des  oiseaux  montre 

7 
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aaxyeux  dujeane  prince,  qui  rinterroge,  sa  gé- 
Déal(^ie  et  sa  race  en  toute  vérité.  5. 

«  Écoute  de  ma  bouche,  qui  t'en  fait  le  récit 
dès  le  commencement,  écoute,  Ragbonide  aox 
longs  bras,  tous  ceux  qui,  dans  les  temps  primi- 
tifs, furent  les  Pradjâpatis  ou  créateurs  secon^ 
daires. 

•  Le  premier  d'entre  eux  fut  Kardama  (1)  : 
immédiatement  après,  naquit  Vikrfta,  puis  Çésha, 
et  Souvrata,  et  le  vigoureux  Sthanou  aux  nom- 
breux fils,  et  Maritcbi,  et  Atri,  et  Rratou  à  la 
grande  force  ;  ensuite  Poulastya  et  Poulaba  même, 
et  le  robuste  Pratchétas,  et  Daksha,  et  le  soleil 
inférieur  (2),  et  même  Arishtanémi ,  précédant 
l'auguste  Kaçyapa,  qui  vint  le  dernier  de  tous. 

»  L'iUustre  Pradjâpati  Daksha  eut  soixante  il- 
lustres fiUes,  comme  la  tradition  nous  l'a  ra- 
tonte.  7—8—9—10. 

•  Huit  de  ces  vierges  à  la  taille  charmante, 
Aditi,  et  Diii,  et  Râlakâ,  et  Danou,  etTâmrâ,  et 
Rro^havaçâ,  et  Balâ,  et  même  Atibalâ,  furent  les 
épouses  de  Kaçyapa.  Angints  «t  Pratyangin» 

(1)  Ce  mot  veut  dire  kouê,  argile  détrempée,  L^énuflié- 
ratkm  ne  ta  dd&c  id  nom  donner  que  des  êtres,  non 
historiqnes,  mais  pwrement^MMmiqufis. 

(2)  Avarae,  La  traduction  italienne  oublie  ce  mot,  qui 
n'est  pas  sans  importance  :  le  soleil  inférieur  est  le  Plulon 
de  ta  mythologie  grecque. 
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s'omrent  avec  tes  autres  nyaiphea.    11^12. 

»  Ensuite,  ravi  de  joie,  Kaçyapa  tint  ce  bo- 
gage  à  ses  jeones  épouses  :  «  H  vont  rendrai 
mères  de  fils,  qui  seront  les  malbres  des  trois 
mondes.  >  13. 

»  Râma,  booraie^uorean,  qn'arrif»4ril  alors? 
Aditi  et  Diti,  Oanoa  et  Kâlakà  entrèrent  dan»  sa 
pensée;  mais  les  autres  ne  furent  p»  do  mteie 
sentiment  1&. 

»  Aditi  mit  donc  an  jour  trente-trois  Dieui  for- 
tunés, les  douze  Adityas  (1),  les  huit  Vaspus,  les 
onze  Roudras  et  les  deux  AçTlps  (2),  1$. 

»  Mais  Diti  enfanta  les  iameux  Daityas,  à  qui 
jadis  appartint  la  terre  avec  le  grand  Océan.  1& 

9  JOanou  eut  un  fils  Açvagrtv^  qui  ne  vit  rien 
de  supérieur  à  lui  :  Râlakâ,  de  999  cftt4,  fut  mère 
de  Naraka  (3)  et  de  Kâlakandja.  17. 

»  Tâmri  elle-même  donna  le  jour  i  cinq  jeunes 
filles  célèbres  dans  le  monde  :  Kraaumclii,  Bbist, 
Çyént,  DbriUrâsbtri  et  Çould.  18. 

9  KraauntcU  fut  la  mère  des  ardées,  Bhâsî 
des  coqs,  Çy^t  des  iauconi,  des  ««utoors  et  des 
hiboux.  19. 

(i)  Ce  sont  les  formes  personnifiées  du  soleil  dans  les 
douze  mois  de  Tannée.  ' 

(2)  Ceuxrciont  jiassé  dans  la  «tfttiologie  greeifue  4ous 
le  traTestissement  de  Castor  et  PoUux. 

(8)  Voyez,  tome  !•%  p,  2. 
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»  Dhritarâshtrt  conçut  les  cygnes,  vraîinent  (1)! 
qui  nagent  sur  les  eaux,  les  canards  et  les  grues, 
que  l'on  voit  de  tous  les  côtés.  20. 

»  Çould  eut  pour  enfants  les  perroquets  aptes  à 
rinstruction,  doués  de  qualités  brillantes  et  parés 
de  tous  les  signes  de  la  beauté.  21. 

•  La  sixième  épouse  de  Kaçyapa,  nommée 
Krodhavasd,  fut  aussi  mère;  elle  eut  pour  filles  : 
Mrigî,  Mrigavat!,  Çârdoûlt,  Rroshtouk!,  Ml- 
tangî.  Sinbikâ,  Çwétâ,  Sourabbî  même  et  l'il- 
lustre Sourasâ,  en  qui  se  trouvaient  rassemblés 
tous  les  signes  de  la  perfection.  22 — 23. 

»  De  ces  nymphes  voici,  fléau  des  ennemis, 
quelle  fut  la  postérité  :  tous  les  antilopes,  sei- 
gneur, sont  les  fils  de  Mrigrî;  les  ours  et  les  cerfs, 
de  Mrigavatt.  2/i« 

n  Mâtangt  conçut  un  fils;  ce  fut  Âîrâvana, 
élépbant  céleste,  duquel  ensuite  naquirent  Mriga, 
Manda  et  les  autres  élépbants.  25. 

»  Les  singes,  lesorang-outangs,  fameux  mr  la 
terre,  et  les  golângoulas  (2)  sont  les  enfants  de  la 
blonde  KroshtouU  :  les  fils  que  Çârdoôlî  mit  au 
jour  sont  les  tigres  mêmes.  26. 

»  Mâtangt,  prince  éminent,  fut  donc  la  mère 

(1  j  Bûdrtm  toi,  foimule,  qui  rép^d  ici  à  PidSotisaie 
latin  :  mekerele. 

(2)  Voyei  la  note,  p.  313  du  tume  ii. 
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de  tous  les  éléphants  ;  néanmoins  cet  éléphant  des 
plages  étbérées  qa*on  appelle  Çankha  n'est  pas 
son  fils,  mais  celui  de  Swétâ.  27. 

»  Après  elle,  Sourabbî  mit  au  monde  trois 
filles,  Rohinî,  Bhadrâ  et  Tillustre  Gandhanrt.   28. 

»  Les  taureaux  furent  conçus  dans  le  sein  de 
Rohinî,  et  les  coursiers  dans  celui  de  Gandbanfi  : 
Sourasâ  fut  mère  des  Nâgas  (i),  et  Kadrou  le  fut 
des^  serpents.   29. 

»  Manou  fit  aussi  naître  les  hommes,  ses  en- 
fants :  les  brahmes,  les  Icsbatryas,  les  vaîçyas  et 
les  coudras.  Les  brahmes  sont  nés  de  sa  t^  et 
les  kshatryas  de  sa  poitrine  ;  les  vaiçyas  naquirent 
de  ses  cuisses,  bommê'-tanreau ,  noUe  fils  de 
Ragbott  ;  et  ses  pieds  ont  enfanté  les  coudras  sor 
la  terre.  30—31. 

»  Lalanâ  même  accoucha  de  sept  arbres  à 
fruits  et  à  myrrhe  ;  mais  Kadrou,  d*ane  mon- 
tagne (2),  repaire  de  mille  serpents.  32. 

•  Çyén!  mit  au  monde  une  fille  avec  d'autres 
enfants  mâles  :  elle  fut  nommée  Yinatâ,  et  d^elle 
naquirent  deux  fils  Garonda  et  le  cocher  du 
soleil,  Arouna.  33. 


(1)  Voyei,  tome  !•',  p.  60. 
(3)  La  traduction  italienne  dit  : 
«  Kadru,  sieeome  io  dM,  partori  migliaia  di  serpenti 
che  abitano  il  sedo  délia  terra.  »  Vojex  le  texte  salnicrit. 
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t  Je  sois  Dé  de  ce  Garouda  avec  mon  frère 
aloé  SampâU  :  sache,  dompteur  invincible  des 
ennemis,  que  je  suis  Dfatâyou,  le  petit-ûb  dç 
Çyénî.  3^ 

n  Je  serai,  si  tu  ie  désires,  ton  fidèle  compa- 
gnon; et  je  défendrai  Sîtâ  dans  ces  bois,  quand 
Lâksbmana  et  toi  ?oos  serez  absents.  »  25. 

«  Soit!  »  dit  le  Ragbouide,  accueillant  son 
offre;  puis,  il  embrassa  joyeux  ce  roi  des  vola- 
tiles, car  il  avait  ouï  raconter  mainte  et  mainte 
fois  l'amitié  de  son  père  avec  Djatâyon.  36. 

Alors,  ce  héros,  plein  de  vigueur,  ayant  confié 
Sttâ  la  Mithili^me  à  sa  garde,  continua  de  mar- 
cher vers  lliermitage  de  Pantchavatt  en  compa- 
g^  de  l'oiseau  Djatâyou  à  la  force  sans  mesure. 

Ensuite  et  non  très-loin,  à  travers  un  défilé, 
que  formait  en  se  rapprochant  une  multitude  de 
bois,  il  entra,  suivi  de  Lakshmana,  dans  la  région 
de  Pantchâvatî,  infestée  par  des  êtres  iëroces; 
mais  le  prince,  orgueil  du  sang  de  Ra^ou, 
brûlait  alors  de  consumer  les  ennemis,  comme 
le  feu  dévore  les  sauterelles.    37-^38. 

Ici,  dans  l' Aranyakânda , 

Troisième  volume  du  saint  Râmâyana, 

Finit  le  chapitre  vingtième. 

Intitulé  : 

DIATAYOU  SB  lOINT  A  RAMA. 

Digitized  by  VjOOQIC 


^115— 


XXL 


Quand  Râma  eut  mis  le  pied  dans  la  Pantcba- 
▼ati,  repaire  des  antmaax  eamassiers  de  toutes 
tes  sortes,  il  dit  à  Lakshmaoa,  son  frère*  à  la 
Vendeur  enflammée  :  i. 

«  Nous  Toici  arrivés  dans  ce  Heu,  comme  le 
grand  saint  nous  l'aTait  indiqué,  bois  charmant,  où 
les  fruits,  les  racines  et  les  fleurs  sont  perpétuelles. 

»  Cette  forêt  tonte  fleurie,  c'est  la  région,  ûls 
de  Soumitrâ,  que  l'on  appelle  Pantchavatî.  Pro- 
mène ta  vue  longue  de  tous  les  côtés,  car  tu  es 
on  homme  judicieux.  2.*-*-3. 

»  En  quelle  place,  à  ton  avis,  devons-nous 
bâtir  un  hermitage,  oà  nous  puissions  habiter 
avec  plaisir,  toi,  Lakshmana,  la  princesse  du 
Yidéha  et  moi;  où  nous  trouvions  sous  la  main 


Digitized  by  VjOOQIC 


—1  io- 
de Feau,  des  fruits,  des  fleurs  et  do  bois;  où  h 
forêt  soit  charmante,  ûls  de  Soumitrâ,  et  char* 
mante  avec  elle  soit  la  terre?  t  U — 5. 

A  ces  mots  de  son  frère,  Lakshmana,  joignant 
les  mains,  répondit  en  ces  termes  au  noble 
Kakoutsthide  en  présence  de  Sîtâ  même  :  6. 

«  Ma  volonté  est  soumise  à  la  tienne,  rameau 
de  Kakoutstba,  par  le  droit»  que  les  années  te 
donnent  sur  moi  :  ainsi,  regarde  toi*méme  et 
choisis  un  bel  endroit,  que  Ton  aime  habiter.  » 

Comblé  de  joie  à  ces  paroles  de  Lakshmana,  le 
héros  à  la  splendeur  éclatante  réfléchit  un  ins- 
tant et  fit  choix  d'un  lieu  où  toutes  les  qualités 
étaient  réunies;  site  aux  limpides  ondes  et  propre 
à  bâtir  un  hermitagc.  Il  prit  ensuite  la  main  de 
Lakshmana  dans  sa  main  et  lui  tint  ce  langage  : 

7-.8— 9. 

«  Voici  un  lieu  joli,  fortuné,  couvert  de  jeunes 
arbres  tout  en  fleurs  :  veuille  bien  nous  bâtir  ici, 
bel  ami,  un  hermitage  comme  il  faut!  10. 

»  Non  loin  se  montre»  festoanée  de  totus  aux 
senteurs  les  plus  douces  et  brillants  à  Tégal  du 
soleil,  cette  pure  et  charmante  rivière  de  Godâ- 
var!,  pleine  d*oies  et  de  canards»  embellie  par  des 
cygnes  et  troublée  çà  et  là  par  ces  troupeaux  de 
gazelles,  â  moyenne  distance  (1).  il — 12. 

(1)  Littéralement  :  ^  ne  $ont  ni  loin  ni  prié. 
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»  Celte  haute  montagne  eit  ravissante;  elle 
est  creusée  de  grottes,  elle  est  ombragée  d'arbres 
fleuris;  ses  échos  redisent  les  cris  du  paoo,  ec 
mainte  espèce  de  liane  s'y  entrelace  en  baldaquin. 

•  Les  dattiers,  ks  tamâlas,  les  shorées  vigou* 
reoses  et  les  bofassus  à  forme  d'éTenUil  en  font 
la  parure  :  on  y  voit  partout  de  place  en  place 
briller  çà  et  là  des  rameaux  d'argpent  natit  1 3<^1  A. 

•  Vois  cette  monta^M  embellie  par  les  vautras» 
les  dalbergies,  les  bnteas  louffios,  la  grislea  to- 
menteuse,  le  pentaptère  arjoima,  le  kaniyâr,  le 
tchampa,  Tasok,  les  ébéaiers,  les  tilakas  et  par 
mille  autres,  soit  arbres^  soit  aii>risseaux.  Vois» 
ils  de  Soumitrd,  cette  grande  montagne,  où  dr- 
cale  mainte  espèce  de  titrapeaui  i  quatre  pîedSr 
où  brillent  de  tous  les  côtés  divers  mtoux, 
cuivre,  fer,  argent  et  or.  15 — 16—17. 

9  Dans  le  voisinage  de  la  montagne,  voici  des 
terres  planes,  où  croissent,  et  les  dattiers,  et  les  ta- 
mâlas, et  les  vantras,  et  les  timtras,  et  les  palmiers, 
par  miniers,  et  les  pounnâgas  entre  les  plus  grands^ 
des  arbres.  C'est  on  Heu  vaste,  riche  de  fruits  et  de 
fleurs,  voilà  mon  sentim^t  ;  un  lieu,  où  abondent 
les  santals,  les  daibergies,  les  chiroojias  sapidea« 
le  mimusops  elengi,  la  grislea  tomenteuse,  les^ 
nûmoses  albida  et  catechu,  le  pentaptère  arjuna, 
les  buteas  touffus  et  la  bignone  odorante. 

18—19—20. 
7* 
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»  Cette  foi*ét  est  pure,  elle  est  cbarmante,  elle 
a  mille  qualités!  Fils  de  Soumltrâ,  nous  habite- 
rons ici  avec  Toiseau,  notre  compagnon.  »  21. 

A  ces  mots,  Laksbmana  eut  bientôt  fait  à  son 
frère  une  très*joUe  chaumière  de  sa  main,  qui 
terrasse  les  héros  des  ennemis.  22. 

Intelligent  ouvrier,  il  bâtit  pour  le  noble  héri- 
tier de  Raghou  une  grande  cabane  de  feuillages 
charmante,  jolie  avoir,  tout-à-fait  ravissante.  23. 

Ensuite,  le  beau  Laksbmana  diescendit  à  la 
rivière  de. Godâvart,  se  baigna»  y  cueillit  des 
fleurs  et  se  hâta  de  revmiir.  24. 

Alors,  quand  il  eut  consacré  une  offrande  de 
fleurs  et  sacrifié  dans  le  feu  suivant  les  rites,  il 
fit  voir  rhermitage  construit  au  noble  enfant  de 
Bai^um.  Celui-ci  vint  avec  SUâ,  vit  la  hutte  de 
feuilles,  délicieux  hermitage,  et  cette  vue  lui 
causa  une  joie  suprême.  25—26. 

Dans  son  enchantement,  il  étreignil  Lakshmana 
de  ses  deux  bras,  et  lui  tint  ce  langage  doux, 
ravissant  Fâme  et  débordant  même  .d*une  vive 
affection  :  27. 

«  Je  suis  charmé  que  tu  aies  déjà  fait  un  si 
grand  ouvrage  :  reçois  donc  maintenant  cetem- 
brassement  de  moi,  comme  un  présent  d'amitié. 

»  Nos  ancêtres,  mon  ami,  serout  tous  sauvés 
par  toi,  bon  fils,  instruit  dans  le  devoir,  la  re- 
counai^nce  et  la  vertu.  »  28 — 29. 
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Après  qu'il  eut  parlé  en  ces  termes  à  Laksbmana, 
de  qui  l'attacbemeDl  redoublait  sa  félicité,  le 
héros  équitable  de  Ragboo,  en  compagnie  de  son 
épouse  et  de  son  frère,  habita  quelque  temps  ces 
lieux  riches  de  fruits  et  parés  de  fleurs,  comme 
un  second  Indra  au  sein  d'un  autre  paradis.  30. 


Ici,  dans  C Aranyakânda^ 

Troisième  volume  du  saint  Râmâyana, 

Finit  le  vingt-unième  chapitre, 

Intitulé  :  ^ 

Rama  établit  sa  demeure  dams  Pantchavati. 


Digitized  by  VjOOQIC 


—120— 


XXIL 


Tandis  que  le  pieux  Raghouide  coohit  dans  la 
forêt  de  pénitence  une  ne  heurease,  Tautonme 
expira  et  l'hiver  amena  sa  bien-aimée  saison.  1. 

Un  jour,  s'étant  levé  pour  ses  ablutions  ta 
temps  où  les  clartés  du  matin  commencent  à 
blanchir  la  nuit,  il  descendit  à  la  rivière  de 
Godâtart.  2. 

Le  fils  de  Soumitrft,  son  fi-ère,  le  corps  incliné, 
une  cruche  à  la  main,  le  suivait  par  derrière 
avec  Sitâ:  «  Voici  arrivé,  Seigneur,  dit  alors 
celui-ci,  une  saison,  qui  te  fut  toujours  agréable, 
où  l'année  brille,  comme  parée  de  ses  plus  nam- 
^reM5w  qualités.  3 — û. 

•  Il  gC'le  ;  le  vent  est  âpre,  la  terre  est  cou- 
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verte  de  fruits;  les  eaax  ne  donneat  pic»  de 
plaisir  et  le  fea  est  agréable.  5. 

•  Cest  le  temps  oà  ceux  qni  mangent  de 
Toffrandet  quand  ils  ont  honoré  les  IHenx  et  les 
Mânes  avec  un  sacrifice  de  riz  nouveau,  sont  tous 
lavés  de  leurs  souSInres.  6.  . 

«  (Test  le  temps  où  les  villageois»  au  comble 
de  leurs  vœux,  ont  recueilli  et  l'orge  et  la  douce 
liqueur  des  taches  ;  c*est  le  temps  où  les  rois  de 
la  terre,  ambitieux  de  vaincre,  mettent  leurs 
armées  en  campagne  pour  une  belKqneuse 
expédition.  7. 

•  Aujourd'hui,  l'astre  qui  fait  le  jour  habite 
l'espace  où  brille  Âgastya,  (1)  et  l'hémisphère 
boréal  est  veuf  de  sa  splendeur,  comme  le  from 
d'une  femme,  qui  n'a  plus  son  tilaka.  8. 

»  Anjourdliui  que  le  soleil  s'est  éloigné  de 
nous,  le  mont  flimavat,  dont  la  dme,  grâces  à  la 
nature,  est  riche  en  toute  saison  d'un  trésor  de 
neiges,  confirme  ce  nom  d'Himavat  (2)  par  les 
neiges,  qui  maintenant  couvrent  sa  Uancke  sur- 
face de  la  tête  aux  pieds.  9. 

»  Nos  jours  s'écoulent  aimables,  pore,  d'un 
pied  hâté  :  ils  ont  des  passages  dtfkiles,  qu'cm 
traverse  avc^  peine  le  matin,  mais  ils  sont  pleins 

(1)  C'est  l'étoUe  Canopus. 

(2)  C*ei^à-dire  ls  mont  iiEieEvi,  iUe  cui  tuni  nif>€». 
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de  charme,  quand  le  temps  amène  le  miKeu  do 
jour.  10. 

»  Maintenant,  frappées  d*un  soleil  sans  cha- 
leur, couvertes  de  gelée  Manche,  frissonnantes 
d*un  vent  froid  et  piquant,  Téciat  des  neiges 
tombées  la  nuit  fait  briller  an  matin  les  forêts 
désertes.  11. 

»  Dépouillées  de  fleurs,  avec  des  Uts  ibri^ 
contre  Tair,  sous  des  cieux  entrevus  à  travers  une 
pluie  de  neiges  qui  les  colore  d'un  rouge  obscur, 
les  nuits  se  traîuent  oaaintenant  d'une  longueur, 
dont  le  froid  augmente  la  durée.  12. 

•  La  lune,  qui  tire  sa  beauté  du  soleil  et  dont 
la  lumière,  filtrée  dans  un  voile  de  neiges,  teint  le 
disque  en  rouge  sombre,  a  cessé  de  reluire, 
semblable  au  miroir,  sur  lequel  a  passé  le  souffle 
d'une  respiration  ;  et  même,  si  dans  ses  jours 
de  pléoménie,  elle  se  montre  encore,  on  ne  voit 
plus  briller  son  visage  obscurci  par  les  brumes, 
comme  Sîtâ  exténuée  de  pénitences.   IS— 14. 

«.Le  vent  occidental,  au  contact  froid  de  sa 
nature,  souffle  au  matin  son  haleine  doublement 
froide,  maintenant  qu'elle  passe  à  travers  la  neige. 

»  Les  bois  et  les  champs,  semés  d'orge  et  de 
froment»  scintillent  sous  leur  tapis  de  neige  au 
lever  du  soleil,  dont  les  cris  mêlés  des  grues  et 
des  aitlées  chantent  le  réveil.  15 — 16. 

»  La  tête  un  peu  courbée  sous  leur  parure  de 
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fleurs,  on  dirait  aufoord'hui  que  les  tiges  du  riz 
ont  changé  les  fleurs  d*or  naturelles  en  des 
fleurs  d'argent.  17. 

»  Les  yeux  à  demi  fermés  dans  la  crainte  de  se 
blesser  aux  aiguilles  de  leurs  cosses,  le  taweaa 
boit  au  milieu  des  champs  une  eau,  qui  frémit 
au  souffle  de  son  haleine.  18. 

»  Le  soleil,  qui  se  lève  au  loin  et  dont  les 
rayons  nous  arrivent,  enveloppés  de  la  neige  ou 
des  )>rumes,  apparaît  maintenant  sous  Taspect 
d'une  autre  lune.  19. 

»  Sa  chaleur,  insensible  an  matin,  paraît  douce 
au  toucher  vers  le  milieu  du  jour  ;  et,  sur  le  soir, 
il  se  colore  d'un  rouge,  qui  tourne  légèrement  à 
la  pâleur.  20. 

»  Quand  la  jeune  chaleur  du  jour  a  pénétré 
la  terre  des  bois,  on  y  voit  la  foote  des  gelées 
blanches  inonder  quelque  peu  les  places  tapissées 
de  verts  gazons.  21. 

«  Enveloppées  du  brouillard,  qui  s'élève  des 
neiges  dissoutes  en  vapeur,  il  semble  que  le 
soleil  tienne  encore  assoupies  de  tous  côtés  les 
forêts  mouillées  à  la  ronde  par  l'eau  des  frimas 
liquéGés.  22. 

»  Les  rivières  avec  leurs  bords  de  sable, 
humectés  par  les  neiges  fondues,  cachent  leurs 
eaux  sous  un  \oile  de  brumes,  et  leur  chant 
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seul  y  trahit  maintenaiit  la  présence  des  oiseaux 
aquatiques  (1).  23. 

»  Le  plus  souvent  aujourd'hui,  la  fidUesse  du 
soleil  et  le  froid  tiennent  suspendue  au  bout  des 
branches,  comme  du  ?if  argent  (2),  l'eau  des 
frimas  tombés.  2k. 

n  Brûlés  par  les  neiges  et  réduits  seulement  à 
la  tige,  on  ne  voit  plus  briller  ces  riches  mines  de 
lotus  aux  pétales  desséchés  par  la  vieillesse,  aux 
calices  maintenant  dépouillés  de  leur  magnifique 
chevelure.  25. 

>  Dans  la  ville,  en  ce  moment,  par  attache- 
ment pour  toi,  homme-tigre,  Bharata,  consumé 
de  sa  douleur,  Bharata,  ^  Devoir  même  en 
personne,  se  livre  à  de  pénibles  mortifications. 

»  Abandonnant  et  son  trône,  et  les  voli4>tés, 
et  toutes  les  choses  des  sens,  se  frustrant  même 
de  nourriture,  ce  noble  pénitent  couche  sac  la 
froide  surface  de  la  terre.  26-^27. 

•  Sans  doute,  environné  des  sujets,  que  leur 
dévouement  rassemble  autour  de  hil,  il  se  rend 

(i)  Littéralement  :  de$  grues;  c*est, évidemment  une 
métonymie  de  Fespèce  pour  le  genre. 

(S)  La  traduction  italienne  dit  :  «  Per  lo  cadere  délie 
brine,  per  lo  gelo,  per  la  tenue  virtù  del  sole,  Tacqua  che 
s'accoglie  in  abbondanza  sulla  cima  degli  alberi,  vi 
tHndura  a  guisa  di  gomme.  » 
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à  cette  heure  même  aa  fleove  Çarayoû,  mais  aon 
coeur  s'élance  vers  cette  rive  oà  nous  sommes, 
pour  y  fiiire  avec  nous  ses  ablutions  (1).  2S. 

»  Élevé  dans  les  délices  prodigués  outre  me- 
sure, lui  si  délicat,  tourmenté  par  le  froid, 
comment  peut-il  se  plonger  dans  la  Çarayoû  à 
cette  heure  oà  la  nuit  devient  le  jour.  29. 

»  Ce  prince,  qui  sait  le  devoir,  de  qui  la 
bouche  est  celle  de  la  vérité,  qui  honore  la 
pudeur,  qui  a  dompté  ses  organes  des  sens,  il 
abdique  ses  joies  de  tout  genre,  tant  il  est  de 
toute  son  âme  dévoué  à  son  noble  frère  (2)  !  30. 

»  Le  magnanime  Bharata,  mon  frère,  a 
conquis  le  ciel,  car  sa  vie  au  miUeu  des  cités  est, 
par  dévouement  pour  toi,  la  copie  de  la  tienne  au 
milieu  des  forêis.  31. 

«  L'homme  n'imite  point  les  exemples,  que  lui 
donne  son  père,  mais  le  modèle,  qu'il  trouve 
dans  sa  mère,  »  dit  un  adage  répété  de  bouche 
en  bouche  'dans  l'univers  :  la  conduite,  que 
Bharata  mène,  est  à  rebours  du  proverbe.  32. 

•  Comment,  roi  des  enfants  de  Manou, 
comment  Rèkéyî,  notre  mère,  elle,  qui  a  pour 

(1)  Imâm  vailftmabhishaikàrthanmdyatas.  Ce  trait  de 
sentiment  est  oublié  dans  la  traduction  italienne. 

(2)  Ou  peut-être  mieux,  sans  rien  ajouter,  ni  rien  sous- 
entendre  :  •  à  ce  qui  e$t  vraiment  noble,  » 
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Qls  le  vertueia  Bbarata,  eUe,  qoi  eut  poarépoai 
Daçaratba,  peut-elle  être  ce  qu'elle  est  ?  »  33. 

Daas  le  temps  que  sa  tendre  amitié  inspirait 
ces  paroles  au  juste  Lakshmana,  son  frère,  de 
qui  Tâme  fuyait  toujours  la  médisance,  l'inter- 
rompit en  ces  termes  :  3/i. 

»  Tu  ne  dois  pas,  mon  ami,  infliger  ton  blâme 
devant  moi  à  cette  mère,  qui  tient  le  milieu 
entre  les  nôtres  :  ne  parle  ici  que  de  fiharata,  le 
noUe  chef  des  Ikshwâkides.  35. 

»  En  effet,  mon  âme  est  résignée  à  vivre  dans 
les  b(M8,  Lakshmana;  mais,  consumée  de  son 
attachement  pour  lui,  elle  faiblit  encore  au  sou- 
venir de  Bharata.  »  36. 

Tandis  qu'il  parlait  ainsi,  le  Kakoutsthide 
arriva  sur  les  bords  de  la  Godâvarî  :  il  accomplit 
dans  cette  rivière  ses  ablutions  avec  son  jeune 
frère  et  son  épouse.  37. 

Quand  il  eut,  suivant  les  rites,  satisfait  d'une 
libation  les  Dieux  et  les  Mânes,  il  adora  avec  die 
et  Lakshmana  le  soleil»  qui  se  levait  à  l'horizon. 

Ilâma,sesabIutions  terminées,  hrï\i^<f  une  beauté 
pure  avec  son  frère  et  sa  chaste  moitié,  comme 
Rendra  (1)  ou,  si  l'on  veut,  l'éminent  Iça  (2) 


(1—2)  L'uu  et  l*autre  mot  est  un  surnom  d«  Çiva. 
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resplendit,  ao  sortir  du  baio,  entre  Vishnoa  et 
la  fille  da  roi  des  monts  (1).  38—39. 


Ici,  dans  l'Aranyakânda, 

Troisième  volume  du  saint  Râmâyana, 

Finit  le  vingt-deuxième  chapitre» 

Intitalé  : 

Oescriptiou  de  L^Hins. 


(i)  Voyez,  tome  i,  p.  122  et  223. 
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XXIII. 


Qaand  Râma  eut  terminé  ses  ablutions  a^ec 
son  épouse  et  le  fils  de  Soumitrâ,  il  quitta  cette 
rive  de  la  Godâvarî  et  revint  à  son  bermitage.  1. 
Arrivé  sur  le  seuil,  acquitté  de  toutes  les 
dévotions,  qui  précèdent  l'beure  de  midi,  le 
Raghouide,  qui  terrasse  les  béros  des  ennemis, 
pénétra  dans  sa  maison  de  feuillage.  2. 

Là  donc,  assis  dans  sa  cbaumière  entre  Sttâ  et 
Lakshmana,  son  frère,  il  s'entretint  avec  eux  sur 
différentes  matières.  3. 

Tandis  que  ce  magnanime  causait  avec  le  Sou- 
mitride  (1),  le  roi  des  vautours  se  présenta  et  dit 
ces  paroles  au  noble  ûls  de  Ragbou  :  b. 

(1)  Littéralement  :  avec  son  frère» 
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«  Héros  à  la  grande  fortune,  à  la  grande  Ibrce, 
anx  grands  bras,  an  grand  arc,  je  te  dis  adieu, 
6  le  meilleor  des  hommes  ;  je  retourne  en  ma 
demeure.  5. 

»  Il  te  faut  apporter  ici  une  continuelle  atten- 
tion à  regard  de  tous  les  êtres,  fils  de  Ragbou  ! 
j*ai  euTie,  vaillant  meurtrier  des  ennemis,  j*ai 
enTÎe  de  revoir  mes  parents  et  mes  amis.  6. 

»  Quand  j'aurai  vu  tous  ceux  que  j*aime,  6  le 
plus  grand  des  hommes,  je  reviendrai,  s*il  te 
platt  ;  je  te  le  dis  en  vérité.  »  7. 

A  ces  mots,  Râma  et  Lakshmana  de  répondre 
au  monarque  des  oneaux  :  ■  Va  donc,  ô  le  meil- 
leur des  volatiles,  mais  à  la  condition  de  revenir 
bientôt  nous  voir.  »  8. 

Quand  le  roi  des  vautours  fut  parti,  le  fils  de 
Raghou  à  Taspect  aimable  revint  à  son  toit  de 
feuillage  et  rentra  dans  sa  chaumière  avec  Skk 

De  son  côté,  Lakshmana  aux  longs  bras  se  leva 
et,  tel  qu*un  lion  majestueim  entre  dans  la 
caverne  d*une  montagne,  il  entra  lui-même  dans 
ce  délicieux  hermitage,  divisé  en  quatre  saiks» 

9—10. 

Assis  dans  sa  cabane  au  toit  de  feuillage  avec 
son  épouse,  Râma  aux  bras  puissants  resi^disaait 
akirs  comme  Tastre  des  nuits  à  côté  de  la  Mie 
étoile  Tcïûirà,  il. 

Dans  ce  moment  une  certaine  Rakshasi,  nom- 
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œô»  ÇoûipaBakhâ,  sœur  de  jRavoita,  le  démon 
aux  dix  têtes  ?int  en  oes  lieux  d'un  monymoeiit 
spontané  et  Tit  là,  sembbMe  à  un  Dieu,  Râoui 
anx  longs  bras,  aux  épaules  de  lion,  m%  yeux 
pareils  aux  pétales  du  lotus.  12 — 13» 

A  la  Tue  de  ce  prince  beau  eonune  un  Im- 
mortel, la  Rakshasi  fut  enflammée  d'amour;  elle, 
à  qui  la  nature  a? ait  donné  un  teint  hideux,  un 
caractèfe  méchant,  cette  ignoble  fée^  cruelle  à 
servir,  qm  marchait  toujours  avec  la  pensée  de 
faire  du  mal  à  qnelqu*«di  et  n'avait  4«  la  feoune 
rien  autre  chose  que  le  nom, 

EHe  s'éprit  aussitôt  de  Rima  au  charmant 
visage,  cette  créature  à  la  ^ire  vilaine  ;  de  lui 
aux  flancs  arrondis,  elle  au  proéminent  abdomen  ; 
de  M  aux  grands  yeux,  eUe  aux  yeux  de  travers; 
4e  lui  à  la  belle  chevelure,  elle  aux  cheveux  cni* 
vrés;  de  lui  amc  formes  infiniment  c^acienses, 
die  aux  formes  repoussantes;  de  lui  ii  la  voix 
douce,  eHe  au  verbe  effrayant  ! 

£lk  s'^t  dn  j^ne prmoe aux  i9embreB4é& 
eats,  aux  paroles  Uen  placées,  celte  épouva^ijiWe 
vieiHe,  gauche  en  tous  ses  discours;  de  lui  à  la 
conduite  bienséante,  à  la  grande  Ime,  jiji  k  voir, 
4ooé  enfih  d'un  extériewt  tout  royal»  eHe  k  la 
condotte  vicieuse,  œonsure,  dont  la  v«e  cho^aatt 
tous  les  yeux. 

A  cet  aspect  de  Rima,  la  méchante  lëe^  acca- 
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Ufe  soos  k  pokb  de  l'amoar,  se  mit  k  flonger 
aiosi  :  44—15—16-^17—18. 

«  Ce  mortel,  riche  d'une  saprême  benté, 
jeune,  fier  de  sa  jeoiiene  et  4|iii  sait  néaamoias 
se  commander  à  lai-même,  se  cnk  sans  doute 
égal  aux  Dieux  et  aux  Gandharvas.  19. 

»  Mais  je  teux  «iflammer  d'amour  sous  um 
autre  fimne  ce  héros,  que  j'aime,  ce  Rêma  aux 
faits  merveilleux,  à  la  beauté  admirable.  20. 

»  Voici  à  côté  de  lui  son  épouse,  que  l'on 
iqE»pelle  SHI :  elle  est  d'une  nature  distinguée; 
die  est  parée  de  jeunesse  et  de  beauté  autant  que 
peut  l'être  Çkrt  même  dans  la  caste  des  Immor* 
tels.  21. 

4  Mais  Je  vais  œ'étu£er  à  conduire  les  choses 
de  telle  sorte,  qu'à  ma  vue  il  quitte  son  épouse 
et  n'aime  plus  que  moi  pour  l'exquise  perfection 
de  ma  beauté.  22. 

»  Çrl,  dans  l'opinion  des  habitants  du  ciel,  est 
f  érîtablement  use  Déesse,  douée  à  jamais  de 
jeunesse  et  de  beauté;,  mais  nos  Rakrfiasas  pen* 
Mit  que  Çri  n'est  qu'un  éM  de  fentafarie  (1)  et 
c^est  aussi  mon  sentiment  23. 


(1)  La  traduction  italienne  dit  :  «  Ma  io  penso  che 
Laksmi  sia  cold  che  dai  Racsast  è  onorata  cd  nome 
d*IIliislQBe.  » 


Digitized  by  VjOOQIC 


»  Moi,  quoi  qu'il  en  soit,  telle  qne  Çri  elle- 
même  ou  telle  que  cet  dire  idéal  descendu  des 
cieux  sur  la  terre,  je  Tais  rendre  ce  beau  Kâma 
fou  d*ainoar,  comme  Çarmishthâ  jadis  aSoUa  d'a- 
mour Nabonsba.  »  2li, 

Aussitôt  elle  pr^id  une  forme  assortie  ft  son 
désir  ;  elle  s'approche  du  héros  aux  longs  bras, 
et,  commençant  par  déployer  sa  nature  de 
femme,  lui  tient  ce  langage  avec  un  (/otix  sou- 
rire :  25. 

»  Qui  es-tu,  toi,  qui,  sous  les  apparences  d'un 
pénitent,  viens,  ac€ompa^;né  d'une  épouse,  arec 
un  arc  et  des  flèches,  dans  cette  forêt  imprati- 
cable,^ séjour  des  Raksbasas?  26. 

»  Non  très-Loin  d'ici  babilent  ces  Démons, 
vaiUants  guerriers,  à  la  force  poissante,  à  b 
ligueur  épouvantable,  aux  actions  féroces  :  ils 
dévorent  tous  les  saints^  qu'ils  trouvent  dans  le 
Djanasthâna.  G^  là  ce  qui  me  fait  te  dire  : 
comment  es*tu  \&m  ici,  toi,  qui  ressembles  aux 
|du8  grands  des  Immortels?  27 — 28. 

»  Sans  doute,  c'est  parce  qne  les  risfais,  qui 
habitent,  éclatants  comme  le  feu,  ce  riva^  de  la 
Godâvart,  sont  venus  à  toi  implorant  le  secours 
de  ton  bras  vigoureux  :  voilà  du  moins  quel  est 
mon  sentiment  »  29. 
A  ces  mots  de  la  rakskasî  Çoûrpanakbd,  le 
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noble  fils<4le  Ragboo  se  mit  à  loi  toat  raconter 
a?ec  Qo  esprit  de  droiture  :  30. 

»  U  fut  un  roi  nommé  Daçaratha,  juste  el 
célèbre  sàr  la  terre;  je  sois  le  fib  aîné  de  ce 
monarque  et  Ton  m'appelle  RÂma.  Si. 

»  Cette  femme  est  Sttâ,  mon  épouse  :  Toici 
mon  lirère  Laksbmana.  Vertueux,  aimant  le 
devoir,  je  suis  venu  demeurer  dans  ces  forêts  à 
Tordre  de  mon  père,  à  la  Yoixde  ma  M/f-mère. 
O  toi,  en  qui  sont  rassemblés  tous  les  caractères 
de  la  beauté,  toi,  si  charmante,  qâ*on  dirak 
Çrl  elle-même,  qui  se  manifeste  aux  yeux  des 
mortels,  qui  es-tu  donc,  toi,  qui,  femme  crain- 
tÎTe,  te  promènes  dans  le  bois  Dandaka,  la  plus 
terrible  des  forêts  7  Je  désire  te  connaître  :  ainsi, 
dis-moi  qui  tu  es,  quelle  est  ta  (amille,  et  poÉr 
quel  motif  je  te  voia  errer  seule  ici  et  sans 
crainte.  » 

A  ces  mots,  la  Raksbasi,  troublée  par  l'hresse 
de  l'amour,  fit  alors  cette  réponse  :  32- 33*  3ft-35. 

«  Écoute  donc,  avec  ton  frère,  les  paroles,  que 
je  vais  dire.  On  m'appeUe  Çoûrpanakbâ,  je  suis 
une  raksbas!,  je  prends  à  mon  gré  toutes  les 
formes;  et,  si  je  me  promène  seule  au  miKeu  des 
bois.  Rima,  c'est  que  j'y  répands  l'effiroi  dans 
toutes  les  créatures.  Les  tîrthas  saints  et  les 
autels  y  périssent,  anéantis  par  mol  36-— 37. 

8 


Digitized  by  VjOOQIC 


—\lh— 

•  J'ai  poor  frères  le  roi  ées  Raksinsas  loi- 
même,  nommé  Ràfanaj  TibUshaDa,  râMJvsle, 
quia  répudié  les  mcevracks  Raksiiasas;  KcHim- 
bhakama  ao  sonooeil  proioigé,  à  la  force  im- 
mense ;  et  deai  RakshasasIameKpar  le  courase 
et  la  ?igaeor,  Khara  et  OoAahana.  3S — S9. 

•  Ta  Toe  seule  m*a  jetée,  RAma,  iam  le 
troable  de  l'amoar  :  aime-md  donc  eomme  je 
t*aime  !  Que  t'importe  cette  Sitâ  T  hO. 

•  Elb  est  sans  charmes,  elle  est  sans  beaaté,  elle 
s'est  en  rien  tonégale  ;  moi,  an coatrure,  je sitfs 
poar  toi  nne  époose  assortie  et  douée,  comme 
toi,  des  arantagc^  de  la  beaité.  fti. 

»  R^;anle  mes  formes  célestes,  reiiaossées  par 
ânes  célestes  parures;  iwîs  mes  grands  yeux  m 
charmants,  tois  ma  gorge  et  mes  hanches  (1) 
potelées;  vois  comme  je  suis  on  ob|et  biea  digne 
de  ton  amour  !  62. 

»  /«aiistf^moi  dévorer  cette  femme  sans  attraits 
ni  vertus,  avec  ce  frère,  qui  est  né  après  toi, 
mais  de  qui  la  vie  est  déjà  terminée,  ht, 

»  Gela  (ait,  tu  seras  Sbre,  mon  bien-aimé,  de 
te  promener  avec  moi  par  toute  la  contrée 
Dandaira,  contemplant  ici  les  sommets  d'une 
menta^ine  et  là  des  bois  enchanteurs.  »  kà. 

(4)  LittéralemeiH  :  Gravitt,  chmet. 
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Quand  il  eat  oaf  ce  discours  plus  qu'horriUe 
de  la  Rakshas!,  le  béros  aux  longs  bras  avertît 
d*un  regard  Sitâ  et  Laksbmana.  U5. 

Ensuite  Râma,  cet  orateur  habile  à  tisser  les 
paroles,  se  mit  à  dire  ces  mots  k  Çoûrpanakbâ, 
mais  pour  se  moquer.  M, 


Ici,  dans  VAranyakâuda, 

Troisième  volume  du  saint  Râmâyana, 

Finit  le  vingt-troisième  chapitre. 

Intitulé  : 

ÇOUBPÂMAKHA  SB  PRÉSENTE  DEVANT  RAIIA. 
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XXIV. 


Quand  Râma  vit  Çoûrpanakhâ  blessée  par  une 
flèche  de  l'amour,  il  commença  par  lui  sourire  et 
dit  ces  mots  d*une  voix  caressante,  assortie  aux 
paroles  :  1. 

»  Je  suis  lié  par  Tbymen  ;  tu  vois  mon  épouse 
chérie  :  une  femme  de  ta  condition  ne  peut 
s'accommoder  ainsi  d'une  rivale.  2. 

»  Mais  voici  mon  frère  puiné,  qui  a  nom 
Laksbmana,  beau,  joli  à  voir,  d'un  bon  caractère, 
plein  d'héroïsme  et  qui  n'est  point  marié.  3. 

»  Il  sera  un  époux  assorti  à  cette  beauté,  dom 
je  te  vois  si  bien  douée;  il  est  jeune,  il  a  besoin 
d'une  épouse,  ses  formes  sont  gracieuses;  il  est 
d'un  extérieur  enfin,  qui  platt  aux  yeux.  U. 
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»  Â  qaoi,  Raksbasî,  à  quoi  te  seriit-je  bon, 
déformé  par  la  pénitence  et  d'ailleurs  ayaot  déjà 
mon  épouse  dans  cette  femme  ?  Choisis  plutôt, 
dame  aux  grands  yeux,  mon  ft^re  pour  ton 
époux  I  9  5. 

À  ce  discours,  la  Raksbast,  qui  changeait  de 
ferme  à  sa  volonté,  quitte  Râma  brusquement  et 
se  tourne  a?ec  ces  mots  vers  Lakshmana  :  6. 

«  Aime-moi  donc,  ô  toi,  qui  donnes  l'honneur, 
moi»  qui  suis  une  épouse  assortie  à  ta  beauté  : 
tu  auras  du  plaisir  à  te  promener  avec  mol  dans 
la  ravissante  forêt  Dandaka.  »  7. 

A  ce  langage  de  Çoôrpanakbl,  le  fils  de  Sou- 
mitrâ,  babOe  dans  l'art  de  parler,  fixa  les  yeux 
sur  la  Rakshast  et  lui  répondit  en  ces  tetmes  :  8. 

«  £st*ce  qu'il  te  siérait,  devenant  mon  épouse, 
de  servir  un  serviteur?  car  je  suis,  ma  haute 
dame,  soumis  à  la  vokmté  de  mon  noble  frère  atné. 

»  A  toi,  femme  de  la  plus  éminente  perfection, 
il  te  faut  un  homme  de  la  |dus  haut»  fortune  ;  il 
n'y  a  qu'un  sage,  qui  soit  digne  de  toi,  douée 
entièrement  des  vertus  que  l'on  désire  :  unie 
à  ce  noble  personnage,  sois  donc  ki^  femme  aux 
grands  yeut,  la  plus  jeune  (1)  de  ses  deux 
épouses.  9—10. 

(i)  Yavîyaai  au  comparatiC  La  traduction  italienne 
dit  :  «  Sia  tu  giovane  sposa  fortuiiata  e  libéra  del  saggio 
Rama  av^ienturoso.  b 

8* 
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»  Mettant  de  côté  cette  vieille  compagne  aui 
dents  longues,  au  ventre  difforme,  une  débauchée 
sans  attraits,  ce  noble  époux  u*aura  d'amour  que 
pour  toi.    11. 

»  En  effet,  nymphe  badine  à  la  taille  char- 
mante, quel  homme  de  goût,  après  avoir  d^ai-' 
gué  u  beauté  céleste,  pourrait  encore  mettre  sa 
joie  dans  1^  femmes!  »  12. 

11  dit;  à  ces  mots  de  Lakshmana,  qui  semblait 
deviner,  satu  la  métamorphose  de  la  méchame 
fée,  ses  dents  longues  et  saillantes  avec  son  ventre 
bombé,  elle  prit  sottement  pour  la  vérité  même 
ce  qui  était  une  plaisanterie.  13. 

Aussi  courut-elle  une  seconde  fois  vers  ce 
Raghouide  à  la  grande  splendeur,  assis  avecSItâ; 
et,  folle  d'amour,  elle  dit  ces  mots  à  l'invin- 
cible :  ili. 

«  J'ai  pour  toi  de  l'amour,  et  c'est  toi  que 
j'ai  vu  même  avant  ton  frère  :  sois  donc  mon 
époux  un  Wng  temps  !  Que  t'importe  cette  SItâ? 
»  En  m'alléguant  pour  excuse  ton  épouse 
vidlle,  aux  longues  dents,  au  ventre  en  saillie, 
femme  sans  attraits  et  qui  n'est  bonne  1  rien,  tu 
ne  montres  pas  faire  une  grande  estime  de  moi. 

15—16. 

»  A  l'instant  même,  je  vais  la  dévorer  sous 
tes  yeux,  homme,  en  qui  déborde  l'orgueil; 
ensuite,   débarrassée  de   ma  rivale,  je  pourrai 
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toQt   à.iDOD  aise  m'aoraser  arec  toi!   »  17. 

Alors,  a?ec  des  yeox  semblaUts  à  deox  tiaoyt 
allâmes,  elle  fondit  sur  la  Yidéhaioe,  qui  la  repr- 
dait  a?ec  ses  yeux  doux,  comme  oeox  du  faon  de 
la  gazelle  :  on  eût  dit  an  grand  m^éore  de  feu, 
qni  se  me  dans  lei^iel  contre  la  belle  étoile RiAànl 

■Aussitôt  que  Râma  vit  la  Rakshast  lancée 
oomme  le  noeud  coulant  de  la  mort,  il  arrêta  la 
furie  dans  sa  course,  et  ce  héros  à  la  grande 
force  dit  avec  colère  à  Lakshmana  :  18. — 19. 

«  Fib  de  Sonmitrâ,  U  ne  faut  jouer  d'aucune 
manière  avec  des  gens  Cêroces  et  bien  méchants  : 
vols,  bel  ami!  c'est  avec  peine  si  ma  chère  Vidé- 
haine  échappe  à  la  mort!  20. 

»  Homme-tigre,  chasse  à  l'instant  cette  Rak- 
shast difforme,  au  gros  ventre,  infime  dans  sa 
conduite  et  folle  au  plus  haut  degré.  •  2t. 

A  ces  mots,  Lakshmana  dans  sa  colère  empoi- 
gna la  méchante  fée  sous  les  yeux  mêmes  de 
Râma,  et,  tirant  son  épée,  lui  coupa  le  nez  et  les 
oreilles.  22. 

Ainsi  mutilée  dans  son  visage,  la  féroce  Çoûr- 
panakhâ  remplit  tout  de  ses  cris  et  s'enfuit  d'un 
vol  rapide  au  fond  du  bois,  cemme  elle  éuit 
venue  (1).  23. 

(1)  C'est-à-dire,  n^ayant  rien  obtenu  et  sa  métamorphose 
ayant  cessé.  On  Ut  dans  la  traduction  italienne  c ....  Sur- 
panacha.... se  ne  fuggl  per  la  sehra  ond*  era  renuta.  » 
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£Ue  Répandait  le  sang  par  trois  caaaux,  et, 
baigàée  de  sao^  elle  éclatait  eu  bruits  divers, 
comme  la  nuée  daiis  la  saison  dés  pluiea.  24. 

La  figure  détasiée»  doubleàimt  (1)  efrayaiM, 
lerant  ses  bras  eà  Tair  et  vociférant^  la  Rakièasi 
entra  daùs  la  grande  forêt  avec  on  bnnt  épon*- 
vantable.  2d. 

Ainsi,  défignréei  elle  vint  trénver  son  frère, 
ce  Khara,  &  la  ierce  terrible,  qui  avait  eàvahi  le 
Djanastbâità^  et  tomba  toi*  la  téhre  au  milieu  dès 
Eaksfaatas,  dont  il  était  entîmmé,  comme  la 
foudre  même  tombe  du  haut  des  cievi»  26. 


Icij  dahs  CAranyakdnda, 

Troisième  volume  du  saint  Hâmâyana, 

Finit  le  chapitre  vingt- quatrième. 

Intitulé: 

Amputation  du  nez  et  des  oseilles  iMruGfiE 

A  ÇOUBPANAKHA. 


(4)  Suivam  le  texte,  grandement. 
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A  la  vue  de  sa  sœur  éteûdae  à  terre,  inondée 
par  le  sang,  le  nez  et  les  oreilles  coupées,  Khara 
le  Raksbasa  lui  demanda,  avec  des  yeux  rouges 
de.  colère  :  1. 

«  Qui  donc  t*a  mise  dans  an  tel  état,  toi,  qui, 
douée  de  force  et  de  courage,  te  promenais,  pa- 
reille à  la  mort,  où  bon  te  semblait  sur  la  terre? 

9  Quelle  main  parmi  les  Dieux,  les  Gandbarvas, 
les  Bhoûtas  et  les  magnanimes  solitaires,  possède 
une  vigueur  si  grande,  qu*elle  ait  pu  t*infliger 
cette  odieuse  mutilation?  2 — 3. 

»  Je  ne  vois  personne  au  oaK>nde  qui  osât  faire 
une  chose  désagréable  à  moi,  si  ce  n'est  le  meur- 
trier du  Génie  Pâka,  le  grand  Iildra  aux  mille 
yeux!  6. 
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»  A  qui  dois-je  ôter  la  vie  a?ec  mes  flèches  de 
fer,  qui  donnent  la  mort,  comme  le  soleil  tarit 
avec  ses  rayons  l'eau  indigente  d*un  marais  ?  5. 

•  De  quel  être,  immolé  par  moi  dans  la  guerre, 
faut-il  que  la  terre  boive  le  sang  répandu  à  flots 
écumeux  de  ses  membres  déchirés  par  mes 
flèches?  6. 

»  De  qui,  abattu  sous  mon  bras  dans  un 
combat,  les  oiseaux  joyeux  mangeront-ils,  ar- 
rachée du  corps,  la  chair  amassée  autour  des 
membres  7  7. 

»  Ni  Dânavas,  ni  Piçâtchas,  ni  Gandharvas,  ni 
Dieux  mêmes  ne  pourraient  sauver  de  la  mort 
dans  une  grande  bataille  ce  misérable  attaqué  p9r 
moi.  8. 

0  Reprends  donc  tes  sens  et  veuille  me  dire 
ici  par  la  main  de  quel  orgueilleux  ton  visage  fiit 
ainsi  mutilé!  »  9. 

Il  dit  :  à  ces  paroles  de  son  frère  jetées  avec 
colère,  Çoûrpanakhft  répondit  ces  mots  d'une 
voix,  que  ses  larmes  i*endaient  bégayante  :  10. 

«  J*ai  rencontré  deux  jeunes  gens  pleias  de 
beauté,  aux  membres  potelés,  à  la  force  puissante, 
aux  grands  yeux  de  lotus,  et  doués  de  tous  les 
signes  où  l'on  reconnaît  des  rois.  Habillés  de 
peaux  noires  et  d'écorce,  ils  ressemblent  aux  rois 
des  Gandharvas,  et  je  ne  saurais  dire  si  ce  soi^t 
des  Dieux  ou  simplement  des  hommes.  11 — 11 
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tt  yoiiésàla6onteinpiaUoii,iBaiBlién>g;graada 
par  la  raiaoa,  niais  fis  de  roi;  pênkeiits,  ssais 
f  arc  en  n»m  «f^  la  démarche  sans  peur  do  Ikm, 
ibsontveans.  Us  ont  bâti  dass  ta  forêt  m  bermi- 
tage  enviroané  d*ane  clôture  ;  fC  c'est  le,  qu'ils 
asem  habller,  frère  puinê  de  Râvana,  ces  doux 
hommes  pleins  de  Tîgneur  I  13 — 14. 

»  J*ai  va  là  an  milieu  d'eox  une  dame  jeuse, 
à  ia  taille  ^aciea$e  :  la  beauté,  doat  elle  est  . 
douée,  rayoDoe  de  toutes  les  panures.  1$. 

»  Je  me  ^spesais  daos  la  forêt  à  déforer  eette 
femme  violemment  avec  ses  deux  coqapagoeps, 
mais  je  me  vis  réduite  à  Tétat  où  je  suis,  ceoime 
une  misérable  sans  appui*  16. 

»  Tratoée  dans  le  combat,  malgré  mes  eris, 

.  malgré  ma  rési^ailiee,  vois  !  quel  outrée  m'a- 

t-on  fait  ; ...  et  c'est  loi,  qui  es  mM  protecteur  ! 

»  Mais  bientôt,  grftces  l  toi.  Démon  nocturne, 
je  boirai  fenr  sang  écumetix  et  eelut  de  cette 
femme  répandu  sur  h  face  du  ebamp  de  ba- 
taiUe  î  47—18. 

»  Accomplis  donc,  faéros ,  le  désir,  que  je 
manifeste  ici  :  fais  que  je  boive  dans  un  combat 
le  sang  de  mes  ennemis  1  »  19. 

Â  ces  mots  d*eHe,  Rbara  furieux  jette  cet 
ordre  à  quatorze  Rakshasas  noctivagnes,   sem 
blables  à  la  mort  :  20. 

V  Deux  tommes,  armés  de  traits»  vêtus  de 
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peanx  noires  et  d'écorces,  sont  entrés  afec  une 
femme  dans  TéponTantable  forêt  Dandaka.  21. 

»  Allez  !  et  ne  revenez  pas  qoe  tous  n*ayez 
tué  ces  deux  scélérats  avec  elle,  car  ma  sœur  en 
vent  boire  le  sang.  22. 

»  Écrasez^les  aujourd'hui  sous  le  poids  de  tes 
forces  et  satisfaites  promptement  la  soif  de  ma 
sœur,  en  lui  offrant  cette  volupté,  objet  de  ses 
.  désirs  !  Quand  elle  aura  vu,  Raksbasas,  les  deux 
frères  tombés  sons  vos  coups  dans  le  combat^  elle 
boira  leur  sang,  joyeuse  et  contente,  sur  le  champ 
de  baullle.  »  23— 2/t. 

Dociles  à  ce  commandement,  les  Démons  par* 
tent  aussitôt  avec  la  furie,  tous  une  lance  au  poing 
et  rapides  comme  des  nuages  chassés  par  le  vent. 

Les  voilà  donc  en  marche,  ébranlant  sous  leurs 
pieds  la  terre  et  les  forêts,  ces  quatorze  guerriers, 
les  plus  éminents  des  Raksbasas,  se  ruant  avec 
toute  rimpatience  de  leur  âme,  à  Tordre  même 
de  Rhara,  vers  le  moment  où  ils  pourraient  enfin 
broyer  le  fils  de  Raghou  dans  un  combat,  comme 
le  ceear  des  plus  braves  Daityas  n*asphre  qu'à 
rheure  des  batailles.  25—26. 

Ici  finit  le  vingt-^cinquième  chapitre. 
Intitulé: 
Rhabâ  envoie  quatorze  Raicshasas  verger 
l*injure  faite  a  çourpànakha. 
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Ensuite,  arrivée  près  de  rhermitage  à  Rima, 
répouTantabte  Raksbast  montra  aux  Dénions  les 
deux  Raghouides  avec  Silâ.  i. 

Ils  virent  alors,  dssïs  dans  sa  chaamière  de 
feoillage,  ce  héros  ïk  la  force  poissante  avec  son 
épouse  et  le  sage  Laksfamana.  2. 

A  peine  eut-il  aperçu  les  cruels  Démons  et  la 
furie:  «  Fils  de  Soumitrâ,  dit  le  vaillant  Ra- 
ghouide  k  Lakshmana,  son  frère,  à  la  vigueur 
^latante,  reste  un  instant  près  de  ma  chère 
Vidébaine,  jusqu'à  ce  que  j*aie  terrassé  dans  le 
combat  ces  Rakshasas  féroces.  >»  3 — 6. 

Dès  qu'il  eut  ouï  ces  paroles  du  héros  à  la 
iorce  sans  mesure  :  «  Oui  !  »  répondit  Lakshmana, 
qui  se  mit  à  côté  de  la  royale  Vidéhaine.  5. 

9 
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Râma  sur  le  champ  attache  la  corde  à  son 
arc  immense,  orné  richement  d'or;  et  lui,  qui 
était  le  Devoir  même  en  personne,  il  adresse  aux 
Démons  ces  paroles  :  6. 

»  Nous  sommes  ici  deux  frères,  Râma  et 
Lakshmana,  fils  du  roi  Daçaratfaa  ;  nous  sommes 
Tenus  avec  Sitâ,  mon  épouse,  habiter  cette  péril- 
leuse forêt  Dandaka.  7. 

»  Pourquoi  courez-vous  attaquer  deux  pénitents 
retirés  dans  la  forêt  Dandaka,  où  ils  ne  vivent 
que  de  racines  et  de  fruits,  domptent  leurs 
passions  et  n'ont  d'autre  soin  que  le  devoir 
accompli  7  8. 

0  C'est  pour  obéir  à  l'appel  des  saints»  irrépro- 
chables dans  leurs  vœux,  en  but  jadis  à  vos 
fureurs,  que  nous  sommes  venus  dans  ces  bois 
épouvantables,  où  la  marche  est  pénible.  9. 

»  Retirez-vous  d'ici  !  Vous  ne  devez  pas 
approcher  davantage,  si  vous  attachez  quelque 
prix  à  votre  vie:  retirez-vous.  Démons  uoc- 
turaes!  »  10. 

A  ces  mots,  les  quatorze  Démons,  bouillants  de 
fureur,  la  toce  et  les  javelots  en  main,  répon- 
dirent, les  yeux  rongea  de  colère,  à  Râma,  qui 
n'avait  de  rouge  que  les  angles  des  yeux;  ces 
Génies  d'une  voix  si  rode  à  lui  d'une  voix  si 
douce  ;  eux,  qui  avaient  l'audace  de  criaie,  à 
lui,  qui  avait  celle  de  l'héroïsme  :  11—12. 
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«  Tq  as  fait  aattre  la  colère  au  cœar  de  Khara, 
notre  bien  magnanime  seigneur  ;  to  tas  laisser 
m  tatie»  immolé  par  nous  dans  k  combat  1 13. 

•  £a  ^t,  quelle  puissance  as-tu  pour  tenir 
seul  devant  nous  un  ii^ant  sur  un  champ  de 
iMitailleT  combien  moins  pour  combattre  (1)  seul 
ainsi  contre  nous  en  tel  nombre  ?  ift. 

»  Sous  nos  lances,  nos  javelots  et  nos  maittets 
d'armes,  lancés  par  nos  bras  vigoureux,  ton  corps 
inanimé  va  laisser  ici  ta  vie,  ta  vigueur  et  cet 
arc  !  »  15. 

Ils  disent,  et,  bouillants  de  fureur,  les  quatorze 
Raksbasas  fondent  sur  Râma,  les  aroMls  hautes  et 
le  cimeterre  levé.  16. 

Après  un  élan  rapide,  les  quatorze  Démons 
DOdivagues  font  pleuvoir  sur  lui  avec  colère 
maillets  d'armes,  javelots  et  lances.  17. 

Mais  Râma  soudain  avec  quatorze  flèches  brisa 
dans  ce  combat  les  armes  de  ces  quatorze 
Raksbasas.  18. 

Ensuite  le  Raghouide  calme  dans  sa  colère  au 
arilieudn  combat,  prit,  aussi  prompt  que  vailhot, 
quatorze  nonveHes  flèches  acérées.  19. 

il  encocha  lestement  ces  dards  à  son  arc,  et, 
visant  pour  but  les  Raksbasas,  déchira  contre 


(4)  Dans  le  combat,  dhavai,  mot  utile  pour  compléter 
la  memrt  du  tcts,  mais  inutile  pour  la  plénitude  du  sens. 
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eux  ces  flèches  avec  uq  bruit  pareil  au  tonnerre 
de  la  foudre.  20. 

Les  traits  empennés  d'or,  enflammés,  re- 
haussés d*or,  fendent  Fair,  qu'ils  illuminent  d'an 
éclat  égal  à  celui  des  grands  météores  de  feu.  21. 

Ces  flèches,  semées  d'yeux,  telles  que  les 
plumes  du  paon,  traversent  de  part  en  part  les 
Démons  et  se  plongent  dans  la  terre,  où  leur 
impétuosité  les  emporte,  comme  des  serpents  dans 
une  niolle  taupinière.  22. 

Les  quatorze  Génies  ténébreux  tombent,  percés 
d'outre  en  outre  avec  les  dards,  et  le  sang  inonde 
leurs  grands  corps,  d'où  la  vie  s'est  échappée.  23. 

Vaincus  dans  cette  bataille  par  la  main  de 
Râma,  tous  les  Rakshasas,  le  cœur  transpercé, 
furent  abattus  sur  la  terre,  comme  des  arbnes, 
dont  la  hache  a  sapé  les  racines.  26. 

Les  dards  empennés  d'or,  luisants,  rehaussés 
d'or,  revinrent  d'eux-mêmes  au  carquois,  après 
qu'ils  eurent  châtié  les  Démons.  25. 

A  la  vue  de  ses  vengeurs  étendus  sur  la  terre, 
la  Rakshasî ,  délirante  de  colère ,  trembla  de 
nouveau  et  jeta  une  clameur  épouvantable.  26. 

Aussitôt  Çoûrpanakhâ  s'enfuit  rapidement 
toute  tremblante,  en  poussant  de  grands  cris, 
vers  la  région  où  demeurait  son  frère  à  la  force 
puissante.  27. 

Arrivée  devant  Khara,  elle  se  laissa  tomber  de 
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nouveau,  triste  et  semblable  par  le  sang  un  peu 
caillé  de  ses  blessures  à  Tarbre,  qui  porte  Ten- 
cens  (1),  quand  il  exsude  sa  résine  odorante.  28. 


Ici,  dans  l'Aranyakânda, 

Troisième  volume  du  saint  Râniâyana, 

Finit  le  chapitre  vingt -sixième» 

Indtnlé  : 

Rama  DONNE  lamort  aux  quatorze  Rakshasas. 


1)  Littéralement  :  çallakt^  boswellia  thurirera. 
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XXVII 


A  Taspect  de  Çoûrpanakhâ  éteadae  pour  la 
seconde  fois  aux  pieds  de  son  frère,  Kbara,  d*ane 
voix  nette  et  pleine  de  colère,  dit  à  cette  femme 
revenue,  sans  qu'elle  eût  accompli  son  dessein  : 

«  Quand  j*ai  envoyé,  pour  te  satisfaire,  mes 
Rakshasas,  ces  héros  si  fiers,  qui  mangent  là 
chair  crue,  pourquoi  viens-tu  encore  verser  id 
des  larmes  7  1 — 2. 

»  Sans  doute,  il  n'a  pu  arriver  que  mes  sujets 
toujours  fidèles,  attentifs,  dévoués  à  moi,  n'aient 
point  exécuté  mes  ordres,  ne  fût-ce  que  par 
attachement  à  leur  vie  I  3. 

«Dis-moi  quelle  est  donc  la  cause,  noUe  dame, 
qui  te  ramène  ici  :  pourquoi  gémis-tu,  les  yeux 
dévastés  par  des  larmes?  U. 
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»  Ta  reviens  comme  une  fémmt  lans  appcd, 
qaaad  il  te  reste  ici  moa  bras  pour  défenseur  ! 
RelèYe-toi,  illustre  dame  !  Ne  sois  point  ainsi  ! 
Remets  le  calme  en  ton  âme  trooUée,  I  »  5. 

Ainsi  coi»olée  par  son  frère,  la  méchante 
femme,  accablée  de  douleur,  essuya  ses  yeux 
mouillés  de  larmes  et  lui  répondit  en  ces  termes  : 

«  Ces  héros  des  Rakshasas,  que  tu  avais  en- 
voyés, la  lance  au  poing,  Râma  seul  les  a  tous  con- 
sumés avec  le  feu  de  ses  flèches.  6 — 7. 

»  A  la  vue  de  cette  prouesse,  à  Taspect  de  ces 
guerriers  tombés  sur  la  terre,  comme  des  arbres 
sapés  à  la  racine,  je  fus  saisie  d'un  tremblement 
subit  a 

»  Raksbasa,  je  suis  trouMée,  consternée,  épou- 
vantée ;  et  je  viens ,  ne  voyant  partout  que 
teireur,  me  régler  sous  ta  protection  !  9. 

»  Pourquoi  ne  sauves-tu  point  ta  sœur,  plongée 
dans  cette  mer  innavigable  de  chagrins,  dont  les 
flots  sont  infestés  par  les  crocodiles  de  l'épouvante 
et  soulevés  par  les  angoisses  de  la  peur  7  10. 

»  Si  tu  refuse^  de  tuer  dans  un  combat  ce 
Râma,  mon  ennemi,  je  vais,  sous  tes  yeux 
mêmes,  roi  des  Rakshasas,  mettre  fm  à  ma  vie. 

Mais  si  ton  cœur  a  de  la  compassion  pour  moi, 
s'il  en  a  pour  ces  Rakshasas,  que  les  flèches  de 
Râma  ont  jetés  sans  vie  sur  la  terre,  cours  ac- 
quitter la  dette,  dont  tu  es  lié  vis-à-vis  d'eux  ! 
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Arrache,  s'il  est  maintenant  quelque  vigueur  en 
toi,  cette  épine,  qui  est  venue  s'implanter  dans  la 
ibrêt  Dandaka  pour  y  blesser  tes  Raksbasas  ! 

>»  Râma  te  coupe  cette  route,  qui  te  fut 
donnée:  où  vas-tu  désormais  trouver  ici  une 
habitation ,  Démon  sans  âme  et  d'un  si  petit 
courage?  11— -12— 13— U. 

»  Sors  d'ici  avec  tes  parents  !  Hâte-toi  de  quit- 
ter le  Djanasthâna  !  car  un  danger  t'y  menace, 
un  malheur  épouvantable,  dont  la  source  est  dans 
Râmal  15. 

»  En  effet,  sans  prévoyance,  dénué  de  courage, 
privé  d'âme  et  de  vigueur,  vaincu  par  l'énergie 
du  Raghouide,  tu  auras  bientôt  cessé  d'être  !  16. 

)i  La  force  et  la  vaillance  sont  les  attributs  de 
Râma,  ce  noble  fils  du  grand  Daçaratha  ;  et  son 
frère  d'une  autre  mère,  ce  Lakshmana,  comme 
on  l'appelle,  est  rempli  d'héroïsme.  17. 

»  C'est  donc,  hélas  1  ce  que  je  verrai  ;  car  tu 
n*es  point  capable,  Rakshasa,  de  tenir  ferme  un 
seul  instant  face  à  face  de  Râma,  tes  armes  à  la 
main  sur  un  champ  de  bataille.  18. 

»  Tu  n'es  pas  un  héros,  tu  n'as  du  héros  que 
l'orgueil;  et  c'est  bien  à  tort  que  l'on  célèbre  ton 
courage,  si  tu  ne  peux  tuer  ce  Râma  et  ce  Laksh- 
mana, qui,  cependant,  ne  sont  que  des  hommes. 

»  Arrache  donc,  s'il  y  a  vrannent  quelque  force 
dans  ton  bras  ou  si  ton  cœur  a  de  la  vaillance  ; 
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arrache,  Démon  noctarne,  cette  épine  qui  est 
▼enae  s'implanter  dans  la  forêt  Dandaka  pour  y 
blesser  tes  Rakshasas.  19 — 20. 

»  Autrement,  moi,  qui  te  parle^  je  Tais  jeter  là 
ma  ¥ie  devant  toi,  lâche,  qui  n'as  point  de  honte, 
si  mon  ennemi  n'est  immolé  de  ta  main  aojonr- 
d'hni  même!  21. 

»  Certes  !  ici  tons,  et,  dans  Lanka,  le  magna- 
nime RâTana,  ce  roi  puissant  des  Rakshasas,  te 
considèrent  comme  le  héros  le  pins  fier  des  ar- 
mées raksbasis  I  22. 

»  Que  sont  deyenns  et  ton  ardeur,  et  ton  in- 
telligence, et  ton  âme,  et  ta  constance,  et  ton  cou- 
rage, et  ta  joie  dans  les  combats,  et  ton  impé- 
tuosité contre  les  ennemis,  et  ton  renom  d'un  si 
haut  degré  7  Où  donc  est  passé  tout  cela  ?  •  23. 


Ici,  dans  l'Aranj^akânda, 

Troisîèipe  volume  du  saint  Rimâyana, 

Finit  le  chapitre  vingt-septième. 

Intitulé  : 

OlS(X>yB&  I>£ÇOURPANAKA  POUR  EXCITER  KHARA* 
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XXVIII. 


A  sa  cruelle  sœur,  qui  rexcitait  ainsi  k  l'au- 
dace, le  bouillant  Kbara  de  répondre  avec  ce 
langage  plein  de  véhémence  au  milieu  des  Rak- 
shasas  :  1. 

«  Il  m'est  aussi  impossible  de  repousser  la 
colère,  que  tou  mépris  a  fait  naître  dans  mon 
cœur,  qu'à  la  mer  elle-même  de  repousser  loin 
d'elle  ses  rivages!  2. 

•  Ce  Râma,  qui  n'est  tout  simplement  qu'un 
homme,  un  être  sans  force,  n'a  point  de  valeur 
à  mes  yeux  ;  et  bientôt,  aujourd'hui  même, 
abattu  sous  mon  bras,  il  vomira  sa  vie  pour  ses 
méfaits!  3. 

»  Arrête  donc  ces  larmes!  chasse-moi  cette 
erreur  !  Aujourd'hui  même,  je  vais  jeter  Râma 
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et  son  frère  dans  les  noires  demeures  d*YanM  !  U, 

»  N'en  doute  pas,  Rakshasî,  to  tas  boire  en  ce 
jour  le  sang  chaud  de  Râma,  frappé  de  cette 
massue  et  couché  sans  vie  sur  la  surface  de  la 
terre!  5. 

»  Tu  mangeras  joyeuse  un  à  un  ses  membres 
déchirés  par  mes  flèches  et  traînés  çà  et  là  sous 
ta  dent  !  6. 

-»  Une  fois  Râma  tué  et  son  frère  avec  lui,  tu 
pourras  bientôt  faire  de  Sitâ  un  festin,  et  tes 
cuisiniers  t'apprêteront  ses  chairs  tendres,  fines, 
délicieuses.  »  7. 

La  cruelle  entendit  pleine  de  joie  ces  paroles 
de  Khara,  qui  allaient  à  son  cœur,  et  vanta 
pleine  de  joie  son  frère,  assis  au  plus  haut  rang 
des  Rakshasas  :  8. 

»  Gloire  à  toi,  héros,  à  toi,  le  seigneur  des 
Rakshasas,  qui  as  fait  germer  en  ta  pensée  le 
désir  noble  et  Taillant  d'immoler  tes  ennemis 
dans  un  combat  !  9. 

»  Gloire  à  toi,  de  qui  l'âme  bien  résolue  est 
affermie  dans  le  projet  de  tuer  notre  ennemi  !  je 
reconnais  en  toi  l'égal  de  Râvana  pour  le  courage 
et  la  vigueur!  iO. 

»  Grâces  à  ta  protection,  héros  aux  longs  bras, 
les  Rakshasas  à  la  force  épouvantable  errent  où 
bon  leur  semble  et  s'amusent  à  leur  fantaisie 
dans  le  Djanasthâna.  11. 
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»  Jadii,  ce  foi  toi,  qui,  avecUivAJia,  ton  frère, 
maqm  m  bataille  dans  la  coaqaôte  des  trois 
mondes  les  Paanagas,  les  Dânavaii»  les  DaStyas  et 
les  Dmx  mêmes.  12. 

»  Depuis  que  Râvana  t'a  donné  pour  fief  le 
Djaoastbâoa,  ce  grand  roi  des  Raksbasas  dort 
paisible  dans  Lanka  avec  ses  amis  et  ses  parmits. 

»  Sur  le  champ  de  bataille,  à  Taspect  de  ta 
{ace,  ^uaod  la  colère  s*est  allumée  dans  ton  eoanr, 
toutes  les  cnéaiores  s*en£uieat»  tremblantes  de 
peur»  aux  dâ  points  de  l'espace.  13-«1A. 

»  Même  seule,  ta  grandeur  est  suffisante  contre 
cet  homme,  de  b  vie  duquel  c'en  est  déjà  fait  : 
combien  plus,  si  tu  marches,  environné  de  tes 
Rakshasas  féroces  à  la  force  épouvantable  !  15. 

n  Sors  donc  en  diligence  pour  tuer  ce  méchant  ! 
J'ai  soif  de  boire  le  sang  de  Râma  sur  le  front 
même  de  la  bataille  !  »  16. 

A  peine  eut- il  entendu  ces  ravissantes  parideSt 
dont  Çoûrpanakhâ  flattait  son  oreille  :  «  Fais» 
4it*il  au  général  de  ses  armées,  qui  s'appelait 
Doûshana  et  se  trouvait  à  son  côté  ;  fais  rassembler 
quatorze  mille  de  ces  Rakshasas,  béros  superbes^ 
d'une  impétuosité  formidable,  qui  obéissent  à  ma 
pensée  et  ne  reculent  jamais  dans  les  conaJl)ats  ; 
féroces,  artisans  de  cruautés,  semblables  eu  cou* 
leur  aut  sombres  nuages,  armés  de  toutes  pièces  et 
qui  se  font  une  volupté  de  tourmenter  le  monde  ; 
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vifpoBr«Qi,  cbaogMDt  de  forme»  quand  ils  reuleat, 
d*iae  rapide  ^;aie  «a  Umoerre,  acfaamés  daw 
le  Djm»aitblAa,  qu'ils  habitem,  à  peraécoter  ka 
anachorètes  ;  gnerriers,  auxquels  ou  ne  peut  ré* 
«Mer,  doués  toi»  d^une  grande  force  et  qui 
respirent  la  fierté  des  tigres  ("/>»  17*  au  TÀ^çloka). 

»  Fais  préparer  en  diligence  nxm  char  et  mes 
arcs,  ma  grande  et  diirine  lance  de  fer  avec  mon 
^ée,  qui  inilie  comme  le  ciel,  ma  céleste  masane 
de  for,  mon  çataghot  k  la  voix  tonnante,  mes 
bipennes  bien  aiguisées,  mes  flècbesde  fer,  épou^ 
vantaUes  à  voir,  de  ces  petitsdavds  à  la  pointe  affi- 
lée, (/u'an  Imce  (wec  une  sarbacane,  des  pierres, 
degrands  rochers,  des  javdots  à  crochet,  des  lassas^ 
des  bâches,  des  traits  barbelés  et  des  piques. 
Tridents^  armes  à  feu,  pikms  de  fer,  masses, 
leviers,  maillets  et  marteaux  d*armes,  cuirasses, 
cottes  de  maiUe,  armm%s  défensives  de  tontes 
sortes,  que  tout  ce  qui  existe  enfin  d'armes 
grandes,  célestes,  Hiutnidables,  soit  déposé  premp» 
tement  et  sans  balancer  dans  mon  char  de  guerre! 
Je  veux  sortir  à  la  têle  des  magnanimes  enfente 
de  Poulastya  pour  donner  la  mort  à  cet  or* 
gueiUenx  Bâma,  qui  désire  un  combat  a»€C  moi  !  » 

A  ces  mots,  Doûshana  obéit  et  revient  aussitôt 
lui  annoncer  que  les  coursiers  ardents  et  vi- 
goureux sont  attelés  au  grand  char. 

Khara,  bouillant  de  colère,  monta  dans  son 
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char,  pareil  aux  cimes  de  Mérou  et  décote  avec 
DD  or  éparé,  tout  plein  d^armes,  pavoisé  d'éten- 
dards, orné  de  cent  clochettes,  rayonnant  de  tonte 
la  diversité  des  pierreries,  égal  an  ciel  en  splen- 
deur, où  Varfèvre  habile  avait  sculpté  des  pois- 
sons, des  fleurs,  des  arbres,  des  montagnes,  le 
soleil  et  la  lune  en  or,  des  troupeaux  d'obeaux 
et  des  étoiles  en  argent  ;  char,  attelé  de  vigoureux 
coursiers,  mais  doué  d*un  mouvement  spontané, 
avec  un  timcm  parsemé  de  perles  et  de  lapis- 
lazuli,  où  brillait  en  or  (1)  Tastre  des  nuits  (Du 
•     22»  au  33*  çloka). 

Aussitôt  que  les  Rakshasas  à  la  force  terrible 
virent  Khara  placé  dans  son  char,  ils  se  tinrent 
(memifs  à  sa  voix,  rangés  autour  de  lui  et  du 
vigoureux  Doûshana.  33. 

A  la  vue  de  cette  grande  armée,  pourvue  de 
toutes  armes,  sous  diverses  bannières,  Rhara 
joyeux  cria  du  haut  de  son  char  à  tous  les 
Bakshasas  :  «  En  avant  !  sortez  !  »  3/i. 

Soudain  toute  cette  armée,  portant  massues, 
lances  et  tridents,  s'élança  hors  du  Djanaatbâna 

(  1  )  Nous  avons  considéré  Tattributif  composé 
kamatchandranutêonbâdham  comme  se  rappoitant  à 
koûvaram,  et  non,  pour  éviter  un  pléonasme,  à  ratham, 
près  duquel  ces  mots  viennent,  plus  bas  dans  le  texte, 
plus  haut  dans  la  traduction,  se  poser  en  épithètes  : 
tchandroêoûryaU  kdntchana/s  vUchitritam, 
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avec  an  bruit  pareil  à  celui  du  grand  Océan.  35. 

Tous  les  chefs  des  Raksbasas  de  sortir,  em- 
poignant les  maillets  d'armes,  les  piques  en  fer, 
les  épées,  les  hacb^  bien  aiguisées  et  les  fourches 
de  guerre  à  trois  dents.  36. 

C'était  un  spectacle  épouvantable  aux  yeux  par 
les  javelots  (1),  les  masses  d'armes,  les  glaives, 
les  arcs  terribles,  les  pilons,  les  disques  et  les 
massues,  <]u'ils  tenaient  à  leurs  mains.  37. 

Quatorze  milliers  des  Raksbasas  les  plus  féroces, 
obéissants  à  la  volonté  de  Kbara,  sortirent  ainsi 
du  Djanasthâna.  38. 

Aussitôt  qu'il  vit  tous  les  Démons  à  la  force 
épouvantable  hors  de  ces  lieux,  Kbara,  de  qui 
cette  armée  augmentait  l'orgueil,  Khara  lui- 
même,  sans  tarder,  sortit  dans  son  char;  et, 
connaissant  la  pensée  du  maître,  son  cocher 
poussa  rapidement  les  coursiers  vigoureux  aux 
ornements  d'or  épuré.  39-— ftO. 

Dès  l'instant  qu'il  se  mit  en  marche,  ce  char 
de  Kbara,  l'immolateur  impitoyable  des  ennemis, 
remplit  de  son  bruit  toute  l'atmosphère  jusqu'au 
ciel  des  fixes.  41. 

(I)  Pattiça,  avec  deux  t  cérébrales,  teli  genus,  sdon 
Bopp;  hache  d'armes,  suivant  Loiseleur-Deslongchamps, 
qui  traduit  ainsi  le  mot  dans  sa  version  de  VAmara- 
Kauiha  ;  et,  d'après  Wilson,  arme  à  feu,  probablement 
une  espèce  de  fusée  volante. 
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Au  comble  de  Torgaeil,  irrité  parle  désir  im- 
patient de  tuer  son  ennemi,  Khara,  semblable  an 
Trépas  lui-môme,  pressait  vivement  son  cocher  à 
la  force  puissante  et  lui  criait  d'une  voix  ton- 
nante :  «  Va  donc  plus  vite  I  »  42. 


Ici^  dam  CAranyakânda, 

Troisième  volume  du  saint  Râmiyana, 

Finit  le  chapitre  vingt-huitième, 

Intitulé  : 

KHARA  sort  afin  de  LIVREE  BATAILLE  A  RAMA. 
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XXIX. 


.  Tout-à-coup  une  grande  ouée  fit  tomber  sur  le 
Démon»  qui  s'avançait  enfiammé  par  le  désir  de 
la  victoire,  une  pluie  sinistre»  dont  Teau  se  trou- 
vait mêlée  avec  des  pierres  et  du  sang.  1. 

Plusieurs  Ibis  il  vit  broncher  et  tomber  ses 
vigoureux  coursiers,  abandonnés  par  la  force  des 
reins,  tandis  qu'ils  marchaient  dans  un  chemin 
royal  ou  même  sur  une  terre  unie.  2. 

Un  vautour  au  grand  corps  s'abattit  sur  ren- 
seigne arborée  de  son  char  et,  vomissant  du  bec 
un  sang  btdeui,  il  se  tint  perché  sur  la  hampe 
d'or.  S. 

Un  sombre  nuage  enveloppa  de  son  manteau 
noir,  liseré  de  rouge,  Tastre  qui  donne  le  jour  et 


Digitized  by  VjOOQIC 


—162— 

qui,  par  la  conlear  de  son  disque,  ressemblait 
alors  au  tison  ardent  k. 

Des  quadrupèdes  et  des  oiseaux,  qui  se  re- 
paissent de  chair,  apparurent  soudain  à  grand 
bruit  tout  près  du  Djanasthâna  et  mêlèrent  sous 
les  deux  leurs  cris  différents.  5. 

Dans  la  région  enflammée  du  midi,  un  chacal, 
glaçant  les  âmes  de  terreur,  jeta  des  glapissements 
épouTantables  et  sa  gueule  Tomit  du  feu.  6. 

Des  nuages  horribles,  versant  une  pluie  de 
chair  et  de  sang,  avec  un  bruit  de  tambours 
crevés,  dérobèrent  aux  yeux  le  ciel  disparu.  7. 

Le  Djanasthâna,  caché  entièrement  par  une 
effroyable  obscurité  survenue  tout-à-coup»  ne  fut 
plus  aperçu  d'aucune  part.  8. 

Le  ciel  brilla  d'une  couleur  sanglante  avaiic 
rbeore  où  s'annonce  le.  crépuscule,  et  des 
oiseaux,  qui  planaient  au  milieu  des  airs,  se 
oiirent  à  pousser  des  cris  aigus,  tournant  la  tête 
du  côté  où  Khara  s'avançait.  9. 

Un  vent  impétueux  souffla  ;  le  soleil  perdit  sa 
clarté,  et  l'on  vit  briller  au  milieu  du  jour  la 
lune,  environnée  de  son  armée  d'étoilea.  1 0^ 

Des  troupeaui  de  sinteres  et  féroces  cbacals 
dans  la  région,  que  le  midi  brûle  de  ses  feux, 
poussaient  alors  des  glapissements,  et,  vomissaiH 
la  flamme  de  leur  gueules,  ils  jetaient  Tépeuvante 
au  fond  des  cœurs.  11. 
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Les  oiseaiix  et  les  poissons  restaient  immobiles 
dans  lears  gîtes»  les  nym|riiéas  se  fanaient  dans 
les  étangs;  et  les  arbres,  déponîOés  toat  à  coup 
de  frnits  et  de  fleurs,  n'aTaient  phis  aocun  agré- 
ment 12. 

On  voyait  tomber  de  grands  météores  ignés 
avec  un  fracas  épouvantable  dans  les  toarbiUons 
de  vents  impétueux;  la  terre  elie-même  trem- 
blait avec  ses  bois,  ses  forêts  et  ses  montagnes. 

Tandis  que  Khara,  monté  sur  le  char»  criait 
dans  son  désir  impatient  de  la  victoire,  un  trem- 
blement invobntalre  agita  son  bras  gancbe,  et  le 
timbre  de  sa  voix  se  cassa.  13--*U. 

Ses  yeux  attristés  furent  baignés  de  larmeSt  son 
visage  se  dessécha,  les  soucis  naquirent  dans  les 
rides  de  son  front,  mais  il  ne  revint  pas  de  sa  folie. 

A  la  vue  de  ces  grands,  de  ces  bien  épouvaih- 
uhles  présages,  qui  se  levaient  partout  simulta- 
nément, le  roi  de  cette  armée  formidable  dit  en 
riant  à  tous  les  Rakshasas  :  15 — 1& 

«  Je  ne  fais  nul  cas  de  ces  grands  présages, 
horribles  à  voir,  qui  se  lèvent  autour  de  moi  ; 
j'ai  un  augure  plus  certain  dans  cette  bravoure, 
dont  ma  force  est  la  source  I  17. 

»  Avec  elle,  je  pourrais  bientôt  précipiter  de 
bi  voAte  des  cieui  la  reine  des  étoiles;  je  pour- 
rais, enflammé  de  colère,  forcer  la  mort  elle- 
même  )  payer  le  tribut  à  la  mort  !  18. 
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»  Ni  le  Dieu  aax  mille  regards,  ni  Kouvéra, 
qui  donne  à  son  gré  les  richesses,  n'ont  rien 
dans  leur  puissance,  qui  soit  un  danger  pour 
moi;  je  suis  de  force  à  triompher  de  toutes  les 
créatures  :  c'est  là  ma  croyance  bien  arrêtée!  19. 

»  Abattus  sous  mes  dards  et  sons  mes  flèches, 
je  plongerai  bientôt  ce  Râma,  si  fier  de  sa  Tail- 
lance  et  de  sa  force,  dans  les  demeures  d'Yama, 
où  j'enverrai  son  frère  même  Laksbmana  pour 
l'accompagner!  20. 

•  Que  ma  sœur ,  la  noble  Rakshas!,  puisse 
aller  partout  à  son  gré  et  qu'elle  soit  au  comble 
de  ses  vœux,  car  le  fameux  Râma  tombera  sous 
mes  coups  avec  son  Lakshmana!  21. 

»  Où  donc  ai-je  subi  jaûiais  une  défaite  dans 
mes  guerres?  Nulle  part!  et  ce  n'est  point  on 
mensonge,  que  je  prononce  en  face  de  vous.  22. 

»  Je  tuerais  le  roi  même  des  Dieux,  s'avan- 
çant,  irrité,  la  foudre  en  main,  sur  son  éléphant 
Aîrâvana  !  Combien  moins  puis-je  craindre  ici  un 
combat  avec  un  homme  I  »  23. 

Quand  elle  eut  ou!  son  roi  se  vanter  ainsi, 
la  grande  armée  des  Rakshasas  en  conçut  une 
incomparable  joie,  elle,  qui  arrivait  maintenant 
à  portée  du  lacet  de  la  mort.  24. 

En  ce  moment  accoururent,  désireux  tous 
de  voir  ce  grand  combat,  et  les  Rishis,  et  les 
Siddhas,  et  les  Dieux,  et  les  principaux  des  Gan 


Digitized  by  VjOOQIC 


—165— 

dharvas,  et  les  célestes  chœurs  des  Àpsaras.  25. 

Ces  êtres  saints  par  les  œuvres,  8*étant  ras- 
semblés, se  dirent  Tun  à  l'autre  de  concert  : 

»  Que  le  salut  soit  entièrement  sur  la  terre,  et 
sur  les  Brabmes,  et  sur  les  hommes  !  26. 

»  Puisse  Râma  vaincre  en  bataille  ces  Démons 
nocturnes  et  les  enfants  de  Poulastya,  comme  le 
divin  meurtrier  du  génie  Pâka  vainquit  en  guerre 
tous  les  chefs  des  Àsouras  !  »  27. 

Tandis  que  ces  Rishis  du  plus  haut  rang 
tenaient  ce  discours  et  plusieurs  autres  sur  le 
même  sujet,  ils  virent  devant  eux  Tarmée  des 
Rakshasas,  de  qui  cette  heure  était  la  dernière. 

Dans  ce  temps  même  Khara  poussait  avec  im- 
pétuosité son  char  en  avant  de  son  armée  ;  et, 
voyant  sortir  le  maître,  un  peloton  de  Rakshasas 
sortit  aussitôt  avec  lui  :  c'étaient  Çyénagftmi, 
Pritbongriva,  Yadjnaçatrott,  Mahâratba,  Dourjaya, 
Kâlakâkhya,  Paronsba,  Kâlikâmoukha,  Mégha- 
mâla,  Mabâbâbon,  Sarpâsya,  Yikritaudara.  Ces 
douze  guerriers  d'une  grande  valeur  se  mirent  de 
tons  les  côtés  autour  de  Khara.  28—29—30—31. 

Quatre  autres,  Mabâkapâla,  Stboûlâksha,  Tri- 
çiras  et  Pramâtbi,  suivirent  Doûshana  en  tête  de 
l'armée.  32. 

Passionnée  pour  les  combats  et  pleine  d'une 
impétuosité  formidable,  cette  armée  des  héros  les 
plus  épouvantables  d'entre  les  Rakshasas  fondit 
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rapidement  vers  les  deux  fils  de  roi,  comine 
Rahoo  envahit  de  son  ombre  dans  les  cieox  la 
lune  et  le  soleil.  33. 


Ici,  dans  L^Aranyakânda  » 

Troisième  volume  du  saint  Râmâyana , 

Finit  le  vingt-neuvième  chapitre. 

Intitulé  : 

ÂPPARITIOlf  DB  rONESTES  PRÉSAGES. 
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XXX. 


Alors  que  le  Démon  à  la  booillaste  audace, 
Khara,  fat  arrivé  dans  le  voisinage  de  sa  chan* 
mière  sainte,  Râma  vit  avec  son  frère  les  sinistres 
augures,  i. 

A  Taspect  de  tons  ces  présages,  qui  annon- 
çaient la  perte  des  ennemis  et  glaçaient  les 
cœnrs  d*ane  si  grande  épouvante  que  les  cheveux 
»*en  hérinalent  de  terreur,  l'alné  des  Raghouides 
tint  à  Tautre  ce  langage  :  2. 

»  Vois,  bérosaux  longs  bras,  ces  phénomènes 
si  effrayants,  qui  se  manifestent  pour  annoncer 
rinfiortune  à  tous  les  êtres  et  comme  pour  la 
destmetioR  des  enfiiats  de  Manou.  S. 

»  Ces  nuées  âpres  et  d'un  rouge  obscur  conmie 
le  pelage  de  Fonagre,  vptWej  rouler  dans  le 
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ciel  et  Terser  des  gouttes  de  sang  nvec  un  bruit 
de  tonnerre  (1).  U. 

n  Mes  flèches,  qui  aspirent  à  la  joie  d*un 
grand  combat,  exhalent  de  la  fumée  ;  et  je  sens 
mon  arc  au  dos  plaqué  d*or  qui  tressaille,  pour 
ainsi  dire,  sous  mes  doigts.  5. 

»  Les  cris,  que  jettent  çà  et  là  ces  oiseaux 
habitués  des  forêts,  nous  annoncent  un  péril 
affreux,  épouvantable  outre  mesure,  et  même  un 
danger  pour  notre  vie.  6. 

»  Sans  doute,  il  y  aura  ici  des  combats  pleins 
de  tumulte,  car  voici  que  mon  bras  droit, 
Lakshmana,  tressaille  malgré  moi.  7. 

»  Héros,  nous  tenons  sous  la  main  une  victoire 
et  Fennemi  sa  débite,  car  mon  visage  est  serein, 
et  tu  vois  comme  il  brille  !  8. 

»  En  effet,  ceux  de  qui  la  face  devient  terne 
an  moment  qu'ils  s*élancent  vers  le  champ  de 
bataille,  c'est  un  indice  que  leur  vie,  Lakshmana, 
doit  trouver  sa  fin  dans  le  combat  9. 

»  Les  signes,  que  je  vois  dans  mon  corps,  me 
disent,  fils  du  plus  grand  des  rois,  q«e  je  vais 
accomplir  une  destruction  épouvamable  d'exis- 
tences. 10. 

»  Mais,  dans  cette  conjoncture,  il  est  d'an 
homme  sage,  Lakshmana,  d'aviser  aux  possibUi- 

(1)  Littératement  :  Supervekementê  sono. 
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tes futures,  comme  s*il  avait  à  craindre   une 
infortune.  11. 

»  Prends  donc,  armé  de  ton  arc  et  tes  flècties 
à  la  main,  prends  donc  Sitâ  et  cours  la  mettre  à 
couvert  dans  un  antre  de  la  montagne,  environné 
d'arbres  et  d'un  accès  difficile. 

»  Reste- là,  bien  muni  d*armes,  avec  la  prin- 
cesse du  Yidéha  :  ainsi,  l'horrible  terreur  des 
événements,  qui  sont  encore  dans  le  futur,  n'ira 
pas  y  troubler  tes  yeux.  13. 

»  Le,  veille  attentif,  et,  ton  arc  à  la  main, 
remplis  tout  l'espace  avec  le  bruit  de  sa  corde. 
Tu  ne  dois  pas,  ami,  prendre  ce  discours  en 
mauvaise  part  (1).  13. 

«  Je  t'en  conjure  au  nom  de  mon  épouse  I 
va-t-en,  héros,  sans  tarder  I  il  te  faut  ne  m'ob- 
jecter  aucune  réponse  :  tu  connais  l'héroïsme, 
guerrier  sans  reproche,  7V  le  sais  (2).  »  15. 

A  ces  mots  de  son  frère,  Lakshmana  prend 
aussitôt  son  arc  et  ses  flèches  ;  puis,  accompagné 
de  Sitâ,  il  se  rend  vers  la  caverne  d'un  accès 
impraticable.  16. 

A  peine  Lakshmana  fut-il  entré  dans  la  grotte 


(1)  La  traduction  italienne  dit  :  «  Tu  non  dei  opporti 
a  queste  mie  parole.  » 

(2)  On  lit  dans  la  même  traduction  :  i  Tu  conosci  la 
mia  fona.  • 

10 
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avec  Sttâ  :  «  Bien  !  t  dit  Râma,  qui  attacha  alors 
solidement  sa  cuirasse.  17. 

Dès  qne  le  vaillant  Raghonide  fot  paré  de 
cette  armure  aussi  brillante  qne  k  feu,  il  resplen* 
dit  à  l'égal  du  soleil,  qui  vient  à  son  lever  de 
chasser  les  ténèbres.  18. 

Tenant  haut  son  arc  et  ses  flèches,  semblables  à 
des  serpents,  il  attendit  là  de  pied  fera»,  rem* 
plissant  tout  Tespace  des  sons  de  sa  corde.  19. 

Ensuite  les  Dieux,  les  Rishis  et  les  Gandhar- 
vas,  avec  les  Siddhas,  les  Tchâranas  et  les 
Goohyalcas,  tous  agités  d'un  tremblement  ex* 
tréme,  se  dirent  mutuellemenl  :  20. 

»  Voici,  d'une  part,  quatorze  nûlUers  de 
Rakshasas  aux  faits  épouvantables;  de  l'autre, 
un  seul  homme,  l'équitable  Rima  :  comment  se 
pourrait-il  Mit  qu'il  y  eût  ici  un  combat?  21. 

•  Nous  savons  qui  est  ce  Râma  et  conunent  il 
est  venu  sur  la  terre  ;  mais,  quand  il  songe  à  son 
hnmanité,  notre  coeur  est  touché  ponr  lui  de 
Gompassion.  »  22. 

Affublée  de  costumes  hideusement  variés» 
l'armée  de  ces  Rakshasas,  capables  de  se  méta- 
morphoser en  toutes  les  formes,  qu'ils  voulaient, 
accourut  en  poussant  des  cris  vers  l'hermitage  de 
Râma.  23. 

Ces  démons,  orgueilleux  de  leur  force  et 
bouillants  de  colère,  se   précipitaient,    en    lui 
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criant  de  tous  les  o5té8  :  «  Ârrêle,  Ràma  !  tu  et 
mort  !  D  24. 

Mais  à  peine  Rhara  eut-il  vu  s'éparpiller  ainsi 
la  grande  armée  des  Rakshasas,  qu'une  pensée 
conçue  dans  sa  malicieuse  prudence  lui  fitaossiiôt 
rappeler  ses  batailloQs.  25. 

Rattenée  sur  ses  pas»  l'armée  se  tint  alors  en 
colonne  serrée  dans  une  seule  place,  comme  on 
tn>iH>eaa  d'éléphants  et  semUaUe  à  un  nuage 
épais,  26. 

De  tous  côtés,  l'armée  de  ces  mauvais  Génies 
se  ax>ntrait  ^;aiement  pleine  de  bannières,  de 
cofttes  maillées,  d'épouvantables  armes,  et  pous- 
sitfit  de  profondes  clameurs.  27. 

Tantôt,  ils  hurlaient,  ib  jetaient  au  vent  des 
bourras  bdUqueux  ;  tantôt  ils  brandissaient  leurs 
arcs,  ils  ouvraient  hidememetu  la  bouche.  28. 

Tous  ces  démons,  qui  rugbsaient  et  luttaient 
de  cris  l'un  avec  l'autre,  avaient  rempli  cette  ibrêt 
du  fracas  le  plus  éclatant.  29. 

Épouvantés  de  ce  tunmlte,  les  animaux  ravis- 
sants, hôtes  accoutumés  de  ces  bois,  s'enfuyaient 
par  troupes,  chacun  suivant  sa  nature,  sans 
regarder  même  derrière  eux.  80. 

Le  soidl,  comme  enveloppé  de  ténèbres,  perdit 
ak»rs  sa  tenaièn  ;  et  le  vent  soofila  du  pmnt  ad- 
verse aux  Rakshasas.  31. 

Cette  armée,  portant  mainte  espèce  de  prqjec- 
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tiles,  s'élança  vers  le  vaillant  Raghouide  avec  une 
grande  impétuosité  et  pareille  à  la  mer  en  ses 
iieures  de  flux.  32. 

Dans  ce  moment  le  Kakoutsthide,  promenant 
ses  yeux  de  tous  les  côtés,  vit  les  bataillons  des 
Rakshasas  arrivés  en  face  de  lui  pour  le  combat 

Son  arc  empoigné  dans  une  main  et  ses  flèches 
tirées  du  carquois,  il  se  tint  prêt  à  combattre, 
emplissant  toute  Tatmosphère  avec  les  sons  de 
sa  corde  vibrante.  33--3/i. 

Le  beau  jeune  prince  avait  Tair  de  sourire 
en  face  de  tous  les  Rakshasas  ;  mais  sa  colère  ne 
rendait  que  plus  difficile  à  supporter  la  flamuM 
de  son  regard  aussi  flamboyant  que  le  feu  à  la  fin 
d*un  youga  (1).  35. 

Toutes  les  divinités  du  boîs  frissonnèrent  en  le 
voyant  rayonner  de  splendeur,  comme  le  Dieu 
qui  tient  Tare  Pinâka  au  moment  où,  son  trait 
levé,  il  envoyait  la  mort  au  sacrifice  du  vieux 
Daksha.  36. 

Tous,  frappés  de  stupeur,  ils  virent,  ces  Dieux, 
qui  volent  dans  les  routes  de  Tair,  son  visage 
semblable  en  sa  colère  à  celui  d*ïama,  V arbitre 
de  la  mort,  h  la  fin  d*un  youga  (2).  37. 

A  l'aspect  du  terrible  enfant  de  Raghou,  tous 
les  Rakshasas  tombent  dans  une  profonde  stupé* 

(i-3)  Âge  du  monde. 
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factioa  et  s'arrêtent,  qaoiqve  akérés  de  combat, 
immobiks  mmme  nae  moalagne.  39. 

A  peine  Khara,  le  roi  des  Raksbasas,  eot«îl  va 
UMe  son  armée  glacée  {>arlait«|^ew«  qa'îl  cria 
anssilôt  à  Doûahana  et  d'une  voix  (deiiie  de 
T^émence  :  Z9. 

«  II  a'y  a  pas  encore  de  ieove  à  traverser  ici, 
H  cependant  Toid  que  l'armée  s'arrête  comme 
entassée  dans  un  même  lien  :  sache  donc  ^ 
vérité,  bel  ami,  quelle  raison  a  déterminé  ce 
mouvement  »  kO, 

Aussitôt  Doûsbana  pousse  rapidement  son  char 
hors  de  l'armée,  et  voit  Râma  devant  lui,  ses 
armes  déjà  levées.  &1. 

Il  reconnaît  que  l'armée  est  retenue  par  la 
terreur,  il  revient  et  le  Rakshasa  fait  ce  rapport 
au  frère  puiné  de  Râvana  :  &2. 

»  C'est  Râma,  qui  se  tient,  son  arc  à  la  main, 
devant  le  front  de  bataille  :  toute  l'armée  des 
Rakdiaaas  vicmt  d'arrêter  son  pas  à  l'aspect  du 
héros,  de  qui  la  vue  inspire  l'épouvante  aux 
ennemis.  «»  k^. 

A  ces  mots^  Kbara  d'une  bravoure  impétueuse 
se  précipite  avec  son  char  vers  le  vaillant  rejeton 
de  Kakoutstha,  comme  Rahou  fond  sur  l'astre, 
qui  produit  la  lumière.  kU. 

Quand  l'armée  rakshast  vit  Khara  poussé  au 
combat  par  l'aiguillon  de  sa  fureur,  elle  s'élança 

10* 
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derrière  loi  en  lAalaoge  profonde,  avec  le  bruit 
des  naages,  dont  Torage  entrechoque  de  grands 
anu».  45. 

Mais  Texterminatear  des  escadrons  ennemis, 
rejeton  de  Raghoo  et  Gis  du  roi  Daçaratha,  le 
guerrier  au  grand  char,  à  la  grande  renommée, 
aux  armes  excellentes,  regarda  cette  nombreuse 
armée  pareille  au  grand  Océan,  et  son  cœur  n*en 
fut  ni  troublé  ni  même  légèrement  ému.  46. 


Ici,  dans  tAranyakânda, 

Troisième  volume  du  saint  Râmâyana, 

Finit  le  trentième  chapitre, 

Intitulé  : 

L'armée  de  Rhara  se  montre  aux  yeux  de 

Rama. 
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XXXI. 


S*étant  doac  approché  de  l'hermitage  avec  ses 
DémoDS  noctivagues,  Kbara  vit  enfin  rbomœe  k 
qui  nulle  créature  ne  pouvait  donner  la  mort»  ce 
Râma  infatigable  dans  ses  travaux*  1. 

La  vue  du  héros  double  sa  colère,  il  lève  et 
bande  son  arc  :  «  Avance I  avance!  »  s'écrie-t-iL, 
excitant  son  cocher  à  marcher  contre  le  vaillant 
fils  de  Raghou.  2. 

Obéissante  Tordre  de  son  maître,  le  cocher 
fouette  les  coursiers,  et  ceux-ci  d'un  pied  léger 
atteignent  rapidement  où  le  Daçarathide  attendait 
son  ennemi  de  pied  ferme.  3. 

A  peine  avaient-ils  va  Kbara  s*élancer  hors  de 
l'armée,  que  tous  ses  conseillers,  rôdeurs  infati- 
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gables  des  nuits,  s'étaient  empressés  de  FenTiron- 
ner,  en  hurlant  d'effroyables  clameurs,  k. 

Khara,  monté  sur  le  char,  était  an  milieu  de 
ces  mauvais  Génies,  comme  la  planète  Angâraka 
au  milieu  des  étoiles.  5. 

Alors,  pleins  de  colère,  ces  Démons  noctiTagoes 
firent  tomber  sur  rînvincible  aux  formidables 
exploits  une  pluie  de  projectiles,  variés  dans  les 
formes.  6. 

Délirants  de  fureur  dans  ce  combat,  les  Rak- 
shasas  frappent  le  héros  à  coups  de  maillets  en 
fer,  de  lances,  de  traits  barbelés,  d*épées  et  de 
massues.  7. 

Semblables  à  des  nuages  et  brûlants  de  vaincre 
le  RakoQtAhide,  ces  Démons  à  la  force  immense 
de  fofidre  sur  lui  avec  des  cris  horriUes.  S. 

Ces  Génies,  doués  d'une  extrême  vigueur, 
font  éclater  sur  Rima  une  averse  de  flèches, 
comme  les  nuages  répandent  la  pluie  à  torrents 
SUT  te  roi  de»  monts.  9. 

Le  fils  du  plus  éminent  des  hommes  fut  en- 
touré de  ces  Rakshasas  féroces,  comme  Mahâ- 
déva  (1)  dans  un  cimetière  est  environné  des 
Ganas  (2),  qui  se  pressent  à  ses  côtés.  10. 

11  en  reçut  toutes  les  ^flèches  d*un  air  impas- 

(1 — 2)  Le  grand  Dieu,  c'est-à-dire,  Çiva,  de  qui  les 
iranas  ««ni  les  servKenrs  ou  les  courdsans. 
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sible,  comme  l'océaQ  reçoit  les  tributs  des  fleuves. 

Le  corps  percé  de  ces  dards  cruels,  Râma  en 
fut  aussi  peu  troublé,  qu'un  grand  mont  n*esl 
ému  sous  les  coups  nombreux  de  la  foudre  en- 
flammée. 11—12. 

De  tous  les  côtés  ce  héros,  baigné  de  sang, 
brillait,  comme  le  soleil,  quand  il  montre  dans 
Tatmosphôre  son  disque  environné  des  nuages 
rouges  du  crépuscule.  13. 

Les  Dieux  et  les  Gaudharvas,  les  Siddhas  et  les 
Tchâranas  de  s'affliger,  voyant  Râma  seul  contre 
ces  nombreux  milliers  de  mauvais  anges  répandus 
autour  de  lui.  \U. 

Mais  le  héros  à  la  grande  vigueur,  tirant  sa 
corde  et  faisant  un  ellipse  de  son  arc  avec  elle, 
décocha  coup  sur  coup  des  flèches  acérées, 
comme  Indra  lance  ses  tonnerres.  15. 

Dans  le  combat,  il  envoyait  en  masse  aux 
Démons  ses  dards  ornés  d'or,  indomptables,  irré- 
sistibles et  pareils  au  lasso  même  de  la  mort  16. 

Ces  traits,  volant  avec  leurs  ailes  de  héron  à 
travers  les  phalanges  des  ennemis,  ôtaient  la  vie 
aux  Démons  d'une  manière  aussi  prompte  que  les 
malédictions  des  plus  saints  pénitents.  17. 

Ces  flèches  passaient,  au  travers  du  corps  des 
Rakshasas,  dans  les  régions  de  l'atmosphère,  et 
là,  teintes  de  sang,  elles  brillaient  d'un  éclat 
semblable  à  celui  d'un  brasier  allumé.  18. 
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Enfin  Bâma  fit  sortir  de  son  arc  courbé  une 
quantité  sans  nombre  de  flèches  impétueuses,  qui 
allèrent  toutes  porter  chacune  sa  blessure  aux 
Démons.  19. 

Il  était  de  ces  flèches,  qui  partaient  de  l'arc 
sans  être  unies  entre  elles  par  aucun  fien  (1)  et 
qui  s'enfonçaient  dans  le  sol  de  la  terre,  après 
qu'elles  avaient  traversé  les  eil^oyablesRakshasas. 

Ailleurs,  tranchées  par  les  dards  en  forme  de 
croissant,  les  têtes  des  ennemis  tombent  par 
milliers  sur  la  terre,  où  leur  bouche  agite contul- 
sivement  ses  lèvres  pliées.  20 — 2i. 

Déchirés  par  les  traits,  qui  s'envolent  de  son 
arc  et  s'abreuvent  de  sang,  les  Raksbasas  tombent 
nombreux  et  par  milliers  dans  le  combat.  22. 

D'un  seul  coup  de  flèche  le  héros  aux  longs  bras 
leur  coupait  à  la  fois  plus  d'une  chose,  les  cimes 
des  étendards,  les  arcs,  les  cuirasses  et  les  bras. 

Aussitôt  les  Démons  noctivagues,  que  ces 
javelots  et  ces  flèches  avaient  percés  de  leur  pointe 
piquante  et  barbelée,  jetaient  des  cris  efl^yaUes 
de  douleur.  23 — 24. 

Quelques-uns,  de  qui  les  sagettes  impétueuses 
avaient  fendu  les  cuirasses  dans  le  combat , 
s'élevaient  au  milieu  des  airs  un  instant  et  re- 

(1)  La  traduction  itaUenne  dit  :  «  Altre  volayano  dis- 
perse; altre,  iacerati  i  fieri  Racsasi,  entravan  nel  seno 
délia  terra.  » 
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tombaient  ensuite  sur  la  face  de  ia  terre.  25. 

Car,  dans  leur  voiau  del,  rikibwâkide  forçait 
à  retomber  sur  le  sol  de  la  terra  cet  Démons, 
pareils  à  de  noires  alpes  et  qui  ressemblaient  aux 
sommets  des  grandes  montagnesi  26. 

Emportés  par  leur  impétuosité,  après  qn*ib 
avaient  peroé  d'outre  en  outre  les  princes  des 
Rakshasas,  les  dards,  envoyés  par  son  arc,  se 
plongeaient  dans  le  sein  de  la  terre.  27. 

En  proie  à  ses  flèches  aiguCs,  qui  tranchaient 
les  membres,  cette  armée  alors,  consumée  par  le 
fils  de  Raghou  comme  par  le  feu,  n'eut  pas  lieu 
de  se  r^ouir  (i).  Ces  bataillons  du  roi  des 
Rakshasas,  composa  de  ses  plus  Taillants  héros, 
forent  complètement  ou  blessés  ou  tués  sous  la 
main  de  Râma  et  par  ses  dards  acérés.  28-^29. 

Dans  ce  combat,  le  ▼aillant  Raghouide  coodui- 
sit  en  foide,  de  plusieurs  manières  et  comme  en 
se  jouant  ces  Démons  pleins  de  force  sous  Tem*- 
pire  du  sommeil  éternel.  30. 

Quelques-uns  d'eux,  qui  avaient  échappé  à  ses 
coupa,  de  courir,  mais  poursuivis  par  ses  flèches 
et  tremblants,  chercher  auprès  de  Khara  le 
secours,  dont  ils  avaient  besoin.  3i. 


(i)  ta  traduction  itaUennf  dit  :  c  Qudr  oite.»«.  non 
troTaya  scampo  in  atcun  luogo,  corne  fosse  arsa  dal 
fuoco.  • 
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Ën  ce  moment,  réfugiés  sous  Tabri  du  mo- 
narque et  de  5011  frère  Doûshana,  ces  débris 
s'entassèrent  autour  d'eux  comme  un  troupeau 
d'élépbants.  32. 

Khara  donc,  à  la  vue  de  ses  bataillons  mat- 
traités  par  les  flèches  de  Râma,  dit  au  général  de 
ses  troupes,  guerrier  à  la  vigueur  épouvantable, 
au  cœur  plein  de  courage  :  33. 

«  Héros,  que  l'on  ranime  la  valeur  de  mon 
armée  I  Que  l'on  tente  un  nouvel  effort  !  Je  vais 
(HTécipiter  au  séjour  d'Yama  cet  audacieux  Râma, 
tout  fils  qu'il  est  du  roi  Daçaraiha  I  »  34. 

L'invincible  Doûsbana  prit  de  nouveau  tous  les 
Rakshasas  et  se  mit  à  réchauffer  leur  vaillance 
dans  une  harangue,  qui  fut  déroulée  avec  une 
grande  extension.  35. 

Quand  il  eut  aiguisé  leur  courage  émoussé  et 
rendu  à  l'armée  sa  première  confiance,  il  se  pré- 
cipita vers  le  rejeton  de  Kakoutstha  avec  la  mênae 
fureur  que  jadis  le  Démon  Namoutchi  s'élança 
contre  le  fils  de  Vasou  (1).  36. 

Tous  les  mauvais  Génies  sans  crainte,  parce 
qu'ils  voyaient  Doûshana  près  d'eux,  fondirent 
eux-mêmes  sur  Râma  une  seconde  fois,  armés 
avec  divers  projectiles.  37. 

Empoignant  les  tridents  aigus,  les  javelots  bar* 

(1)  C'est  Indra,  fils  de  Vasou. 
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belés,  les  épées  et  les  haches,  ces  rôdeurs  impars 
des  ntrîfs  daos  une  extrême  forear  de  lancer  toat 
contre  loi.  S8. 

Mais  il  ent  bientôt  aTec  ses  dards  brisé  tontes 
leurs  armes  en  morceanx;  pois,  de  ra^ir  sans  re- 
lâche à  conps  de  flèches  dans  ce  dernier  combat  le 
soofDe  de  la  vie  à  ce  reste  des  Rakshasas.  39. 

Le  héros  aox  longs  bras  marchant,  comme  s'il 
jooait,  dans  le  cercle  même  des  mauvais  Génies, 
conpait  lestement  et  la  bras  et  les  têtes.  hO. 

Alors  on  immense  halahalâ  (1),  onc  rnmeor 
infinie,  lès  honrras  fiirienx  de  ces  fiers  Démons, 
leors  vastes  rogissements,  le  bruit  perçant  des 
fanfares  militaires,  le  choc  des  armes  et  le  rou- 
lement des  chars  emplirent  de  nouveau  toute  la 
voûte  du  ciel,  ki — &^. 

Dispersé  à  tous  les  pomts  du  firmament,  ce 
cinntilte  confus  pénétrait  encore  josqo'ao  sein  de 
la  terre. 

Ensuite  toos  les  Rakshasas,  dont  l'armée 
s'était  radBée  autour  de  ses  cheis,  Khara  et 
Doûshana,  se  précipitèrent  de  nouveau  où  les 
attendait  le  rejeton  et  l'amour  de  Raghou. 

Ce  fut  aiors  un  merveilleux  combat,  d'une 
immense  horreur,  tomoltueox,  dont  la  voe  faisait 

(1)  Onomatopée  sanscrite,  à'oà  est  yenu  sans  doute 
chez  les  grecs  ce  mot  alalê^  doriquement  atala^  origine 
de  notre  halali,  terme  de  vénerie. 

11 
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dresser  le  poil  d'épouvante  et  semblable  à  un 
tourbillon  impétueux,  où  périssaient  tons  les 
Rakshasas. 

En  ce  moment,  le  héros  aux  longs  bras,  aux 
grands  yeux,  encocba  un  dard,  nommé  le  Gan« 
dharvide,  et  leur  envoya  ce  trait  d'une  grande 
puissance. 

Cette  flèche  remplit  aussitôt  les  Rakshasas  de 
folie,  et,  se  précipitant  Tun  sur  Fautre  dans  le 
combat,  ils  se  frappaient  mutuellement  de  leurs 
armes  excellentes,  en  criant  :  «  Voici  Râma!.... 
Celui  que  je  tue,  c'est  Râma!  »  {Du  43*  au  &8* 
çloka). 

Avec  leurs  yeux  crevés,  avec  leurs  cous  tran- 
chés, les  Rakshasas  tombaient  alors  comme  des 
arbres,  que  la  hache  a  coupés.  kS. 

Puis,  ce  qui  restait  encore  de  cette  armée 
affaiblie  par  la  mort,  cette  poignée  d'hommes  qui 
restait  h  Khara,  le  vigoureux  enfant  de  Raghou, 
non  moins  inébranlable  dans  son  courage  que 
dans  son  devoir,  acheva  de  l'exterminer  avec  ses 
flèches  inévitables.  k9. 

Ici,  dans  VAranyakânda, 

Troisième  volume  du  saint  Râmâyana, 

Finit  le  chapitre  trente-et-unième. 

Intitulé: 

Rama  taille  en  pièges  l'abiiêe  de  Khara. 
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XXX  rr. 


Ge  reste  si  faible  de  Rakshasas,  qui  s'appuyait 
sur  Doûshana  et  Khara,  ne  craignit  pas  de  sou- 
leTer  un  combat  nouveau  contre  le  poissant 
Râma.  1. 

Le  héros  dé  Raghou  soudain  reçut  d'une  âme 
inébranlable  et  de  pied  ferme,  joyeux,  mais  sans 
orgueil,  avec  ses  flèches  aiguës  une  grêle  épou- 
vantable, horripilante,  de  projectiles,  que  firent 
pleuvoir  sur  lui  tout  à  coup  ces  présomptueux 
Rakshasas,  qui,  réduits  à  un  nombre  si  petit,  ne 
s'avançaient  pas  avec  moins  d'orgueil.  2—  3. 

Quand  il  eut  reçu  l'effroyable  averse  de  traits, 
comme  un  taureau  sur  ses  deux  cornes  les 
épaisses  gouttes  d'une  pluie  d'automne,  alors  ce 
terrible  immolateur  des  ennemis,  tout  pénétré  de 
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colère  et  semblable  au  noir  Yama,  qui  met  fin  à 
la  vie  des  êtres,  tira  du  carquois  une  flèche  divine 
pour  la  mort  de  tous  les  Rakshasas.  k. — 5. 

A  peine  eut-il  vu  lever  ce  dard,  qui  allait 
donner  la  mort  à  tous  ses  Démons,  Khara  de 
lancer  rapidement  au  Raghouide  un  trait  céleste, 
mais  composé  de  magie.  6. 

Râma  le  voit,  frappe  ce  trait  enchanté  avec  un 
trait  magique  d'une  splendeur  enflammée,  et 
prend  de  nouveau  sa  première  flèche.  7. 

Il  fait  mordre  la  poussière  aux  princes  des 
Rakshasas,  qui  entouraient  Khara  et  Doûshana  ; 
puis,  il  se  met  à  sacrifier  tout  ce  qui  restait  de 
cette  armée.  8. 

Les  Démons,  encore  môme  enflés  d'orgue 
par  le  sentiment  de  leur  force,  attaquent  Rânaa  et 
combattent  ce  noble  Raghouide  en  afiectant  do 
mépris,  quoique  sa  main  terrassai  les  ennemis.  9. 

Alors,  bouilUnt  de  fureur,  comme  m  fcu,  qui 
vomt  des  flammes,  il  couvrit  de  ses  flèches  toote 
Tarmée,  san9  épargner  Kbara  mime  ni  Dotebaaau 

AusaiUlit  le  général  des  armées,  plein  de  cotère, 
Doûshana  ii  la  vigueur  épouvantable  sciait  une 
massue  horriUe  à  voir  et  pareille  à  une  etme  de 
montagne.  10—^11. 

Armé  de  cette  grande  massue  toute  revêtue  de 
ièuilles  d*or  et  parée  de  bracelets  d'or,  mais  toute 
semée  de  ctous  en  fer  à  la  pointe  aiguë,  tmrevr 
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enfin  de  tontes  les  créatures  et  qui,  semblable  à 
un  ^rand  serpent,  frappe  d'un  toucher  écrasant 
oomme  la  foudre  même  du  tonnerre,  pile  et  broie 
les  membres  de  ses  ennemis,  le  vigoureux 
Doâshana  fondit,  pareil  au  Trépas,  sur  le  vaUUmt 
Rftma,  tel  que  jadis  on  Tit  le  démon  Vritra  (1) 
s'éltticer  contre  le  puissant  Indra.  12—13 — Ku 

Mais  le  Raghouide,  l'âme  inondée  de  colère, 
eut  bientôt  rempli  de  ses  flèches  toute  la  massue 
de  ce  Doûshana,  qui  se  précipitait  dans  la  bataille 
contre  lui.  15. 

Les  dards,  lancés  par  sa  main,  allaient  frapper 
la  massoe,  puis  s'enfoncer  dans  la  terre,  kur 
pointe  émoussée,  comme  des  serpents  se  glissent, 
tête  baissée,  dans  un  trou.  16. 

Ensuite,  voyant  Ooûshana,  enflammé  de  colère, 
s'avancer  encore,  impatient  de  lui  donner  la  mort, 
ce  Doûshana^  portant  sa  massue  et  semblable 
au  Trépas,  qui  tient  le  sceptre  à  sa  main,  le 
prompt  guerrier  de  trancher  avec  deux  flèches  les 
deux  bras  armés  et  décorés  de  ce  fier  Démon,  qui 
se  précipitait  sur  lui  dans  le  combat  17—18. 

L'épouvantable  massue,  échappant  à  la  main 

I  coupée,  tomba  sur  le  champ  de  bataille  avec  le 

bras  mutilé,  comme  un  drapeau  de  Mahendra 


(i)Vo jet  à  la  suite  de  notre  GHa-<jovindt,  trois  hymnes, 
treduks  en  firançais,  du  Rig-Téda. 
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tombe  du  faîte  de  son  temple  ;  et  Ooûshana  iui- 
méme  fut  abattu  mourant  sur  le  sol  a?ec  ses  deux 
bras  coupés,  tel  qu'un  éléphant  de  mimalaya, 
qui  a  perdu  ses  défenses.  19 — 20. 

Alors,  voyant  Ooûshana  étendu  sur  la  terre 
avec  sa  massue,  toutes  les  créatures  d'applaudir 
au  Kakoutsthide,  en  lui  criant  :  «  Bien  !  bien  I  » 

Dans  ce  moment,  trois  Démons  vaillants,  pleins 
de  colère,  se  précipitent  de  compagnie  sur  l'in- 
vincible, eux,  sur  qui  la  mort  tenait  déjà  sus- 
pendu son  lacet  21—22. 

C'étaient  le  rakshasa  Mahâkapâla,  qui  portait 
levé  un  immense  trident;  Sthoûlâksha,  armé 
d'un  pattiça  ;  et  Pramâthi,  d'une  hache.  23. 

A  la  vue  de  ces  Démons,  qui  fondaient  sur  loi, 
Râma  les  accueillit  avec  ses  flèches  à  la  pointe 
acérée,  comme  on  reçoit  un  hôte  avec  les  présents 
de  l'hospitalité.  24. 

Il  fend  avec  on  seul  dard  la  tête  de  Mahâka- 
pâla, il  abat  Pramâthi  sous  des  flèches  nombreuses, 
il  remplit  de  traits  en  fer  les  grands  yeoz  de 
Sthoûlâksha  ;  et  les  trois  Démons  tombent,  percés 
de  ses  projectiles  aigus,  sur  le  sol  de  la  terre. 

Après  quoi,  sa  main  pleine  de  vigueur  immola 
dans  ce  même  combat  le  reste  des  armées 
rakshasîs  avec  ses  flèches  aux  ornements  d'or  et 
pareilles  au  feu.  èS— 26— 27. 

Ces  terribles  sagettes,  empennées  d'or  et  traî- 
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nanl  une  queue  de  vapeurs,  telles  que  les  comètes 
dans  le  ciel,  frappaient  ces  Démons  comme  les 
grands  arbres  sont  firappés  des  foudres  du 
tonnerre.  28. 

Après  que  le  valeureux  fils  de  Raghou  eut  tué 
cent  des  plus  vaillants  Rakshasas,  il  en  abattit 
encore  mille  avec  mille  flèches.  29. 

Transpercés  de  ses  dards,  les  Démons  nocti- 
vagues  tombaient,  noyés  dans  leur  sang,  sur  le 
sol  de  la  terre,  avec  leur  boucliers  fendus  et 
déchirés,  avec  leurs  cottes  de  mailles  rompues. 

La  plaine  toute  couverte  de  ces  cadavres 
étendus,  baignés  de  sang  et  les  cheveux  épars, 
ressemblait  à  Taire  d'un  sacrifice  semé  d*herbes 
Konças.  30  -M. 

Le  champ  de  bataille  était  vide  de  combattants, 
car  le  feu  des  flèches  de  Râma  les  avait  tous 
dévorés;  et,  tel  que  dans  le  Miraya  (1),  le  sang 
et  la  chair  en  avaient  détrempé  l'argile.  32. 

Les  uns,  percés  d'une  flèche,  gisent  privés  de 
vie  sur  la  terre  :  les  autres  se  lamentent;  ceux-là 
fnient  comme  des  insensés  devant  les  dards,  qui 
les  poursuivent  33. 

Râma,  dans  cette  journée,  immola  quatorze 
milliers  de  Raksbasas  aux  exploits  épouvanubles  ; 

(1)  Le  Tartare  indien.  Voyez  la  note,  tome  m,  p.  51. 
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et  cependant  il  était  seul,  il  était  à  pied,  et  ce 
n'était  qu'un  homme.  ZU. 

De  toute  cette  armée,  il  n^  restait  plus  que  le 
vigoureux  Khara  et  le  Démon  Triçiras  :  ces  deux 
Génies  noctivagues  surfivaient  seuls  à  tout  le 
reste  immolé.  35. 

Alors  celui-là,  quand  il  eût  tu  DoCbAana 
tombé  sur  le  champ  de  bataille  avec  ses  Hakshasas 
incomparables  et  toujours  ivres  de  combats, 
se  précipita  sur  le  Raghouide  avec  son  grand 
char,  comme  jadis  le  Démon  Namoutchi  fondit 
sur  le  puissant  Indra.  36. 


Ici,  dans  C Aranyakânda, 

Troisième  volume  du  saint  Râmâyana, 

Finit  le  trente-deuxième  cliapitre, 

Intitulé  : 

Rama  tue  Doushana. 
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XXXIIL 


Le  Raksbasa  Dommé  Triçiras,  ou  te  Démon 
aux  trois  têtes,  se  jeta  devant  le  roi  de  Tarmée 
débite,  Kbara, qoi  s'avançait  le  front tonmévers 
le  vaillant  Ragfaouide»  et  lui  tint  ce  langage  :  1. 

«  Confie -moi  ta  vengeance,  roi  valeareui» 
et  va-t-en  d*ici  promptement  :  tu  verras  bientôt 
le  vaillant  fiâma  tomber  sous  mes  coups  dans  le 
combat.  2. 

n  J'en  prends  à  témoin  ces  armes,  que  je 
touche  !  Héros,  je  t'assure  que  mes  flècbeS'  abat- 
tront sur  le  cbamp  de  bataiUe  ce  coupable 
Râma!  3. 

»  Ou  je  serai  sa  mort  dans  le  combat,  ou  il 
sera  mon  trépas  dans  la  bataille  :  mets  donc  un 

11* 
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frein  à  too  ardeur  belliqueuse  et  reste  spectateur 
un  instant,  /i. 

»  Aujourd'hui,  ou  Râma  tombe  expirant  sous 
mon  bras  et  tu  peux  à  ton  gré  désormais  ener 
dans  le  Djanasthâna,  ou,  si  je  succombe,  tu 
rétendras  sans  vie  sur  le  champ  de  bataille.»  5. 

Calmé  par  ce  langage  de  Triçiras,  qui  se  préci- 
pitait de  lui-même  à  la  mort,  Rhara  joyeux  lui 
répondit  en  ces  termes  :  «  Qu'il  en  sdt  donc 
ainsi!  »  6. 

Ensuite  le  Démon  plein  d'allégresse,  ayant 
reçu  congé  pour  le  combat  avec  ce  mot  :  «  Va  !  » 
élève  bruyamment  son  arc  et  s'avance  le  front 
tourné  en  face  de  Râma.  7. 

Dans  ce  moment  une  grande  année  de 
Rakshasas,  reste  enfui  des  Rakshasas  tués,  revmt 
sur  le  champ  de  bataille  et  s'approcha  de  Triçiras. 
Ces  nouvelles  troupes  encore  bien  nombreuses 
arrivaient  par  centaines  avec  un  fracas  semblable 
à  celui  des  grands  nuages,  et  leurs  pas  soulevaient 
un  sourd  bruissement,  tel  qu'un  son  de  tam- 
bours imprégnés  d'eau  (1).  8—9. 

(i)  La  mémoire  peu  judicieuse  des  Rapsodes  nous  a 
transmis  ce  chapitre  dans  un  état  déplorable  s  il  est  évident 
que  ce  n^est  point  ici  la  place  de  ces  vers.  Le  Démon  est 
impatient  de  combattre;  son  maître  lui  en  a  jeté  le  congé 
avec  ce  mot  impérieux  :  «  Marche  I  »  Dans  Tintention  du 
poète  et  suivant  les  règles  du  goût,  le  duel  entre  lui  et 
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Le  KakousUde  reçut  avec  soo  courage  iiiM- 
lible  ces  Raloihasas  pleiiis  de  coière,  qui  aioiaient 
à  s'enivrer  de  combats  et  revenaient  sur  lui 
d*aae  course  rapide.  10. 

Alors  s'éleva  sur  le  champ  de  tMtaiUe  entre  le 
Démon  aux  trois  têtes  et  le  vaillant  Baghooide 
un  combat  tumultueux,  âpre,  où  chacun  désirait 
tour,  oà  le  sang  était  versé  comme  de  Feau.  11. 

Interceptés  par  des  pluies  épaisses  de  flèches, 
le  vent  cessa  de  souffler,  et  l'astre  aux  mille 
rayons,  qui  fidt  le  jour,  ne  donna   plus  sa 

Rama  doit  8*oavrir  immédiateme&t,  ou  Teffiet  est  manqué. 

Aineurs,  au  çloka  dix-huitième,  le  liéros  du  po^ne, 
Uessé  au  fitmt  de  trois  flèches,  menace  d'une  soudaine 
▼engeance  le  Démon,  qui  lui  a  porté  ce  triple  coup.  Mais 
▼oid  encore  Tintrusion  maladrdte,  qui  vient  ici  refroidir 
le  tableau,  détourner  Tattention  sur  un  incident  oiseux  et 
diraipier  en  jetant  mal  à  propos  son  inutile  année  sous  les 
flèches  de  Râma. 

Nous  ayons  essayé  de  purger  le  texte  de  ces  transpo- 
sitions  malheureuses,  et,  sans  rien  sacrifier,  de  mieux 
classer  tous  les  çlokas,  sauf  à  négliger  deux  ou  trds  vers 
ou  redondants,  ou  simplement  conjoncti&. 

Ainsi,  sous  le  vers  premier  du  septième  ^ka,  nous 
mettons  le  vers  second  du  vingt-quatrième  ;  puis,  immédia- 
tement les  çlokas  25,  26,  27,  28  et  le  premier  vers  du  29*. 

De  là,  passant  au  second  vers  du  treixième,  nous  écri- 
Yons  au-dessous  les  çlokas  ià^  15,  16,  17;  ensuite,  les 
^okas  30,  31,  32, 33,  3&,  85,  36,  37,  38, 39,  &0,  Ut  et  &3. 

Nous  reportons  au  xxxii«  chapitre  les  çlokas  rcjelês 
du  xxxni*. 
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lumière.  De  tous  les  côtés,  ud  réseau  de  bril- 
lantes sageties  enveloppait  le  ciel  dans  toute  son 
étendue.  12. 

Ensuite  Triçiras  envoya  trois  dards  aigus  s'im- 
planter dans  le  front  du  vaillant  Ragbouide.  13. 

Râma,  plein  de  courroux,  jeta  ces  mots  avec 
dépit  : 

»  Oh  !  le  merveilleux  exploit  d'un  héros  et 
d*un  chef  magnanime  I  14. 

»  Que  de  prouesses  sans  nombre  eUe  accomplit 
dans  la  guerre  cette  force  deRaksbasa,  qui  pare 


Là  donc,  nous  rangeons  sous  le  W  distique,  les  çlokas 
duchaiHtre  xxxm  numérotés  8, 9,  10,  il,  12  et  le  premier 
yers  du  treizième;  ensuite,  le  second  vers  du  çl^a  dix- 
huitième,  en  le  conmiençant  par  ces  mots  :  Râksiuudn  tu. 

Puis,  viendront  les  çlokas  19,  20,  21,  22. 

Ici,  rejetant  le  23«  çloka,  nous  revenons  au  trente-dnr 
quième  du  trente-deuxième  chapitre,  dont  il  n^est  que  la 
répétition,  et  nous  fennons  Tordre  ainsi  rétabli  par  le  36* 
et  dernier  çloka. 

De  cette  manière,  tout,  ce  nous  semble,  est  mieux  lié; 
tout  marche  d^une  suite  non  interrompue,  et  Fenchatiie- 
ment  des  idées  n'est  brisé  nulle  part. 

Mab,  afin  de  rendre  à  nos  lecteurs  une  comparaison 
plus  fadle,  nous  allons  mettre  ici  la  traduction  du  texte 
amendé,  ou  plutôt  rétabli  dans  un  ordre  plus  convenable. 

CHAPITRE  XXXII. 

Râma,  dans  cette  journée,  immola  quatone  milUers  de 
Bakshasas  aux  exploits  épouvantables  ;  et  cependant  il  était 
seul,  il  était  à  pied,  et  ce  n'était  qu'un  homme.  34^ 
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ici  moQ  froot  comme  de  fleurs  avec  ces  flèches 
sorties  de  son  grand  arc  et  lancées  par  sa  colère  ! 

»  J'ai  reça  les  dards,  que  m'a  décochés  le  nerf 
de  ton  arc  :  je  sois  content.  Démon  noctivague 
aux  longs  bras,  je  suis  content  de  ta  prompti- 
tude. Il  ne  but  pas  mépriser  un  ennemi,  quelque 
faible  qu'il  soit  :  mon  dédain  pour  toi  m'a 
trompé  !  Maintenant  reste  ferme  devant  moi,  si  tu 
Poses!  li 

A  ces  mots,  le  robuste  enfant  de  Raghou  se  mit 

Dans  ce  moment  une  grande  année  de  Rakshasas,  reste 
en/în  des  Rakshasas  tués,  rerint  sur  le  champ  de  ba- 
taille....  Ces  nouvelles  troupes  encore  bien  nombreuses 
arrivaient  par  centaines  avec  un  fracas  semblable  à  celui 
des  grands  nuages,  et  leurs  pas  soulevaient  un  sourd  bruis- 
sement, tel  qu'un  son  de  tambours  imprégnés  d*eau. 

Le  Kakoutsthide  reçut  avec  son  courage  infoilUble  ces 
Rakshasas  pldns  de  colère,  qui  aimaient  à  s'enivrer  de 
combats  et  revenaient  sur  lui  d'une  course  rapide. 

Alors  s'éleva  sur  le  champ  de  bataille  un  nouveau 
combat  tumultueux,  âpre,  où  chacun  désirait  tuer,  où  le 
sang  était  versé  comme  de  l'eau. 

Interceptés  par  des  pluies  épaisses  de  flèches,  le  vent 
cessa  de  souffler,  et  l'astre  aux  mille  rayons,  qui  fait  le 
jour,  ne  donna  plus  sa  lumière.  De  tous  les  côtés,  un 
réieau  de  brillantes  sagettes  enveloppait  le  ciel  dans  toute 
son  étendue. 

Le  robuste  enfant.de  Raghou  semait  sur  le  champ  de 
bataille  parmi  les  Démons  et  les  blessures  et  la  stnpéftiction. 

Visant  d'un  crîl  juste  ces  Rakshasas  oonftis,  entusés, 
hors  d'eux-mêmes,  Ràma  leur  Mait  la  vie  dans  le  combat 
et  leur  fendait  la  tète. 


Digitized  by  VjOOQIC 


—194— 

à  répandre  sar  le  champ  de  bataille  et  les  blet- 
sures  et  la  stopéfoction.  15—16 — 17*— 18. 

Visant  d'an  ceil  juste  ces  Raksbasas  conibs, 
entassés,  hors  d'eux-mêmes,  Râma  leur  dtak  h 
fie  dans  le  combat  et  lenr  fendait  la  tête.  19. 

Ils  tombaient,  la  tête  percée  d'ontre  en  outre, 
les  armes  et  les  cottes  de  mailles  rompues*  bs 
drapeaux  déchirés,  comme  les  arbres  tombent, 
renversés  par  le  vent  sur  la  terre  a?ec  tout  leur 
beau  feuillage.  20. 

Ib  tombaient,  la  tâte  percée  d'outre  en  outre,  les  armes 
et  les  cottes  de  mailles  rompues,  les  drapeaux  dédiirés, 
comme  les  aitres  tombent,  renTersés  par  le  rent  sur  la 
terre  arec  tout  leur  beau  feuillage. 

Alors,  tous  ces  Démons,  reste  des  Raksbasas  tués  dam 
U  premier  combat,  de  s'enftiir,  délirants  d'épounuite,  par 
tous  les  points  de  Tespace,  comme  de  faibks  gaidles 
devant  le  tigre. 

Ce  nouTeau  combat  de  Râma  et  de  ces  Raksbasas  Ait 
prodigieux,  tout  ren^li  de  tumulte,  borripilant  de  terreur. 

De  toute  cette  armée,  il  ne  resta  plus  que  le  vigoureux 
Kbara  et  le  Démon  Triçiras  :  ces  deux  Génies  noctivagues 
survivaient  seuls  à  tout  le  reste  immolé. 

Alors  celui-là,  quand  U  eut  vu  Doûshana  tombé  sur  le 
cbamp  de  bataille  avec  ses  Raksbasas  incomparables  et 
toujours  ivres  de  combats,  se  précipita  sur  le  Ragbouide 
avec  son  grand  cbar,  comme  jadis  le  Démon  Namoutcbi 
fondit  sur  le  puissant  Indra. 

CHAPITRE  XXXIII. 
Mais  le  Raksbasa  Triçiras  se  jeta  devant  le  roi  de 
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Alors,  tom  ces  Oémoiis,  restes  des  Raksbasas 
tués  dans  le  premier  ccmbat,  de  s'enfeir,  délirants 
d'époQTante,  par  tous  les  points  de  l'espace, 
comme  de  faibles  gazelles  devant  le  tigre.  21. 

€e  nouveau  combat  de  Râflia  et  de  ces  Raksba- 
sas fat  prodigieux,  tout  rempli  de  tamahe,  horri- 
pilant de  terreur.  Une  seconde  fois,  U  ne  resta 
plQS  de  toute  cette  armée  que  le  vigoureux 
Kbara  et  Triçiras  en  présence  du  Raghouide  aux 
longs  bras,  le  meurtrier  des  ennemis.    22 — 23. 

Mais,  voyant  anéantie  l'armée  des  Raksbasas, 


Taraiée  défette,  Khara,  qui  s^avançait  le  ftxnit  tounié  ve» 
le  vaiUant  Raghouide,  et  lui  tint  ce  langage  : 

«  €onfie-moi  ta  Tengeance,  roi  Taleureuz,  et  va-t-en 
d^ici  promptement  :  tu  verras  Inentôt  le  vaillant  RAma 
tomber  sous  mes  coups  dans  le  combat 

*  J'en  prends  à  témoin  ces  armes,  que  jetoucbel  Héros, 
je  rassure  qie  mes  flèches  abatUront  sur  le  ehan^  de  ba- 
taille ce  coupable  Râma  1 

»  Ou  je  serai  sa  mort  dans  le  combat,  ou  U  sera  mon 
trépas  dans  la  bataille  :  mets  donc  un  frein  à  ton  ardeur 
belliqueuse  et  reste  spectateur  un  instant 

»  Aujourd'hui,  ou  RAma  tombe  expirant  sous  mon  bras 
et  tu  peux  à  ton  gré  désormais  errer  dans  leDjanasIhâna; 
ou,  si  je  succombe,  tu  rétendras  sansviesurlechampde 
bataille.» 

Gafané  par  ce  langage  de  Trieras,  qui  se  précipitait  de 
lui-même  à  la  mort,  Khara  joyeux  lui  répondit  en  oes 
termes  :  <  Qu'il  en  soit  donc  ainsil  » 

Ensuite  le  Démon  plein  d'allégresse  élève  bruyamment 
son  are  et,  dans  une  bouillante  colère,  il  se  met  àstimuler 
son  cocher  : 


Digitized  by  VjOOQIC 


—196— 

qai  se  repaissent  de  chair,  Triçiras  dans  une 
bouillante  colère,  se  mit  à  stimuler  son  co- 
cher: 2^. 

»  Allons  !  je  ?eux  servir  bientôt  cet  homme 
en  repas  funèbre  à  mon  auguste  maître  Doushàna, 
sous  les  yeux  de  ce  héros  même,  le  très-magna- 
nime Khara!  25. 

»  Cocher,  je  te  promets,  et  ces  armes,  que  je 
touche,  en  sont  témoins,  je  te  promets  que  je  vais 
tuer  Râma,  ou  que  Râma  ici  me  tuera  !  »  26. 

Excité  de  cette  manière,  le  cocher  fouetu  les 

«  AUoHê  l  je  yeux  servir  bientôt  cet  homme  en  repas 
fimèlire  à  mon  auguste  maître  DoMutna^  sous  les  yeux  de 
ce  héros  même  le  trè^-magnanime  Kliara  I 

»  Gocber,  je  te  promets,  et  ces  armes,  que  je  touche,* 
en  sont  témoins,  je  te  promets  que  je  vais  tuer  Ràma,  ou 
que  Râma  ici  me  tuera  1  » 

Exdié  de  cette  manière,  le  cocher  fouetta  les  chevaux, 
et  le  Démon  courut  à  Râma,  pour  le  combatte,  au  galop 
de  ses  coursiers. 

Le  Rai^ouide  plein  de  vigueur,  à  Taspect  du  Rakshasa, 
qui  fondait  sur  lui,  reçut  Triçiras  avec  ses  6èches  et  son 
arc  levés. 

Ce  fut  alors  entre  ces  deux  héros  un  duel  effroyable,  où 
Triçiras  envoya  trois  dards  aigus  s*implaiiter  dans  le 
firoot  du  vaillant  Raghouide. 

Rtoa,  iptein  de  courroux,  jeta  ces  mots  avec  dépit  : 

<  Qhl  le  merveiUeux  exploit  d*un  héros  et  d'un  chef 
magnanime  I 

»  Que  de  prouesses  sans  nombre  elle  accomplit  dans  la 
guerre  cette  force  de  Rakshasa,  qui  pare  kx  mon  firont 
comme  de  fleurs  avec  ces  flèches  sorties  de  «on  grand  arc 
et  lancées  par  sa  colère! 
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chevaux,  et  le  Démoo  cooroC  à  Hâma,  pour  le 
combattre,  aa  galop  de  ses  coanien.  27. 

Le  Ra^uiite  plein  de  figaear,  à  Taspect  du 
Rakdiasa,  qni  fondait  sur  lui,  reçut  Triçint  avec 
ses  flèches  et  son  arc  levés.  28. 

€e  fut  alors  entre  ces  denx  hénos,  fiers  chacun 
Cernent  de  sa  force,  un  duel  tunuihoetix,  ef- 
froyable, comme  le  combat  d'un  lion  avec  on 
éléphant  29. 

«  Moi,  qui  te  parle,  dit  Eâ$na,  je  vais,  grâces 
à  mes  traits  acérés,  te  précipiter  dans  le  séjour 

»  J*ai  reçu  les  dards,  que  m*a  déoodiéB  le  nerf  de  ton 
arc  :  je  sois  content,  Démon  noothn^^  aux  longs  bras, 
je  suis  content  de  ta  promptitttde.  Il  ne  faut  pas  mépriser 
un  ennemi,  quelque  faible  qu^il  soit 

1  Mais,  grâces  à  mes  traits  acérés,  je  vais  te  prédptter 
dans  le  séjour  ^nfama  :  reçois  donc  ces  dards  mêaKS,  que 
mon  arcVenvoiel  » 

A  ces  mots,  le  Raghouide  irrité  de  plonger  dans  la  pcé* 
trine  de  Triçiras  quatone  flèches,  pareilles  à  des  serpents. 

Le  héros  plein  de  Y^eur  abattit  ses  coursiers  wnc 
quatre  et  quatre  flèches  de  fer,  il  brisa  son  char  avec  sept; 
B  fenversa  le  codier  sons  les  coups  de  huit  traits,  il  trai^ 
dia  d^un  seul  et  fit  vder  à  terre  son  drapeau  artMMié. 

A  hi  vue  d'une  telle  prouesse,  le  Rakshasa  fléchît  ks 
genoux  mentalement  devant  son  rival;  mais,  tirant  son 
^>ée  d'un  mouvement  rapide,  il  s'élança  vers  hd  avec 
impétuosité. 

Gelui-d,  ù  pdne  eut-il  vu  ce  mauvais  Génie  sauté  leste- 
ment hors  de  son  grand  char,  qu'il  fendit  le  cœur  au  Dé- 
mon en  y  plongeant  dix  flèches. 
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dTama  :  reçois  donc  ces  dards  mêmes,  qpe  moD 
arc  t'envoie  !»  30. 

A  ces  mots,  le  Raghouide  irrité  de  plonger 
dans  la  poitrioe  de  Triçiras  quatorze  flèches, 
pareilles  à  des  serpents.  31. 

Le  héros  plein  de  vigueur  abattit  ses  coursiers 
avec  quatre  et  quatre  flèches  de  fer,  il  brisa  son 
char  avec  sept;  il  renversa  le  cocher  sous  les 
coups  de  huit'  traits,  il  trancha  d*un  seul  et  fit 
voler  à  terre  son  drapeau  arboré.  32 — 33. 


Le  prince  aux  yeux  de  lotus,  riant  de  colère,  coupa  les 
trots  têtes  du  monstre  arec  six  dards  acérés. 

Vomissant  un  sang  hideux,  sa  vie  tranchée  par  le» 
flèches  de Rftma,  il  tomba  sur  la  terre,  conune  unegrande 
montagne,  dont  la  chute  de  ses  hautes  cimes  a  précédé  la 
chute. 

Le  tronc,  mutilé  de  ses  trobchefe,  croula,  semblable  au 
roi  des  monts,  sur  le  champ  de  bataille  ;  et  la  terre  en  fut 
ébranlée. 

A  la  Tue  du  héros  Triçiras  abattu  dans  le  cooabat,  le 
ooBurde  Khara  fut  consumé  de  colère  et  son  âme  fiit  prise 
de  la  fièvre  des  batailles. 

Il  Toyait  Triçiras  tué,  Doftshana  étendu  sans  vie,  «pu- 
tone  milliers  de  Rakshasas  exterminés;  mais,  derant  le 
spectacle  de  ces  bataillons  détruits,  iUne  put  s*emp6cher 
aussi  de  songer  un  peu  qu'un  seul  homme  ayall  anéanti 
cette  armée  et  renrersé  les  deux  héros. 

A  la  pensée  d*un  tel  expldt,  à  Ui  vue  de  cette  preuve 
éclatante,  où  le  l^en  magnanime  Raghouide  ayait  signalé 
son  héroïsme,  le  tremblement  de  la  peur  s'empara  de 
Khara  lui-même. 
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Â  la  vue  d'one  telle  proœtse,  le  Raksbasa 
fléchit  les  genoux  meutalement  devant  son  ri?al; 
mais»  tirant  son  épée  d'un  moa?ement  rapide,  il 
s'âança  vers  Ini  avec  impétuosité.  36. 

Celui-ci,  à  peine  eut-il  vu  ce  mauvais  Génie 
sauté  lestement  hors  de  son  grand  char,  qu'il  fen- 
dit le  cœur  au  Démon  en  y  plongeant  dix  flèches. 

Le  prince  aux  yeux  de  lotus,  riant  de  colère, 
coopa  les  trois  têtes  du  monstre  avec  six  dards 
acérés.  35—36. 

Yomissant  un  sang  hideux,  sa  vie  tranchée  par 
les  flèches  de  Râma,  U  tomba  sur  la  terre,  comme 
une  grande  montagne,  dont  la  chute  de  ses 
hautes  cîmes  a  précédé  la  chute.  37. 

Le  tronc,  mutilé  de  ses  trois  che&,  croula, 
semblable  au  roi  des  monts,  sur  le  champ  de 
bataille;  et  la  terre  en  fut  ébranlée.  IS. 

Â  la  vue  du  héros  Triçiras  abattu  dans  le  com- 
bat, le  cœur  de  Rhara  fut  consumé  de  colère  et 
son  âme  fut  prise  de  la  fièvre  des  batailles.  39. 

U  voyait  Triçiras  tué,  Doûshana  étendu  sans 
vie»  quatorze  milliers  de  Rakshasas  exterminés;  il 
voyait  enfin  toute  son  armée  tombée  sur  le  champ 
de  bataille  sous  la  main  de  Râma  seul;  et  furieux 
U  fondit  sur  le  Daçarathide,  comme  Râhou  sur 
Fastre,  dont  les  phases  mesurent  les  mois.  &0-ftl. 

Mais,  devant  le  spectacle  de  ces  bataillons 
détruits,  il  ne  put  s'empêcher  aussi  de  songer  un 
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peu  qa'an  seul  bomme  avait  anéanti  cette  armée 
et  renversé  les  deux  héros.  42. 

A  la  pensée  d'nn  tel  expknt,  à  la  vne  de 
cette  preuve  éclatante»  où  le  bien  magnanime 
Raghouide  avait  signalé  son  héroïsme,  le 
tremUeœent  de  la  penr  s'empara  de  Khara  loi- 
même.  63. 


Ici,  dans  C Aranyakânda^ 

Troisième  volume  du  saint  Râmâyana, 

Finit  le  trente-troisième  chapitre. 

Intitulé  : 

MOBT  DE  TRIÇIRA8. 
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XXXIV. 


NéamnoiiM»  rappelant  sa  fermeté»  le  aocti- 
▼agoe  Rhara»  ce  héros  d'on  booUhnt  conrage* 
affermit  son  pied  de  nonvean  ponr  le  combat»  1. 

«Va  !  •  s'écria^l-il,  eiicitant  son  cocher  I 
marcher  contre  le  vaillant  Ragbooide  ;  pois,  il 
ibnfit  snr  loi  atec  la  même  furenr  qoe  jadis  le 
Démon  Yrltra  fondit  sir  le  tten,  qoi  brisa  les 
dtés  volsmes  des  Asouras.  2. 

Il  banda  ton  graad  arc  et  At  ?oier  sor  Rama 
des  flèches  ooqrroocées,  relmaanles  d'i»  feo 
brûlant  et  tontes  pareilles  à  des  serpents  de 
flonunes,  3. 

Faisant  maintes  fois  résonner  la  corde  à  son 
«rc,  montrant  avec  orgueil  ses  grands  dards,  il 
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entra  dans  le  combat  par  ses  flèches   sur  les 
routes,  que  lear  vol  s'ouvrit  6. 

Ce  guerrier  au  vaste  char,  aussi  vigoureux 
dans  les  batailles  que  le  Démon  aux  dix  têtes, 
Ràvana  lui-même,  remplit  de  ses  traits  le  firma- 
ment et  tout  l'espace  intermédiaire.  5. 

Mais,  tel  qu'Indra  fend  l'atmosphère  avec  les 
gouttes  de  la  pluie,  Râma  de  les  briser  aussitôt 
avec  ses  flèches  de  fer,  irrésistibles  et  semblables 
à  des  feux  pétillants  d'étincelles.  6. 

La  voûte  du  ciel  était  enflammée  par  les  flèches 
aiguës,  que  Râma  et  Khara  s'envoyaient  de  l'un 
à  l'autre,  comme  il  arrive,  quand  elle  est  pldne 
de  ces  nuages,  où  la  foudre  allume  ses  éclairs.  7. 

Alors,  de  tous  les  côtés,  l'atmosphère  fut  toute 
remplie  de  traits  lancés  par  la  main  de  Râma  on 
décochés  par  la  main  de  Khara.  8. 

Le  soleil,  enveloppé  dans  un  rézeau  de  projec- 
tiles, ne  briflait  plus  de  son  éclat  accoutumé  Yur 
la  voûte  des  deux,  obstruée  de  toutes  ces  flèches, 
dont  ils  s'adressaient  le  vol  de  l'un  à  l'autre.  9. 

Ensuite,  Râma  d'enfermer  le  Démon  entre  ses 
javelots  à  la  pointe  acérée  et  ses  flèches  de  fer  aux 
crochets  distribués  avec  un  art  fatal,  comme  on 
grand  éléphant  au  milieu  des  aiguillons  de  ses 
cornacs.  10. 

Toutes  les  créatures  virent  alors  debout  dans 
son  char  le  Rakshasa  prêt  à  combattre  et  tenant 
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son  arc  empoigné,  comme  le  Dieu  de  la  mort, 
qui  porte  son  sceptre  à  la  main.  11. 

A  la  vue  de  ce  faéros  semblable  an  lion  en 
colère  avec  la  démarche  sans  peur  du  lion,  Râma 
n'en  fnt  pas  ému,  comme  un  lion,  qui  regarde  un 
autre  lion.  12. 

Soudain  Khara  dans  son  grand  char,  lumineux 
à  r^l  du  soleil,  se  [nrécipita  sur  lui  pour  le 
combat,  tel  qu'une  sauterelle  s'élance  dans  on 
brasier.  13. 

Puis,  le  Rakshasa  vigoureux  de  couper  dans 
l'air  par  centaines  et  par  milles  tous  les  traits, 
que  lui  envoyait  Râma  aux  exploits  admirables. 

Mais  le  Raghouide,  au  comble  de  la  colère, 
saisit  une  flèche  souveraine  et  lui  rabattit  son 
orgueil  (1)  en  brisant  d'un  seul  coup  l'arc  même 
et  les  flèches  de  Khara.  14 — 15. 

Aussitôt  le  Rakshasa,  comme  enflammé  de 

(d)  La  traduction  italienne  dit  :  <  Ma  il  Raghuide.... 
spezzà.....  le  saette  e  Tarco  di  Khara,  che  s^andaya  am- 
battando.  »  En  effet,  yatamâna  pourrait  être  le  participe 
de  TAT,  ê'effbreer^  à  Tatmanai-pada.  Nous,  au  contraire, 
nous  voyons  dans  ce  mot  un  composé  de  mâna^  fierté, 
orgueil,  arrogance,  et  de  yata^  participe  passé  de  tah, 
réprimer»  Ce  mot  est  employé  trois  fois  dans  le  mène 
chajrître,  aux  çlcdLas  numérotés  1 5,  Si  et  26,  toujours  dans 
une  circonstance  identique,  où  le  personnage  subit  un  acci- 
dent, un  écbeo,  une  défaite:  ce  qui  nous  sentie  justifier 
suffisamment  notre  eiplication. 


Digitized  by  VjOOQIC 


—204— 

fureur,  enqiMMgae  un  second  arc  et  décoche  avec 
loi  ses  dards  aiguisés,  qui  seuditeat  des  serpents 
à  la  marche  brûlante.  16. 

Blessé  par  eux  et  souflSant  comme  un  éléphant, 
Râma  aux  kags  bnit  ne  trouvait  nallo  part  un 
moyen  de  sauver  sa  vie.  17. 

Enveloppé  tout  entier  dans  cette  nuée  de 
flèches,  sa  grande  cuirasse,  lumineuse  à  VégA  du 
soleil,  en  fut  bientôt  couverte  par  centaines  et 
tomba  sur  la  terre  en  morceaux.  18. 

Quand  il  eut'percé  de  ses  dards  k  coups  re- 
doublés son  ennemi  sans  cuirasse,  le  RjAshaia 
de  pousser  un  cri  pareil  au  tonnerre  d'un  grand 
nuage,  qui  s'élève  de  Thorizon.  19. 

En  proie  aux  Otehes  de  Khara  semblables  aux 
flammes  du  Sni,  Râma,  couvert  de  sang,  brillait 
dans  le  combat,  comme  un>  feu,  qui  flambe 
envelo{q[ié  de  fumée.  20. 

Alors,  éclatant  de  rire,  le  Démon  trancha 
d'une  flèdie  l'arc  même  du  Raghovide,  humilié 
ètM  sa  fierté  (1).  21. 

A  l'instant,  ce  guerrier  plein  de  ligueur  saisit 
rapidement  un  nouvel  arc,^  celui  de  Yisbnon, 
présent  du  solitaire  Agastya  et  lut  passa  vtte  la 
cwde.  22. 


(I)  Ment»*  ei  q«tm  si  tsavagUa  il  Racnso  Klnra  ron^.. . 
il  suo  arco.  (Extrait  de  la  traductiim  HaHaimt,) 
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Le  KakoQtsthide  bande  Tare  à  son  piot  hant 
d^é  (1),  encoche  oii  trait  et  t'éknce  ten  le 
Rakshasa  dam  mie  ounre  phase  de  combat  23. 

Pois,  avec  ses  flèches  empennées  d'or»  a«x 
barbes  recourbées,  il  covpa  le  drapeau  de  Kbani 
et  renvoya  snr  le  champ  de  bataille  déchiré  ea 
phisienrs  moroeanx.  1h. 

Semant  çà  et  Ift  ses  fragments,  cet  admirable 
étendard,  tout  resplendissant  d'or,  tomba  rapi- 
dément  sur  la  terre,  comme  on  voit,  à  lu  fin  de 
sa  fêt^,  le  grand  drapeau  de  Mahendra  tomber 
du  faite  de  son  temple.  25. 

Aussitôt  le  Daçarathide  amc  longs  bras  de 
frapper  au  milieu  du  sein  par  dix  flèches  ce 
Khara,  de  qui  sa  main  rabatesa  Tarroganee  (2). 

Mais  celui^i,  enflammé  de  fureur,  plongea 
Ittî-^méme  sept  flèches  dans  la  pc^trine  do  Ra** 
ghouide,  aussi  versé  dans  le  devoir  qu'hainle  à 
terrasser  l'ennemi  26<^27. 

En  ce  mcraaent,  tout  le  corps  baigné  de  sang 
par  les  dards  si  nombreux,  que  le  Rakshasa  lui 
avait  envoyés  de  son  arc,  le  Kakoutsthide  brilhût 
du  même  éclat  qu'an  brasier  allumé.  20. 

Brandissant  alors  son  grand  are»  semblable  I 


(1)  Littéralemeiit  :  aure  teniu. 

(2)  Il  robiisto  Dasarathide.,..  feri  nel  seno  Khara,  che 
adoperava  ogni  suo  sfono.  {Extrait  de  la  traéuet,  ita  L 

12 
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celai  de  Çakra  même,  sa  main  d^eicellent  archer 
en  fit  partir  vingt-et-one  fièches.  29. 

Ce  dompteur  iD?incible  des  ennemis  perça  la 
pcHtrine  a?ec  une  et  les  deux  bras  au  Démon 
avec  deux  autres  :  il  abattit  les  quatre  chevaux 
par  quatre  dards  en  demi-lune.  30. 

Dans  sa  colère,  il  en  dépensa  deux  pour  jeter 
le  cocher  au  noir  séjour  d*Yama,  et  ce  héros  à  la 
grande  force  en  mit  sept  pour  casser  Tare  et  les 
traits  aigus  dans  les  mains  de  Khara.  31. 

Le  noble  fils  de  Raghou  frappa  le  joug  d'un 
seul  dard  et  le  coupa  net  ;  il  trancha  les  cinq 
drapeaux  avec  cinq  traits,  dont  l'armure  imitait 
dans  sa  forme  l'oreille  du  sanglier  (1).  32. 

Alors,  son  arc  brisé,  ses  chevaux  tués,  son 
cocher  sans  vie,  Khara  se  tint  par  terre,  sa 
massue  à  la  main  et  ses  pieds  fortement  appuyés 
surlesoL  33. 

Soudain,  avec  la  ymmenaçante  du  Rakshasa, 
retentissent  les  roulements  des  tambours  célestes; 
mêlés  aux  mélodieux  accents  des  Immortds 
dans  leurs  chars  aériens.  3A. 

Les  Bhoûtas  (2)  et  les  Bhâvanas  (3)  de  chanter 
dans  les  cieux  cette  victoire  de   Râma,  et  les 


(i)  Vàrdkakamcds,  image,  que  n'a  point  rendue  U 
traduction  italienne. 

(2—- 3)  Espèces  de  bons  Génies. 
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anachorètes  mêmes  de  célébrer  à  Vemn  cette 
prouesse»  qui  a  ravi  son  ctiar  au  Démon.  35. 

Les  Dieux»  réunis  aux  grands  Rishis,  tons 
exultants  de  joie  et  les  mains  portées  en  coupe  à 
leur  front,  saluent,  a?ec  autant  de  respect,  que 
les  Immortels  honorent  Mahendra  lui-même, 
ce  glorieux  exploit  de  Râma,  victorieux  du 
grand  char  (1)  dans  une  si  grande  bauille.  36. 


Ici,  dans  l'Aranyakânda, 

Troisième  volume  du  saint  Râmâyana, 

Finit  le  trente-quatrième  chapitre, 

Intitulé  : 

Rama  dépouille  Khara  de  son  char. 


(1)  LUtéralement  :  cet  escploit  de  Hdma  au  grand  char. 
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XXXV. 


Le  Raghouide  à  la  grande  Tigneur  tînt  ce 
langage,  doux  an  commencement,  âpre  et  dur 
en  finissant,  au  Démon  sans  char,  mais  encore  de 
pied  ferme  et  sa  massue  à  h  main  :  1. 

»  Alors  même  qne  l'homme  voit  obéir  à  ses 
ordres  une  puissante  armée,  où  se  pressent  les 
éléphants,  les  coursiers  et  les  chars,  il  doit 
s'abstenir  de  toute  œuvre  méchante,  cruelle, 
blâmée  du  monde.  2. 

«  Le  blâme  est  le  compagnon  inéviuble  de 
Tétre  inhumain,  artisan  de  péchés,  l'effroi  des 
créatures,  fût- il  le  dominateur  des  trois 
mondes.  3. 

»  Tout  homme  frappe  sans  pitié,  rôdeur 
impur  des  nuits,  le  coupable  d'une  action  défen- 
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due  par  le  inonde,  comme  le  serpent  vénimeox, 
qui  ?ient  infester  sa  roQte.  ti. 

»  L'être,  qui,  par  amour  ou  cu[Mdité,  se  livre 
au  péché,  et  que  le  repentir  ne  ramène  pas  de  sa 
faute,  sent  bientôt  Tinfortune  dans  sa  chute, 
comme  un  brahme,  soumis  à  la  volonté  d'un 
maître.  5. 

»  En  effet,  entraîné  dans  le  malheur  par  son 
péché,  il  ne  tarde  guère  à  boire  la  douleur, 
comme  toi,  insensé,  qui  vis  aujourd'hui  mon 
bras  exterminer  tes  courtisan»  et  ton  armée.  6. 

»  Quel  fruit.  Démon,  penses-tu  recueillir  de 
ce  que  tu  as  égorgé  ces  illustres  pénitents,  qui 
habitaient  la  forêt  Oandaka  et  suivaient  la  route 
enseignée  par  le  devoir.   7. 

»  Des  artisans  de  péchés,  des  êtres  féroces, 
des  natures  flétries  par  le  blâme  du  monde, 
peuvent  bien  s'élever  à  l'empire;  mais  ils  ne 
restent  pas  debout  long-temps,  pareils  à  des 
arbres,  dont  la  hache  a  sapé  les  racines.  8. 

»  Quand  le  temps  a  roulé  un  âge  dans  ses 
révolutions,  le  crime  fatalement  rapporte  sa 
moisson  au  coupable,  comme  un  arbre  donne 
son  fruit  dans  la  saison.  9. 

»  Qui  a  commis  de  mauvaises  actions,  rôdeur 
impur  des  nuits,  en  récolte  avant  long-temps  les 
fruits  dans  leur  époque,  comme  l'effet  du  poi- 
son ne  tarde   point  à  déchirer  ses  entrailles, 

12* 
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8*il  a  mangé  d*ane  nourriture  empoisonnée*  40. 

»  Je  suis  venu  id  comme  roi,  Démon  nocti- 
vagne,  afin  de  briser  la  vie  de  ceux  qui  marchent 
dans  le  péché,  qui  aiment  la  cruauté^  qui  déii^ 
rent  le  mal  du  monde.  1  i . 

»  Aujourd'hui  même  tu  verras  mes  flèches 
parées  d'or,  entrer,  décochées  de  mon  arc»  dans 
ton  corps  déchiré,  comme  les  serpents  dans  une 
terre  soulevée  par  les  fourmis.  12. 

»  Laissant  ta  vie  dans  ce  combat,  tu  iras  au* 
jourdliui  même  te  réunir  à  ces  fidties  amis  do 
devoir,  que  tu  as  dévorés  dans  la  forêt  Oandaka. 

B  Qu'ils  te  voient  aujourd'hui  nMrt  sous  mes 
flèches,  ces  grands  saints,  que  tu  as  offensés 
jadis  !  Qu'ils  te  voient  plongé  dans  les  enfers,  eui 
montés  sur  de  célestes  chars  !  18 — 1/i. 

»  Goûte,  âme  méchante,  le  fruit  amer  de  tes 
mauvaises  œuvres,  commises  en  ces  jours  du 
temps  passé,  où,  versant  la  douleur  à  tous  les 
points  du  ciel  dans  la  forêt  Dandaka,  tu  opprimas 
les  pieux  anachorètes  avec  tes  Démons  ! 

n  Boi  des  Rakshasas,  âme  corrompue,  tiens 
ferme  devant  moi  !  15 — 16. 

»  Rassemble  tout  ce  qui  est  en  ton  pouvoir  de 
courage  et  d! adresse  !  Déploie  tes  plus  vigoureux 
efforts  !  car,  à  Tinstant,  je  vais  te  broyer  b  têie 
sous  ma  flèche.  Démon  cruel  des  nuits  !  «  17. 

A  ces  mots,  celui-ci  répondit,  les  yeux  rouges 


Digitized  by  VjOOQIC 


—211— 

de  fureur,  en  riant,  et  comme  fou  de  colère  :  1 8. 

»  Comment  peux- tu,  fils  du  roi  Daçaratha,  te 
décerner  à  toi-même  ces  éloges,  que  tu  ne  mé- 
rites pas  7  car  tu  n'as  tué  dans  ce  coml)at  que  de 
vils  Raksbasas  !  19. 

»  Ces  héros,  que  la  valeur  et  la  force  ont  placés 
à  la  tête  des  hommes,  ne  viennent  pas  étaler 
d'eux-mêmes  l'excellence  de  leurs  avantages  au 
moment  d'un  combat.  20. 

»  En  e&t,  il  n'y  a  dans  ce  monde  que  des 
êtres  vils,  sans  éducation,  nés  de  familles  abjectes, 
qui  se  vantent  mal  à  prc^x»,  comme  je  t'ai  vu, 
Râma,  te  vanter  ici.  21. 

»  Quel  homme  se  targuant  à  faux  d'une  race, 
dont  il  puisse  tirer  vanité,  viendrait  en  exposer  le 
récit  dans  un  éloge,  qu'il  se  décerne  à  lui-même,, 
au  moment  où  ^jà  la  mort  étend  sa  main  sur  lui? 

»  Cette  jactance  nous  rend  visible  de  toute 
manière  ta  grande  légèreté  :  mais  je  vais  étouffer 
à  l'instant  même  tout  ce  faste  de  bravade.  22-23. 

»  Ne  me  vois- tu  pas  avec  ma  grande  vigueur, 
portant  haut  cette  massue  et  ferme  ici  devant  toi, 
comme  une  montagne  inébranlable,  dominée  par 
un  sommet  unique.  24. 

»  Cette  massue  à  la  main,  je  suis  de  force  à 
briser  ta  vie  dans  le  combat.  Que  dU^je  ?  Je- 
pourrais  même,  tel  que  la  mort,  exterminer  les. 
trois  mondes  en  guerre  avec  moi  I  25. 
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»  Je  trouverais  facilement  beaucoup  de  choses 
à  te  dire  encore,  mais  je  les  couvre  du  silence» 
car  le  soleil  atteindrait  à  son  couchant  et  son 
absence  mettrait  un  obstacle  à  notre  combat  26. 

»  Ta  présence  devant  mes  yeux  m*ôte  l'envie 
de  parler  davantage.  Sache-le  !  Qui  excite  ma 
colère  dans  un  combat,  Finslant  d'après  a  cessé 
de  vivre  !  27. 

»  Tu  as  commis  une  chose,  qui  m'est  odieuse: 
aussi,  te  sera-t-il  aussi  mal-aisé  de  sauver  ta  vie, 
Râma,  qu'il  est  difficile  au  tchakora  (1)  d'éteindre 
sa  soif  avec  les  gouttes  de  la  pluie  sous  des  nuages, 
qui  n'en  versent  pas  !  28. 

•  Je  veux  faire  ici  de  toi-même  un  suaire  afin 
d'essuyer  les  pleurs  de  ces  quatorze  mille  Rak- 
shasas,  qui  ont  perdu  la  vie  sous  tes  coups  !  29. 

»  Ta  tête,  Râma,  parée  des  boudes  de  tes 
cheveux,  je  la  ferai  tomber  rapidement  aujour- 
d'hui sur  la  terre  avec  cette  massue,  comme  la 
pluie  rabat  les  gerbes  soulevées  de  poussière.  30. 

I»  Ensuite,  j'offrirai  l'onde  funèbre  aux  mânes 
de  mes  Rakshasas,  qui  gisent  ici  tués,  et  j*em- 
ptoierai,  en  guise  d'eau,  le  sang  des  ruisseaux, 
que  versera  ton  corps  déchiré,  m  31. 


(1)  Suivant  les  poètes  indiens,  cet  oiseau  ne  boit  que 
les  gouttes  de  la  pluie,  dans  sa  chute  au  milieu  du  cid, 
avant  qu'elle  ait  pu  toucher  la  terre. 
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A  ces  mots  du  roi  des  Raksbisas,  le  roi  des 
hommes,  ce  digne  fils  de  Ragboo,  lui  répondit 
eo  riant  ces  écrasantes  paroles  sur  le  champ  de 
bataille  :  32. 

«  Raksbasa,  on  pourrait  dire  que  ton  langage 
est  tulUant  de  justesse^  si  tu  avais  remporté  la 
victoire,  ou  si  je  n'eusse  pas  taillé  en  pièces  tes 
Riksfaasas  devant  tes  yeux  mêmes.  3S. 

•  Mais  je  les  ai  détruits  en  ta  présence,  ce» 
Démons,  que  n*ont  pu  sauver,  ni  leur  colère,  ni 
leur  épouvantable  vigueur,  ni  l'excellence  des 
armes,  qu'ils  avaient  reçues  des  Immortels,  ni 
les  grâces,  que  les  Dieux  avaient  répandues  sur 
eux.  3&. 

»  Pourquoi  cette  vaine  jactance,  être  abject, 
meurtrier  des  brabmes  et  le  plus  vil  des  Rak- 
sbasas  7  Que  tardes-tu  à  déployer  tout  ce  que  tu 
as  de  courage  et  de  puissance  ?  35. 

»  Je  ierai  tomber  à  l'instant,  comme  une 
comète  (1)  enflammée,  sous  ma  flèche  en  demi* 
lune,  ta  tête  coiffée  de  son  casque  et  parée  de 
ses  boucles-d'oreilles  flamboyantes  !  »  36. 

Â  ces  mots  du  Raghouide,  Khara,  les  yeux 
rouges  de  colère  : 

»  Je  connais  ta  personne,  répondit-il ,  jetant 


(1)  La  traduction  italienne  dit  :  «  lo  atterrerô....  la  tua 
testa,  pari  a  quella  deir  ardente  Râhu.  » 
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des  flammes,  pour  ainsi  dire  ;  je  couaais  Laksh- 
mana,  j*ai  conou  le  roi  Daçaratha  ;  et  moi  aussi, 
Râma,  je  suis  connu  de  toi  !  37 — 38. 

»  Soutiens  donc  eo  ce  moment,  soutiens  Fim- 
pétuosité  exlrême  de  cette  massue,  que  t'envoie 
mon  bras,  s'il  est  dans  toi  quelque  puissance,  6 
le  plus  vil  des  hommes  !  »  39. 

Il  dit  ;  et,  tout  bouillant  de  colère,  il  jette  i 
Râma,  comme  un  tonnerre  enflammé,  cette 
massue  ornée  de  bracelets  d'or.  ^0. 

La  massue  énorme,  ardente,  horriblement  e^ 
frayante,  enveloppée  de  flammes,  comme  un 
grand  météore  de  feu,  se  précipita  vers  le  fils  de 
Raghou.  ^1. 

Des  arbrisseaux  et  même  des  arbres,  dans  le 
voisinage  desquels  cette  arme  passa,  il  ne  resta 
plus  que  des  cendres. 

En  effet,  le  monstre  avait  conquis  par  les  efiforts 
d'une  violente  pénitence  cette  massue  divine, 
que  lui  donna  jadis  le  magnanime  Kouvéra. 

A  l'aspect  de  cette  massue,  qui  fondait  sur  lui, 
pareille  au  sceptre  de  la  mort,  le  jeune  roi  des 
rois  conçut  rapidement  cette  pensée  dans  son 
âme  troublée  : 

«  On  ne  peut  arrêter  de  force  dans  son  vol 
impétueux  avec  des  flèches  vulgaires  cette  massue 
d'une  fougue  indomptable  ;  car  c'est  une  massue 
divine  dans  la  main  d'un  Raksbasa. 
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»  Je  fais  lancer  à  sa  ruine  on  dard  sapérienr» 
céleste,  d'one  triomphante  rapidité,  le  trait  même 
do  fea,  ponr  qu'il  dé?ore  cette  massue  !  » 

Aussitôt  le  rejeton  fortuné  de  Ragbou,  qui 
Yoolait  détruire  cette  massue,  prit  dans  son  car- 
quois le  trait  du  feu,  semMaMe  à  un  serpent,  et 
décocha  cette  flèche  resplendissante  comme  la 
flamme.  {Du  li2*  au  kS^  çloka.) 

Le  trait  d*Âgni  (1),  tout  pareil  an  feu,  arrêta 
la  grande  massue  dans  son  vol  au  milieu  des  airs 
et  la  fit  tournoyer  plusieurs  fois  sur  elle-même. 

Le  Ragbouide  à  la  grande  ?igueur  fendit  avec 
ce  dard  la  massue  flamboyante,  qui  fondait  sur 
lui  dans  ce  combat  et  ressemblait  au  nœud  cou- 
lant de  la  mort  ^8— &9. 

Cette  flèche,  quand  elle  eut  faincu  Tarme  ri- 
vale (2),  passa  dans  le  ciel,  et  tout-i-coup  un 
incendie  épouvantable  s'alluma  de  tous  les  côtés. 

Ce  feu  enveloppa  l'atmosphère  avec  des  mil- 
liers de  flammes,  et  l'effroyable  massue,  brisée, 
détruite,  s'abattit  sur  la  terre.  50 — 5!. 

Telle,  au  dernier  jour  des  créatures  et  sous 
l'influence  de  sa  conjonction  avec  l'étoile  de  Ci  va, 
la  lune  aux  clartés  limpides  périt,  victime  d'une 
comète  flamboyante.  52. 

(i)  Le  Dieu,  qui  préside  au  feu. 
(2)  La  traduction  italienne  dit  :  c  Quel  telo  oltrepas- 
sando  percossc  in  aria  la  clara.  » 
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La  massue  rakshast  lomba,  précipitée  sar  la 
terre,  fendae  et  consumée  arec  ses  ornements  et 
ses  bracelets,  comme  no  globe  de  feo  aikmé.  5). 

A  la  Toe  de  cette  arme,  don  précieox  de  Kon- 
véra,  anéantie  par  sa  flèche  ei  deirenne  cewire, 
le  Oaçaratbide  joyeox  regarda  le  Démon  comme 
déjà  tombé  eii  sa  puissance.  5k. 

Le  Rakshasa  loi-même,  voyant  sa  grande 
massœ  détruite  n*être  plus  qu'une  iBuaion  (i), 
se  crut  aussi  déjà  sans  vie  sur  le  champ  de  ba- 
taille. 55. 

En  ce  moment  le  Raghouîde  à  la  ? ig«eQr  in- 
domptable, homicide  ^^iWreto?  des  héros  ennemis, 
adresse  à  Khara  d'une  voix  terrible  ce  discours 
d'une  assez  longue  étendue  :  56. 

«  Ces  paroles,  que  proclamait  ta  jactance  par 
le  désir  impatient  de  ma  mort  :  «  Je  boirai  ton 
sang  I  »  tu  les  vois  démenties  à  cette  heure»  6  le 
plus  vil  des  Rakshasas  I  57. 

1  Voici  que  ta  massue,  consumée  par  ma 
flèche,  n'est  plus  que  cendre  :  on  seul  dard  l'a 
frappée  ;  ce  fut  assez  pour  la  détruire  et  la  jeter 
sans  force  sur  la  terre.  58. 

(1)  Mon  esprit  flotte  ici  au  milieu  de  trois  sens,  qui 
peuvent  également  bien  se  défendre  :  celui-d  d^abord, 
ensuite  les  deux  suivants  :  c  Voyant  Màyà,  sa  grande 
massue  détruite;  »  ou  :  c  Voyant  détruire  sa  massoet 
«nvre  de  la  magie.  » 
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»  Avec  elle,  s*e9t  évanouie  ta  confiance,  ô  loi, 
qui  n*as  de  l'audace  que  dans  le  nom  (1)  !  Est-ce 
donc  là,  vil  pémon,  tout  ce  qae  tu  peux  nous 
montrer  de  ta  force  ?  59. 

»  Je  ne  veux  pas  t'accorder  la  vie,  être  vil,  au 
caractère  bas,  à  la  bouche  menteuse  :  rassemble 
tes  moyens  pour  un  nouveau  combat  !  50. 

»  Je  te  ravirai  le  souffle,  comme  jadis  Sou- 
pâma  ravit  l'ambroisie,  âme  abjecte,  à  la  vie 
mécbante,  fléau  des  hommes,  qui  virent  dans  la 
vertu  1  61. 

»  Aujourd'hui,  vomi  de  ta  bouche  et  jaillissant 
de  tes  membres,  que  mes  flèches  vont  déchirer, 
la  terre  boira  ton  sang  orné  de  bulles  éeumeoses  ! 

»  Le  corps  tout  souillé  de  poussière,  les  deux 
bras  étendus  sans  mou  veulent,  après  que  tu  auras 
embrassé  la  terre,  comme  on  embrasse  une 
femme  bien-aimée,  tu  resteras  là  gisant  !  62*6^» 

»  Aujourd'hui,  Carnivore  Démon,  la  renommée 
dira  aux  pieux  hermites  que  tu  as  reçu  la  mort  ; 
et,  quand  tu  seras  couché  pour  dormir  le  som- 
meil éternel,  cette  forêt  Oandaka,  sera  comme 
un  asyle  ouvert  à  tous  ces  malheureux,  que  fa 
rage,  fléau  des  solitaires,  avait  chassés  de  leurs 
douces  retraites  I 

(3)  KaAKA,  eaiidusy  fervidus;  —  aeer^  veMemens.  (Die. 
tionnaire  de  Bopp.) 

13 
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»  Quand  ta  seras  étenda  mort  dans  le  Djanas- 
thâna,  la  crainte  n'empêchera  phis,  envieux 
Démon,  les  saints  anachorètes  de  parcourir  «s 
bois  de  tons  les  côtés. 

»  Auj4»ird*hui  ces  épooses^  assorties  à  toi  par 
k  naissance  et  de  qni  tu  es  k  digne  époox, 
rôdeur  impur  des  nnits,  connaîtront  qaeHe  es- 
pèce de  saveur  il  y  a  dans  le  chagrin  ! 

»  Aujourd'hui  j'affi'anchtrat  les  saints  de  cette 
horribk  tristesse,  qui  a  son  origine  dans  k 
crainte  et  sa  racine  en  toi,  fléau  perpétuel  de  nos 
srâts  brahmanes. 

»  Ame  féroce»  nature  dbjecle,  ce  n'est  pas 
vivant,  que  tu  pourras  m'échapper  !  (Du  64*  au 

n  Toi,  k  cause  de  qui  les  anachorètes  ne 
brdtent  pas  sans  trembler  une  offrande  dans  \e 
feu  du  sacrifice  ï  Mm  heureusement  que  mon 
bras  en  a  déjà  frappé  id  de  ces  oppresseurs  des 
péntents  !  §9i 

»  Us  ont  ici  tout  à  l'heure  moissonné  dans  ce 
ccmdttt  te  fruit  de  kur  miquité  !  Et  toi,  âme 
crueik,  ennemi  des  brahmes,  grand  artisan  de 
péchés,  criminel,  qnia&dései^ték  vertv,  tu  vas  à 
l'instant  goûter  aussi  le  fruit  amer  de  tes  (Bovres!  » 

Khara  furieux  se  mit  alors  d'une  voix  ton- 
nante à  menacer  te  vaillent  Baghouide,,  qui  mâait 
a\ec  colère  ces  paroles  au  combat  : 
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«  Certes  !  il  faut  qne  tu  sois  bien  orgneiUeaK 
pour  cacher  ainsi  ta  crainte  sons  oa  extérieur  de 
sécurité  !  Ce  qui  est  à  btâoier  est  ici  oemme  ce 
qui  ne  doit  pas  l'être  {{)];  car  tu  es  déjà  sous  la 
main  de  fa  mort,  et  tu  ne  le  vois  pas  f 

»  Sans  doute,  ces  hommes,  autour  desquels  la 
mort  a  jeté  son  lacet,  ne  savent  plus  ce  qm  est 
où  n^est  pas  à  faire  :  leur  pensée  est  mise  en 
dehors  des  choses. 

n  Insensé,  tu  me  crois  donc  ainsi  privé  d*arraes  ! 
Mais  toute  cette  forêt,  ne  pourrait-on  pas  jus- 
tement rappeler  mon  arsenal  ? 

»  Je  vais  arracher  cette  montagne,  pleine  de 
quadrupèdes  et  de  serpents,  avec  ses  masèe»  de 
rochers  et  d*arbres;  puis,  lancer  tout  sur  toi 
d'un  vol  impétueux  pour  ta  mort  1  » 

A  ces  mots,  le  Démon  noctîvague  jeta  ses 
regards  de  tous  les  côtés,  cherchant  une  arme  de 
combat,  et,  furieux,  les  sourcils  contracté»,  il 
vit  non  très-loin  un  arbre  énorme  f  Dm  70*  au  7S* 
çloka). 

Le  guerrier  à  la  force  immense  étreignfc  dans 
ses  deux  bras  et,  mordant  les  bords  évasés  de 
ses  lèvres,  arracha  ce  grand  arbre:  il  courut, 
poussa  un  cri,  et,  visant  Hâma,  lui  jeta  rapi« 

(1)  Vdtchydvàtchyam  yathâ,  la  traduction  italienne 
oublie  de  rendre  ces  mot». 
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dément  sa  masse,  en  criant  :  «  Tu  es  mort  I  » 

Mais  son  aogaste  ennemi  de  conper  avec  uo 
torrent  de  flèches  le  projectile  feuillu  dans  son 
voL  78—79. 

Il  conçut  une  brûlante  colère,  un  désir  tm- 
patient  de  tuer  Rhara  dans  cette  bataille.  Tous 
les  arbres,  que  celui-ci  prenait,  le  noble  meur- 
trier de  ses  ennemis,  Râma  les  tranchait  Tun 
après  l'autre  avec  ses  flèches  aux  bari)es  courbées. 

Décochant  coup  sur  coup  ses  dards  avec  l'arc 
admirable  de  Vishnou,  présent  de  l'anachorète 
Agastya,  le  Raghouide  aux  Imigs  bras  coupait 
tour  à  tour  avec  ses  flèches,  comme  en  se 
jouant,  et  les  rochers  et  les  arbres.  8d — 81—81 

Enfin  Râma  aux  angles  rouges  des  yeux, 
Râma,  baigné  de  sueur  et  bouillant  de  colère, 
transperça  le  Démon  avec  un  millier  de  traits 
dans  un  dernier  combat  83. 

Le  sang  du  Rakshasa,  jaillissant  par  les  fentes, 
que  les  flèches  avaient  ouvertes  dans  ses  membres, 
coulait  à  flots,  comme  les  gouttes  d'eau  roulent 
par  milliers  dans  les  ruisseaux,  qui  se  versent 
des  montagnes.  8^ 

Étourdi  par  cette  nuée  de  traits,  que  Râma  fit 
pleuvoir  sur  lui,  enivré  par  l'odçur  du  sang, 
Khara  d'une  course  impétueuse  fondit  sur  le 
Raghouide.  85. 

Mais  aussitôt  que  Râma  le  vit  accourir,  baigné 
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de  sang  et  le  visage  enflammé,  il  s'esquiva  de  sa 
place  soudain  par  un  mouvement  rapide.  86. 

Il  se  hâte  d'encocher  un  dard  aiguisé,  volant 
droit  au  but,  muni  de  cinq  crochets,  empenné  de 
cinq  ailes,  pareil  au  feu  allumé  et  tel  qu'un 
serpent  de  flammes,  arme  exterminatrice  des  en- 
nemis, que  jadis  le  Dieu  aux  mille  yeux,  Ma- 
ghavat  (1),  qui  tient  la  foudre,  avait  donné  pour 
sa  défense  au  sage  fils  du  roi  Daçaratha;  et  celui- 
ci  de  lancer  aussitôt  dans  le  combat  pour  la  mort 
du  Rakshasa  cette  flèche  semblable  à  la  foudre 
même  du  céleste  Indra.  87—88—89. 

Décoché  de  l'arc,  que  le  héros  fit  courber  de 
sa  main  vigoureuse,  le  grand  dard  fendit  l'air 
avec  un  bruit  égal  à  celui  des  vents  orageux  et 
et  vint  frapper  dans  la  poitrine  de  Khara.  90. 

Cette  flèche,  qui  volait  rapide  comme  te  feu 
on  les  ailes  de  Garouda,  fendit  Khara  dans  la 
charpente  de  ses  os  et  de  ses  articulations, 
comme  le  trait  du  chasseur  atteint  le  héron  dans 
sa  pose  immobile  (2).  91. 

Ce  trait  flamboyant  et  pareil  au  tonnerre 
tomba,  tel  qu'une  foudre  lancée  par  le  fulminant 
Indra  sur  le  plus  haut  des  arbres.  92. 

(1)  Un  des  surnoms,  les  plus  saints,  que  porte  le  roi 
des  Dieux,  Indra. 

(2)  On  lit  dans  la  traduction  italienne  :  «  corne  è 
squareiato  dal  fulmine  il  monte  Kraunça.  » 
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Kbara,  consttmé  par  le  feu  de  cette  Sèche, 
tomba  sut  h  terre,  comme  jad»  le  marnais 
Génie  Andhaka,  brûlé  dans  la  forêt  Swéta  par  la 
colère  du  terrible  Çiva.  93. 

Le  Raghonide  abattit  Kbara  sous  Patteinte  de 
sa  flèche,  comme  jadis  la  fondre  étendit  mort 
Vritra,  comme  Pbéna  jadis  renversa  le  Démon 
Namootchi.  94. 

Aussitôt,  mêlé  au  chant  de  voix  mélodieuses, 
il  se  répandit  au  sein  de  Tatmosphère  un  son  de 
tambours  célestes,  avec  ces  acclamations  :  «  Bien! 
bien  !  » 

Une  pluie  de  fleurs  tomba  au  milieu  du  champ 
de  bataille  sur  le  front  même  de  Râma,  et  Ton 
entendit  le  ciel  crier  à  tous  les  points  cardinaux  : 
«  Le  scélérat  est  mort!  »  96. 

Ensuite  les  grands  Risbis,  et  les  Rishis  des 
rois,  et  les  Risbis  des  Dieux,  et  les  RisUs  des 
brahmes,  s'étant  rassemblés,  descendirent  tous 
de  compa^ie  sur  la  terre,  comme  des  flammes 
de  feu,  et,  saluant,  pleins  d'allégresse,  le  1^^^ 
^omAt  victorieux,  lui  tinrent  ce  langage  :  97-98. 

»  Gloire  à  toi,  enfant  de  Raghon,  qui  sais  le 
devoir,  à  toi,  qui  t'élèves  de  plus  en  plus  dans 
les  devoirs  du  Kshatrya  !  Gloire  à  toi,  pour  qui 
viennent  ici  tous  ces  Rishis  des  Dieux,  adonnés 
aux  œuvres  de  salut  !  99. 

»  Gloire  à  toi,  par  qui  fut  immolé  ce  monstre, 
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le  péché  eD  penonat  et  le  iéau  des  brahmes  ! 
Grâces  à  toi,  ks  pénitents  désorman  poarront  à 
leur  gré  drcakr  dans  ces  bois  !  100. 

»  fleareox  es-tu,  ttoble  ami,  toi,  qui  fus  swi 
en  ces  lieux  par  le  magoaQiaie  Laksbniana,  cette 
fidèle  Sttô  et  ces  péniteiMs  I  la  grande  ftme  !  101. 

»  €rand  roi,  c'était  pour  amener  cette  victoire, 
que  Mahendra,  le  Dieu,  qui  terrassa  le  Démon 
Pâka  et  brisa  les  tilles  des  Géams,  était  Tenu  au 
saint  hermitage  de  ÇarsMianga.  102. 

»  Uae  ruse  mnoceme  des  grands  rishis  a  su  te 
conduire  en  ce  Heu  pour  la  mort  de  ces  cruels 
Rakshasas  aux  actions  féroces.  103. 

•  Te  as  fait  pour  nous,  fils  du  roi  Daçaratha, 
ce  qui  était  à  faire  :  maintenant  les  anachorètes 
vaqueront  en  paix  à  leur  devoir  dans  la  forêt 
Dandaka.  lOft. 

»  Vois,  noble  enfant  de  Ragbou  I  autour  de  toi 
se  tiennent,  et  les  Dienx,  et  les  Gandharvas,  et 
les  Siddhas,  et  les  Rishis  du  plus  haut  rang,  qui 
tous  célèbrent  ton  glorieux  exploit  en  des  chants 
de  victoire  I  105. 

»  Brahma,  le  plus  élevé  de  tous  les  Docteurs 
versés  dans  la  sainte  écriture,  Brahma,  environné 
de  tous  les  Dieux,  est  ici  de  sa  personne,  et, 
témoin  de  ce  beau  combat,  il  t'honore  loi-même. 

»  Assis  dans  son  char  ici,  entouré  de  toute  sa 
cour,  le  grand  Indra  joyeux,  fils  de  Raghou, 
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t'applaudit  avec  nous  pour  ta  victoire  !  »  106-107. 
A  ces  mots  des  auacborètes,  fidèles  amis  du 
devoir,  le  royal  hermite,  de  qui  l'âme  n'était 
pas  moins  soumise  au  devoir,  s'empressa  d'oflrir 
ses  adorations  aux  habitants  du  ciel,  qu'il  voyait 
si  près  de  lui  dans  leurs  magnifiques  chars.  108. 
£n  ce  moment,  le  héros  Lakshmana,  sorti  du 
fort  inabordable  de  la  montagne  avec  Sitâ,  revmt 
dans  son  hermitage.  109. 

Râma  lui-même,  ayant  tué  Khara  et  reçu  les 
félicitations  des  grands  saints,  rentra  dans  sa 
chaumière,  salué  par  Lakshmana.  110. 

A  la  vue  de  son  époux  triomphant,  lui,  de  qui 
la  victoire  avait  rendu  la  paix  aux  plus  saints  des 
anachorètes,  S!tâ  l'embrasse  au  comble  de  la  joie 
et  lui  tient  ce  langage  :  111. 

»  Gloire  à  toi,  mon  noble  époux,  car  tu  fis 
produire  à  ta  promesse  un  fruit  de  vérité  dans  la 
mort  de  Khara,  le  Rakshasa,  qui  fut  toute  sa  vie 
l'ennemi  des  Brahmanes  !  112. 

0  Maintenant,  grâces  à  la  force  de  ton  bras, 
qu'ils  sont  venus  implorer,  les  solitaires,  qui  ont 
su  dompter  les  organes  des  sens,  vaqueront  en 
paix  à  leur  saint  devoir  dans  ces  bois,  où  tu  viens 
d'arracher  leur  incommode  épine.  »  113. 

Ensuite,  lorsqu'il  eut  rétabli  dans  le  calme  et 
qu'il  eut  honoré  avec  une  religieuse  attention  les 
mpunis  rassemblés   dans   Imrs   anciennes   de- 
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meures,  le  héros  qui  portait  T^rc  immense  de 
Vis/mou  et  qui  a?ait  broyé  dans  ce  grand  combat 
la  force  du  terriUe  ennemi,  briih  dans  son  ber- 
mitage,  comme  Indra  lui-même  au  sein  des 
deux.  li!i. 

Depuis  ce  temps,  Râma  joyeux,  entre  Laksh- 
mana  et  son  épouse,  qu'il  ayait  rassurée,  Sitâanz 
yeux  charmants  de  gazelle,  coula  dans  let  ber- 
mitage  une  vie  agréable,  environné  des  honneurs, 
que  lui  rendaient  tous  les  hermites  rassemblés 
amour  de  sa  personne.  115. 


Ici,  dans  l' Aranyakânda , 

Troisième  volume  du  saint  Râmâyana, 

Finit  le  chapitre  trente*cinquième. 

Intitulé  : 

Kha&a  tombe  mort  sous  les  coups  de  Rama. 


13* 
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XXXVI. 


Quand  Çoûrpanakbâ  vit  les  quatorze  mille 
Rakshasas  tués,  lorsqu'elle  vit  Ooûshana,  Triçiras 
et  Khara  tombés  morts  sur  la  terre,  et  que  cet 
exploit,  si  difficile  à  beaucoup  d'autres,  Râma 
l'avait  accompli  seul,  à  pied,  avec  son  bras 
d'homme,  elle  courut  pleine  d'épouvante  à 
Lanka  (1),  soumise  aux  lois  de  Râvana,  son 
frère. 

Le,  elle  vit  assis  entre  ses  conseillers,  devant 
son  char,  comme  le  fils  de  Vasou  au  milieu  des 
Maroutes,  ce  Râvana,  le  fléau  du  monde,  trônant 
sur  un  siège  d'or,  élevé  par-dessus  tous  et  brillant 
à  régal  du  soleil  même,  tel  que  le  feu  divin, 

(1)  Aujourd'hui  Vue  de  Geyiau. 
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quand  on   l'a  déposé  loot  flaoaboyaBt  sur  on 
antei  d'or. 

Çoûrpanakhâ  le  vit,  environné  de  sa  cour  ad- 
mirable, avec  ses  dix  visages,  ses  vingt  bras,  ses 
yeox  couleur  de  cuivre  et  sa  vaste  poitrine  ;  elle  le 
vit  marqué  des  signes  naturels,  où  l'on  reconnaît 
un  roi,  avec  ses  parures  d'or  épuré,  ses  longs  bras, 
ses  dents  blanches,  sa  grande  figure,  sa  bouche 
toujours  béante,  comme  celle  de  la  mort,  héros 
semUable  à  une  montagne,  pareil  aux  nuées 
pluvieuses,  invincible  dans  les  combats  aux  ma- 
gnanimes Ilishis,  aux  Yakshas,  aux  Dânavas,  aux 
Dieux  mômes. 

iSUonné  des  blessures  faites  par  les  traits  du 
tonnerre  dans  les  guerres  des  Asouras  contre  les 
C^ux,  son  corps  étalait  aux  yeux  les  nombreuses 
dcatrices  des  [daies,  qu'Aîrâvata  (1)  lui  avait 
influées  avec  la  pointe  de  ses  défenses,  et  les 
traces  multiples,  que  le  disque  acéré  de  Yishnou 
avait  laissées  en  tombant  sur  lui  dans  ses  combats 
avec  les  Immortels.  {Du  i^'au  10*  çloka). 

Ses  membres  étaient  labourés  de  tous  les  traits, 
dont  les  Dieux  sont  armés  dans  les  batailles: 
prompt  à  l'action,  il  agitait  les  mers,  que  l'on  ne 
peut  émouvoir.  10. 

D'une  force  immense,  il  foulait  à  ses  pieds  les 

(!)  Éléphant  céleste,  la  monture  d'Indra. 
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héros,  il  fendait  la  cime  des  montagnes,  il  était 
llnfracteur  des  lois  ;  ses  violences  outrageaient 
les  épooses  d'autrni.  11. 

Dans  les  gaerres  des  Rak^sas  on  contre  les 
Dieux  on  contre  les  Démons,  il  était  le  plus  ha- 
bile à  tuer,  à  décocher  le  trait,  à  conduire  on 
grand  char.  12. 

C'était  lui-même,  qui  jadis  avait  pénétré  dans 
Bhogavatî  et  qui,  vietorieux  du  serpent  Yâsouki, 
avait  emtnené  de  force  réponse  bien  aimée  de 
Takshaka  (1).  13. 

C'était  lui-même,  qui  jadis  vint  trouver  le  fils 
de  Viçravas  (2)  dans  son  habitation  sur  la  très- 
siinte  montagne  de  Kêlasa,  vainquit  dans  un 
combat  ce  monarque  à  la  force  puissante  et  loi 
ravit  son  char  Poushpaka,  tout  rempK  de  pein- 
tures, arbres,  palais,  quadrupèdes,  oiseaux  de 
mainte  espèce,  merveilleuse  voiture,  marchant 
d'un  mouvement  spontanée,  i/i— 15. 

C'était  lui-même,  qui  dans  sa  colère,  avec  sa 
force  sans  mesure,  avait  détruit  le  bois  cfleste  de 
Tchattraratha  (3),  forêt  délicieuse  par  ses  belles, 


(1)  Chef  des  serpents  ou  demi-dieux  sous  foime  d«  ser* 
pents,  qui  habitent  les  régions  infernales  :  leur  Tille  capi- 
tale est  Bhogavati. 

(2)  G^est-à-dire,  KouTéra,  le  dieu  des  richesses. 

(3)  Bocage  de  Kouvéra,  le  Plutus  indien. 
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pépinières  de  lotos  »  et  sacoagé  les  jardios  ai* 
mailles  des  Immortels.  16. 

Fléaa  des  enoeanis,  il  aurait  pu  avec  deux  bras 
seulement,  loi,  pareil  à  la  dme  d'une  montagne, 
arrêter  le  soleil  et  la  lune,  au  nuHnent  que  ces 
Dieax  brillants  se  lèvent  et  se  eauchem  à  Tbomon. 

C'était  lui,  ce  Démon  au  vaste  char,  qui,  les 
pieds  en  Tair»  enviromié  des  cinq  feux,  dons  la 
grande  forêt  de  Gokama,  soutmt  dix  mille 
années  le  poids  d'une  cruelle  pénitence;  lui,  à 
qui  Brahma,  dont  le  |ned  franchit  Tespace  dans 
un  clin  d*œil,  vouhit  bien  accorder  comme  ré- 
compense la  faculté  de  revêtir  à  son  gré  toutes 
les  formes..  17~18*-19. 

G'élttt  hiî,  ce  Démon  robuste,  qui  avait  rapi- 
dement soustrait  (1)  à  rÊtre-existaai-par-lui- 
méme  ses  têtes  brillantes  comme  le  sc^eil  et  dont 
les  blanches  dents  ressemblaient  au  jeune  croissaftt 
de  la  lune.  29. 

Plus  d'une  fois  dans  les  sacrifices,  où  l'on 
offre  aux  Dieux  le  beurre  clarifié^  il  avait  souillé 
même  le  soma  (2),  que  les  Brahmes  venaient 

(4)  La  tTadactMm  italienne  dit  :  cEgli  è  quel  prode  cbe 
offerte  caa  prontena  a  Brahma  le  sue  teste  laoeati. » 

(2)  Jus  de  Tasclépia^  adde,  breuvage,  que  Ton  offi» 
aux  Dieux  :  c'est  une  partie  essentielle  du  cérémonial  yé- 
dique  :  «  Buvei  notre  soma,  écoutez  notre  kynne,  Dieux 
protecteurs  du  sacrifice  {Bi^Véda).  » 
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de  consacrer  atec  les  formules  des  prières.  21. 

Quand  il  aborde  la  viUe  de  ce  monarqoe  des 
Raksbasas,  le  soleil  passe  dessus  en  tremblant  et 
relient  ses  rayons  (i).  22. 

C'était  une  ftme  dure,  cruelle,  sans  pitié,  le 
meurtrier  des  brabmes,  le  destructeur  du  sacrifice 
pur,  qui  marchait  dans  les  voies  de  Tinjustice  et 
ne  trouvait  de  plaisir  que  dans  le  mal  des 
créatures.  28. 

Raksbasas,  Nâgas,  Piçâtcbas,  Dânavas,  Yakshas 
ou  Dieux  mêmes,  personne,  excepté  Tbomme,  ne 
pouvait  mettre  sa  vie  en  péril  dans  les  combats. 

Tel  RAvana  s'oJQ&rait  aux  yeux  de  la  furie, 
quand  elle  s'approcha  du  Rakshasa,  son  frère, 
l'épouvante  de  tous  les  êtres  animés  et  l'effroi  de 
tous  les  mondes.  2& — 25. 

La  hideuse  Çoûrpanakhâ,  ses  grands  yeux  en- 
tonmés,  la  terreur  peinte  dans  toutes  les  formes 
de  son  corps,  l'âme  troublée  jusqu'à  la  folie  par 

(1)  C'est  une  version  afikiblie  du  texte  sanscrit,  ^ 
exigerait  ici  une  langue  moins  apprêtée  et  plus  naîYe  que 
la  nôtre.  Il  nous  aurait  fallu  dire,  suivant  Texactitude  : 
c  Dans  la  ville  de  ce  roi  des  Rak^asas,  le  soleil,  tremblant, 
tremhlant,  passe  au-dessus,  an-dessus,  en  retenant  ses 
rayons;  c  ces  répétitions,  dans  le  texte,  marquent  naïve- 
ment, ce  nous  semble,  les  précautions  d'un  voyageur,  qui, 
traversant  un  endroit  périlleux,  étouffe  le  bruit  de  ses  pas, 
retient  son  haleine,  pour  ainsi  dire,  tâche  de  s'elfiicer  et 
s'Ingénie  à  passer  sans  être  aperçu. 
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le  sentiment  de  la  peur,  s'avança  vers  son  ter- 
rible frère  à  la  force  immense  et  lui  tint  ce  lan- 
gage plein  de  tristes  paroles.  26. 


Ici,  dans  l'Aranyakânda, 

Troisième  volume  du  saint  Râmâyana, 

Finit  le  trente*  sixième  chapitre, 

Intitulé  : 

PORTBAIT  DE  RâYANA. 
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XXXVII. 


Alors,  au  milieu  des  ministres  de  son  frère, 
Çoûrpanakhâ  furieuse  jette  ce  discours  plein 
d'âcreté  à  Râvana,  le  fléau  du  monde  :  1. 

«  Plongé  sans  aucun  soin,  sans  conduite»  sans 
frein,  dans  tes  jouissances  de  toutes  les  choses 
désirables,  tu  ne  songes  pas  qu'il  est  né  pour  toi 
un  danger  terrible,  auquel  il  est  bien  temps  de 
songer.  2. 

»  Un  monarque  livré  à  de  vulgaires  plaisirs, 
avide  et  qui  vit  dans  l'amour,  ne  s'attire  pas 
Testime  de  ses  peuples  :  il  est  pour  eux  comme 
le  feu  d*un  cimetière.  3. 

»  Un  maître  de  la  terre,  qui  ne  suit  pas  à 
temps  ses  aflaires,  périt  bientôt  lui-même  avec 
ses  afiaires  et  son  royaume.  U, 
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»  Les  hommes  s'écartent  lom  da  prince»  qui 
est  tombé  de  b  irk  honnête»  qoi  méconnaît  le 
dtevoir,  qui  n'est  pas  mattre  de  lui*même,  comme 
les  éléphants  n'entrent  pas  dans  une  rivière  la  Ht 
Êingenx.  5. 

»  Ensevelis  dans  leurs  palais  et  tels  que  des 
QH>ntagnes  plonj^  dans  l'Océan,  on  n'en  voit 
(Ans  sortir  le  front  de  ces  rois,  qui,  esclaves  d'un 
favori  (1).  ne  gouvernent  pas  leur  empire.  6. 

»  Engagés  dans  une  guerre  avec  les  Gandharvas 
on  les  Dânavas,  toujours  maîtres  d'eux-mêmes, 
comment  donc  les  rois  pourront -ils  subsister, 
s'ils  n'ont  pas  des  espions  attentifs  ?  7. 

»  O  le  pins  sage  entre  ceux  qui  tiennent  les 
rênes  d'un  état,  ils  sont  au  niveau  des  hommes 
vulgaires,  ces  potentats ,  qui,  impuissants  à  se 
gcmvemer  eux-mêmes,  n'ont  pour  guides  que 
l'amour  et  la  colère  !  8. 

»  Si  les  esj^ns  sont  appelés  justement  les  yeux 
do  rd,  c'est  parce  que  les  monarques  voient  par 
eux  toutes  les  choses,  qui  se  passent  aux  pays 
lointains  (2).  9. 

»  Je  pense  que  tu  es  entouré  de  mauvais 


(1)  Littéralement  :  d'un  autre. 

(i)  La  traduction  italienne  dit  :  «  Ond^  è  che  debbono 
i  re  preveder  da  lungi  tutte  le  cose;  e  perché  esai  hanno 
per  tutto  esploratori,  son  perciù  detti  occhi  che  esplorano.» 
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coBseUlers  et  servi  par  des  espioiis  oég^îgeiKs, 
poisqae  leur  démence  te  laisse  ignorer  qa'ao- 
jonrd'bui  même  le  Djanasthâna  est  un  lien  de 
carnage.  iO. 

»  Kbara  est  taé,  Doûshana  est  tombé  mort,  et 
tu  ne  le  sais  pas  I  Tu  ignores  qoe  ces  deux  héros 
gisent  percés  de  flèches  dans  le  Djanasthâna.  il. 

»  Rftma  seul,  à  pied,  avec  un  bras  d'homme, 
a  moissonné  quatorze  milliers  de  Raksbasas  à  la 
vigueur  enflammée  I  12. 

»  La  sécurité  est  rendue  aux  saints»  la  joie  est 
ramenée  dans  tous  les  alentours  de  la  forêt 
Dandaka;  et  ce  héros  infatigable  dans  ses  travaux 
a  violé  même  ta  province  du  Djanasthâna  !  13. 

»  Bt  toi,  flâvana,  livré  à  l'avarice,  à  l'incurie, 
à  ceux  qui  disposent  de  ta  volonté,  tu  n'as  point 
senti  qu'un  danger  terrible  s'était  allumé  dans  ton 
empire!  14. 

»  Mais  la  pitié  d'aucun  être  n'accompagne  dans 
son  infortune  un  souverain  négligent,  oruel,  em- 
porté, orgueifleux  jusqu'à  la  démence  et  de  qui  la 
main  ne  sait  pas  donner.  15. 

»  Les  ennemis  profitent  même  de  sa  chute 
dans  le  malheur  pour  fouler  aux  pieds  un  mo- 
narque  irascible,  faux,  orgueilleux,  de  qui  l'âme, 
troublée  par  C  ivresse  des  passions j,  ne  sait  pas 
obéir  au  frein  de  la  raison.  16. 

n  Tu  ne  suis  pas  tes  aflaires,  tu  ne  crains  pas 
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où  ta  as  tieo  de  orafaKire  :  aasfei,  te  Terra-t^oo 
bientôt  précqpité  dn  trône  et  foalé  aux  piedi, 
comne  un  brin  d'ho'be.  17. 

»  On  peut  faire  encore  quelque  chose  afee  da 
bois  sec,  une  motte  de  terre,  ou  même  une 
poignée  de  poussière;  mais  un  roi  n'est  plus  bon 
à  rien,  quand  il  est  tombé  do  trône.  18. 

»  Tel  qu'un  vêtement  usé,  tel  qu'une  guir- 
lande fanée,  un  roi  déposé,  fût-il  capable,  devient 
une  chose  inutile.  19. 

»  Mais  un  prince,  à  qui  les  sens  obéissent,  à 
la  connaissance  de  qui  rien  n'échappe,  qui  est 
soigneux,  reconnaissant,  dévoué  à  son  devoir, 
conserve  long-temps  sa  couronne.  20. 

»  Que  de  justes  éloges  soient  donnés  à  ce 
maître  de  la  terre  exempt  de  négligence,  affranchi 
de  la  colère,  qui,  même  dans  le  sommeil  des 
yeux  du  corps,  veille  encore  des  yeux  de  l'âme 
aux  soins  de  son  royaume  !  21. 

I»  Mais  toi,  Râvana,  tu  manques  de  ces  qualités, 
toi,  intelligence  étroite,  qui  n'es  pas  informé 
d'une  telle  mort,  donnée  à  tes  Rakshasas.  22. 

»  Avec  ce  dédain  pour  les  autres,  sans  atta- 
chement pour  tes  états,  sans  connaître  la  division 
des  temps  et  des  lieux,  avec  un  esprit  inattentif 
à  regarder,  soit  le  bien,  soit  le  mal,  comment 
peux-tu  rester  long-temps  le  roi  des  Rakshasas  !  » 

Râvana,  le  souverain  de  ces  noctivagues  Dé- 
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moDS»  se  repliant  dans  sa  pensée,  y  contempla 
ses  cKfaaU,  que  sa  sœur  venait  d'énamérer  ainsi 
devant  lui  ;  et,  tout  doué  qu'il  fût  de  force,  de 
richesses  et  d'orgueil,  il  demeura  long-temps 
plongé  dans  ses  réflexions.  23—26. 


Ici,  dam  VAranyakânda, 

Troisième  volume  du  saint  Râmâyana, 

Finit  le  chapitre  trente-septième. 

Intitulé  : 

Discours  de  Çourpanaka  pour  enflammer 

Ravana  de  colère. 
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XXXVIII. 


Ensuite,  Râvana  de  jeter  avec  cdère  au  milieu 
des  ministres  ces  questious  à  Çoûrpanakâ,  qui 
menait  de  prononcer  dans  sa  fureur  ces  paroles 
amères:  1. 

«  Qui  est  ce  Râma?  D*où  vient  ce  Rftma? 
Quelle  est  sa  force  ?  Quel  est  son  courage  7  Pour 
quel  motif  a-t-il  pénétré  dans  cette  forêt  Dandaka* 
si  difficile  à  pratiquer  7  2. 

»  Avec  quelle  arme  ce  Râma  a-t-il  moissonné 
mes  Rakshasas,  abattu  Kbara  sur  le  champ  de 
bataille,  et  Doûshana,  et  Triçlras  avec  lui  7  »  3 

A  ces  mois  du  roi  des  Rakshasas,  la  furie 
pleine  de  colère  se  mit  à  raconter  ce  qu'elle  savait 
de  Râma  suivant  la  vérité  :  A. 

«  Râma  est  le  fils  du  roi  Daçaratha  ;  il  a  de 
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longs  bras,  de  grands  yeux  ;  son  vêtement  est  un 
tissu  d*é€orces  avec  une  peau  d'antilope  noire  :  sa 
beauté  est  égale  à  celle  de  TÂmour.  5. 

»  n  bande  un  arc  aux  bracelets  d'or,  semblable 
à  Tare  d'Indra  même,  et  lance  des  flèches  de  fer 
enflammées,  pareilles  à  des  serpents  au  poison 
mortel  6. 

»  Je  n'ai  vu  Râma  ni  tendre  son  arc  dans  le 
combat,  ni  tirer  du  carquois,  ni  décocher  ses 
dards  :  tout  ce  que  j'ai  vu,  ce  sont  des  flèches, 
envoyées  de  sa  main,  abattre  une  nombreuse 
armée,  comme  Indra  écrase  les  moissons  sous 
une  averse  de  grêle.  7—8. 

•  Quatorze  milliers  de  Rakshasas  aux  exploits 
épouvantables  ont  succombé  sous  les  traitt  acérés 
de  lui  seul,  archer  incomparable.  9. 

»  Khara  ^t  sur  le  champ  de  bataille,  et  Doû- 
shana,  et  Triçiras  avec  lui  I  La  sécurité  est  rendue 
aux  saints  et  la  joie  est  ramenée  dans  la  forêt 
Dendaka.  10. 

»  Â  peine,  seigneur,  ai-je  pu  seule  échapper 
^  la  mort  :  «  C'est  une  femme  !  «  a  dit  Râma  ;  et 
la  seote  grâce,  qu'il  a  âiite,  ce  fut  de  me  laisser 
ainsi  la  vie  par  dédain.  11. 

»  Il  a  un  frère  d'une  vive  splendeur,  vigoureux, 
plein  de  vertus,  attaché,  dévoué  à  lui,  marqué 
de  signes  fortunés,  égaux  à  ceux  de  Râma  : 
son  nom,  c'est  Lakshroana.  12. 
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»  Bonithint,  rempli  de  force  et  de  courage, 
difficile  à  vaincre,  heureux,  toujours  Tainqueur, 
il  est  de  Râma  le  bras  droit,  ou  plutôt,  continuel- 
lement à  ses  c6tés,  il  est  son  âme  elle-même  iiors 
de  lui.  13. 

»  Une  dame  Illustre,  aux  grands  yeux,  à  la 
taille  charmante,  si  déliée,  qu'une  bague  peut  lui 
senr ir  de  ceintm-e,  est  Fépouse  légitime  de  Râma  : 
elle  se  nomme  Sltâ.  iU. 

9  Je  n*ai  jamais  vu  sur  toute  la  face  de  la 
terre  une  femme  aussi  belle,  ni  aucune  nymphe, 
soit  Kinnart,  soit  Yakshl,  ou  Gandhartî,  ni 
même  une  Déesse  !  15. 

y»  L'homme  qui  serait  Tépoux  de  Sttâ  ou 
qu'elle  embrasserait  avec  amour,  il  vivrait  aussi 
heureux  parmi  les  mortels,  qu'Indra  même 
parmi  les  Dieux.  19. 

»  Ainsi,  elle,  de  qui  la  beauté  ne  voit  rien  de 
comparable  à  elle-même  sur  la  terre,  elle  sera  ici 
une  épouse  assortie  à  toi.  Génie  à  la  grande  sfrfen- 
deor,  comme  tu  seras  toi-même  un  époux  digne 
de  Sltâ.  17, 

>  En  effet,  elle  est  séduisante,  et  par  ses 
larges  hanches  (1),  et  par  les  angles  rouges  de 
aes  yeux  comme  les  pétales  du  lotus  :  quand  je  la 
rots,  elle  me  ravit  le  cœur  malgré  moi.  18. 

(1)  Littéralement  ;  olune$. 
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»  A  peiae  aura$-ta  fixé  ton  regard  sur  le  visage 
de  la  belle  Vidébaioe,  semblable  aa  disque  plein 
de  la  iane,  que  tu  sentiras  ton  cœur  s'en  aller 
blessé  par  toutes  les  flèches  de  Tamour.  19. 

n  Le  doux  parler  de  cette  beauté  incompa- 
rable est  tissu  de  syllabes  mélodieuses  :  sa  vue 
seule  forcerait  sans  peine  à  Tamour  le  cœur  de 
tout  être  animé,  quelque  rebelle  quMI  fût  à  l'a- 
mour.   20. 

»  Si  tu  as  fixé  sur  elle  ta  pensée  pour  faire 
d'elle  ton  épouse,  lève  promptemcnt  ici  le  pied 
droit  pour  la  victoire.  21. 

»  Rends  à  Râma  inimitié  pour  inimitié,  chef 
des  Rakshasas,  puisqu'il  a  suscité  ta  haine  avec 
Lakshmana  par  le  meurtre  de  ton  frère  I  22. 

»  Venge*  roi  des  Rakshasas,  venge  le  trépas  de. 
tes  sujets  par  la  mort  de  ce  Râma  cruel,  qui 
habite  dans  un  hermitage.  23. 

»  Quand  tu  Tauras  tué  de  tes  flècbea  acérées 
avec  son  Lakshmana  au  grand  char,  tu  jouiras 
en  paix  à  ta  guise  de  cette  Sîtâ,  veuve  de  son 
protecteur.  2(i. 

»  Si  mon  discoure  te  sourit,  n'hésite  point  à 
l'exécuter,  roi  des  Rakshasas;  car  tu  n'obtiendras 
j^mai8pn  plaisir  égal  à  celui  qu'il  te  promet  25. 

»  Jette  à  la  mort  avec  Lakshmana  ce  Râma 
cruel,  ivre  maintenant  de  combats  :  exécute, 
quand  tu    auras    obsené  d'un  regard   atten- 
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tif  les  principales  choses  de  la  guerre,  exécute 
comme  il  faut  ta  résolution  !  »  26. 

Telle  fut  la  réponse,  mortelle  pour  la  famille 
des  Rakshasas,  qu'elle  rendit  à  son  frère  ;  et,  sous 
l* impression  de  ce  langage,  Râvana,  le  fléau  des 
rois,  conçut,  le  poil  hérissé  de  plaisir,  une  pensée, 
qui  devait  précipiter  la  ruine  de  sa  race.  27. 


fd,  dans  C Aranyakèndd, 

Troisième  volume  du  saint  Râmdyana, 

Finit  le  chapitre  trente-huitième, 

Intitulé  : 

ÂUTBE  DTSCOUBS  DE  ÇOURPANAKHA. 


ik 
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Quand  il  eut  ou!  le  discours  de  Çoûrpanakhâ, 
doot  il  avait  ressenti  cette  horripilation  de  joie,  il 
congédia  ses  ministres  et  promena  son  esprit  sur 
les  choses,  qu'il  avait  maintenant  à  faire,  i. 

Après  qu*il  eut  bien  examiné  l'entreprise,  qu'il 
eut  dessiné  son  plan  avec  justesse,  qu'il  eut  pesé 
le  fort  et  le  faible  des  avantages  et  des  incon- 
vénients :  «  Voilà  ce  qui  est  à  foire,  »  se  dit- il, 
arrêtant  sa  résolution  ;  et,  l'esprit  solidement 
assis  dans  son  dessein,  il  se  dirigea  vers  la  magni- 
fique remise,  où  Ton  gardait  son  char.  2 — 3. 

Quand  il  se  fut  rendu  là  en  secret,  le  roi  des 
Bakshasas  jeta  cet  ordre  à  son  cocher  :  «  Que 
l'on  attelle  mon  char  !  »  h. 

A  ces  mots,  le  cocher  aux  mouvements  agiles 
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d'atteler  à  TiBStaot  mette  ce  véhicule  beau»  res- 
plendissant, moni  de  icos  ses  bamois,  orné  de 
tons  ses  drapeaux. 

Le  fortuné  monarqtie  des  Raksbasas  monte  sur 
le  char  fait  d*or  avec  des  ornements  d'or«  allant 
de  sa  propre  volonté,  quoique  attelé  d*laes, 
parés  d*or  eux-mêmes ,  avec  des  visages  de  vam- 
pires (1). 

Ensuite,  il  dirige  sa  marche  vers  l'Océan^ 
souverain  maître  des  rivières  et  des   fleuves. 

5-^6—7. 

Le  Démon  aux  dix  têtes,  roi  des  Rakshasas, 
monté  sur  le  char  d*or  avec  ses  parures  d*an  or 
céleste,  comme  ÇaCakratou  ou  comme  le  soleil» 
briUut  sous  sa  blanche  ombrelle,  entre  son 
chasse -mouche  et  son  éventail  blancs,  telle 
qu'une  blanche  nuée  reluit  au  milieu  du  ciel, 
où  des  grues  l'accompagnent  toute  couronnée 
d'édairs.  8—9. 

S^nblable,  par  la  couleur  de  son  teim,  au 
suave  lapis-laznli,  il  brillait  dans  ses  parures  d'or 
épuré  comme  on  nuage  environné  d'éclairs,  que 
le  vent  chasse  devant  lui  sur  la  un  d'un  été.  10. 

Le  vigoureux  Démon  promena  ses  yeux  sur 


(1)  Littéralement  :  de  Piçdtchas,  sorte  de  mauvais  Gé- 
nies, dont  la  fable  a  quelque  rapport  avec  celle  des 
vampires. 
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les  lacs,  les  golfes  et  les  montagnes;  pnis,  il 
arrêta  ses  regards  sur  le  spectac^  charmant  de  la 
broyante  mer,  partout  dUEérente  et  partout  sem- 
blable, aux  ondes  peuplées  d'êtres  en  nombreuses 
espèces,  aux  bords  suavement  ornés  par  des  mul- 
titudes d*arbres,  pandanus  à  la  délicieuse  odeur, 
cocotiers,  sboréas  vigoureux,  borassus  en  forme 
d*éventail,  dattiers  marécageux,  pentaptères  ar- 
junas,  magnifiques  naucléas  kadambas  et  d'autres 
arbres  divers  à  milliers  ;  cette  mer,  aux  plages  em- 
bellies par  de  vastes  hermitages,  fréquentées  par  de 
grands  saints,  arrosées  par  des  rivières  d'une  eau 
fraîche  et  limpide  ;  aux  parages  visités  par  des 
milliers  de  Nâgas,  de  Soopamas,  de  Gandfaarvas 
et  de  Siddbas  aux  œuvres  saintes,  qui  ont  vaincu 
l'amour  en  eux-mêmes.  11—12—13 — 14 — 15. 

Il  contempla  dans  l'espace  les  maisons  de 
plaisir  des  Immortels  aux  blanches  murailles, 
aux  riantes  peintures,  aux  guirlandes  de  fleurs 
célestes  ;  maisons  à  l'enceinte  remplie  de  tons  les 
eOtés  par  des  Apsaras  ornées  de  fleurs  et  de  pa- 
rures divines,  nymphes  à  la  beauté  céleste,  coor- 
tisannes  savantes  dans  Fart  de  l'amusement  et  de 
la  volupté.  16--^17. 

Il  vit  les  OutUrakouroûs  (1),  il  vit  les  plus 
hautes  montagnes  de  la  terre,  il  vit  cette  région 

(1)  Voyez  la  note,  page  202  du  tome  iir. 
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habitée  par  les  Dânavas  et  les  Dieoi.  qui  se  «Kir* 
rissent  d'ambroisie»  où  les  échos  répètent  de  tous 
côtés  les  chants,  que  Jeor  envoient  les  bandes 
nombreuses  des  grues  mdioas  et  des  cygnes. 

Le  frère  polné  du  Dieu,  qui  distribue  à  son 
gré  les  richesses  (1),  fit  encore  de  toutes  parts, 
enirhronnés  des  instruments  de  musicpie,  dont  les 
concerts  se  mêlaient  aux  chants  des  voix  mélo<- 
dieuses,  les  chars  des  saints,  qui  ont  acheté  les 
mondes  par  le  mérite  de  leur  pénitence,  et  ceux 
des  Gandharvas,  et  ceux  des  Apsaras,  emportés 
çà  et  là  d'une  course  légère,  18—19 — 20. 

Il  vit  les  QMttceaux  de  corail,  de  perles,  de 
conques,  de  lapis^laxuli  et  d'autres  merveilles, 
amassés  au  bord  de  l'Océan  par  ceux  qui  vivent 
de  la  pêche  des  perles.  2i. 

Il  vit  les  plus  délicieuses  forêts  de  ces  arbres, 
où  suinte  le  bdellium,  de  cassias,  d'aloês,  de  ta- 
mdlas  et  de  ces  arbustes,  aux  ratneanx  desquels 
oo  récolte  le  poivre;  des  montagnes  d'or  et 
d'argent  par  milliers,  des  lacs  aux  limpides  ondes 
9\  des  ruisseaux,  qui  roulent  aux  flancs  des  mon^- 
tagnes.  22—23. 

Il  vit  des  cités  pleines  de  chars,  de  chevaux, 
d'éléphants,  regorgeantes  de  grains,  comblées  de 

(1)  Ràvana  et  Kouvéra,  le  Dieu  des  richesses,  étaient 
fils  du  mouni  Viçravas;  mais  nés,  celui-ci  d'Iravirâ,  celui- 
là  d*une  rakshasi,  nommée  NêkasU 
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richesses  et  remplies  de  la  perle  des  femmes.  2k. 

Ses  regards  en  se  promenant  arrivèrent  à  Ther- 
mitage  de  Sindhourâdja,  Tanachorête  anx  œuvres 
saintes,  qui  portait  le  djatâ  noué  en  disque.  25. 

Râvana,  qui  voyageait  dans  les  cîeux  avec  rapi- 
dité, ne  s'y  arrêta  pas,  et  vit  plus  loin  aussitôt 
après  un  nyi^rodha,  environné  de  saints  et  tel 
qu'un  nuage  noir,  grand  arbre,  dont  les  branches 
avaient  crû  de  tous  les  côtés  jusqu'à  une  longueur 
de  cent  yodjanas.  26—27. 

Un  jour,  le  plus  grand  des  volatiles,  Garou- 
da  (2)  à  la  force  immense,  ayant  besoin  de  manger, 
prît  un  éléphant  avec  une  tortue  an  corps  ^ant, 
eu  chargé  de  ses  deux  proies,  vint  se  percher  sur 
un  des  rameaux.  Mais  bientôt  celte  longue  branche 
se  rompit  sous  un  tel  poids  et  tomba,  toute  re- 
vêtue de  son  épais  feuillage.  28—29. 

En  même  temps,  tombèrent  aussi,  renversés 
par  la  chute  de  cette  branche,  des  rishis  du  plus 
haut  rang,  Yaîchânasas,  Siddhas,  Bâlikhilyas  ou 
Marttchipas,  et  d'autres,  qui  se  trouvaient  là  ras- 
semblés en  plusieurs  milliers,  ceux-ci,  voués  à 
une  perpétuelle  continence,  sous  le  nom  d'Oûr- 
dhwarétas,  ceux-là  exerçant  la  pénitence,  comme 


(])  Oiseau,  qui  sert  de  monture  à  Vishnou  et  qui  est 
diversement  représenté,  comme  une  grue  gigantesque,  un 
vautour  ou  un  aigle. 
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Adjas,  Vâjinas  et  Maishas,  c'est-à-dire,  sous  des 
métamorphoses  volontaires  en  boucs,  chevaux  ou 
béliers.  30—31. 

Touché  de  compassion  pour  eux,  Garonda, 
l'équité  même,  se  hâta  de  ramasser  la  branche 
longue  de  cent  yodjanas  (1),  son  éléphant  et  sa 
tortue  ;  puis,  de  s'en  aller  vite  manger  la  chair  de 
ses  deux  proies  dans  le  pays  des  Nishâdas,  où, 
son  repas  fait,  la  branche  du  nyagrodha  lui 
servit  à  saccager  toute  la  contrée  Nishâdaine. 

32—33. 

Quand  il  eut  assommé  tous  ces  barbares  et 
délivré  d*eux  les  grands  saints,  l'incomparable 
oiseau  en  ressentit  une  joie  sans  égale.  Zh. 

Sa  force  merveilleuse  en  fut  même  doublée» 
et  l'intelligent  volatile  conçut  alors  un  grand 
dessein,  celui  de  ravir  l'ambroisie.  35. 

II  rompit  la  grille  de  fer,  il  fractura  le  cellier 
d'or,  et  l'ambroisie  fut  enlevée  par  lui  du  palais 
même  de  Mahendra,  où  l'urne  était  gardée;  36. 

Après  qu'il  eut  ainsi  fait  éclater  sa  vigueur  et 
qu'il  eut  délivré  les  pieux  rishis,  le  plus  éminent 
des  volatiles  se  crut,  enfin  parvenu,  au  comble  de 
ses  travaux.  37. 

Le  frère  puiné  de  Kouvéra  contempla  ce  nya- 
grodha^  nommé  Soutchandra,  sous  lequel  habitait 
une  foule  de  grands  saints  et  qui  portait  les^ 

(J)  C'est-à-dire,  804  kilomètres. 
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marques  de  cette  cassure,  faite  par  l'oiseau  Ga- 
rouda.  38. 

Le  Démon  passa  au  ri?age  ultérieur  de  rocéaot 
roi  des  fleuves,  et  vit  daos  un  lieu  solitaire,  pur, 
enchanteur,  s'élever  un  hermitage  au  miliea  des 
bois.  39. 

Là,  il  vit  un  Raksbasa,  nommé  Mârîtcha,  qui, 
ses  cheveux  roulés  en  djatâ,  une  peau  noire  de 
gazelle  pour  vêtement,  vivait  dans  l'abstinence  de 
tonte  nourriture.  40. 

Il  s'approcha  de  l'anachorète  ;  et,  quand  il  ent 
reçu  de  Mârttcha  les  honneurs  exigés  par  l'éti- 
quette, le  monarque  habile  à  manier  le  discours, 
lui  tint  ce  langage  (4).  41. 

Ici  finit  le  treme-newième  chapitres 
Intitulé  : 
Entrée  de  Râvâna  dans  l'hebiiitage  de 
maritcha. 

(1)  Ici  Tient  un  verset  que  M.  Gorresio  n*a  point  voulu 
traduire  :  en  effet,  le  mauvais  goCit  de  ces  vers  en  jeux  de 
mots  indique  une  interpolation  de  Rapsode.  Nous  les  tra- 
duirons cependant,  mais  nous  jeterons  la  traduction  dam 
une  note,  pour  allier  ainsi  la  réprobation  de  la  critique  au 
respect  de  Tantiquité.  La  voici  : 

<  Cet  ennemi  des  Dieux,  ce  Rakshasa  d'une  force  égale 
à  celle  d'une  montagne  et  d'une  fermeté  de  corps  infini- 
ment brillante,  adressa  donc  au  milieu  de  Tentretien  ce 
discours  à  l'anachorète  d'une  vigueur  inébranlable;  lui, 
ce  réceptacle  de  toutes  les  forces,  à  l'autre,  dans  lequel  ré- 
sidait toute  une  force  de  montagne,  b 
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<t  Mâritcha,  écoute  maintenant  les  paroles, 
qee  va  prononcer  ma  bouche,  je  suis  affligé,  et 
mon  suprême  asyle  dans  mon  affliction,  c'est  ta 
sainteté!  1. 

»  Entre  plusieurs  milliers  rassemblés  de 
Naîrritas  (1),  je  ne  trouverais  nulle  part,  vaillant 
héros,  un  compagnon  semblable  à  toi  dans  les 
combats.  2. 

»  Cette  force,  qui  est  divisée  dans  un  millier 
d'éléphants  vigoureux,  irrités,  en  rut  même, 
elle  est,  certes!  rassetnbiée  en  toi,  Mârftcha, 
tout  entière!  3. 

(1  )  Géants  ou  Démons. 
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»  Ta  force  est  une  vigueur  débordée»  qui 
m'enchaote  à  Tbeure,  où,  environné  d*une 
armée  ennemie,  je  te  vois  allumer  ta  colère  dans 
le  combats  k. 

»  Personne  assurément  n'est  plus  convenaUe 
dans  une  fraternité  d'armes,  personne  assurément 
n'est  plus  convenable  pour  la  vaillance  ;  et  parmi 
les  Démons,  à  qui  la  vigueur  fut  donnée  en  par- 
tage, je  n'en  vois  pas  un  dans  Lanka  qui  te  soit 
égal.  5. 

»  Ne  veuille  point  ici  ta  sainteté  briser  mon 
affection  :  je  l'implore  dans  mon  besoin  ;  accom- 
plis ma  prière.  6. 

»  Tu  connais  le  Ojanasthâna,  où  habitaient 
Khara,  mon  frère,  Doûsbana  à  la  grande  vigueur, 
Çoûrpanakâ,  ma  sœur,  Triçiras,  ce  Démon  vigoa- 
reux,  toujours  affamé  de  chair  Aimiatite^et  d'autres 
nombreux  héros  noctivagues,  habiles  à  toucher  le 
but  d'un  trait.  Ils  avaient  mis  là,  suivant  mon 
ordre,  leurs  habitations,  et  s'occupaient  à  vexer 
dans  la  grande  forêt  les  anachorètes  dévoués  au 
devoir.  7—8 — 9. 

»  Là,  vivaient  quatorze  milliers  de  Kakshasas 
aux  prouesses  épouvantables,  qui  marchaient  à  la 
volonté  de  Khara  et  s'étaient  maintes  fois  signalés 
en  frappant  le  but  avec  le  javelot  ou  la  flèche, 

»  Or,  il  est  arrivé  tout  à  l'heure  que  ces 
démons  à  la  force    immense,  campés  dans  le 
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Djanaslbâna,  en  sont  venus  aux  mains  avec  Râma, 
qui  tes  a  complètement  battus  dans  la  guerre. 

10—11. 

»  Oui!  Râma  seul,  ë  pied,  avec  son  bras 
d'homme,  a  ooucbé  morts  sur  le  champ  de  bauille 
dans  le  Djanasthfina  par  ses  Sèches,  semblables 
à  des  serpents,  ces  quatorze  milliers  de  Rakshasas, 
contre  qui  s'était  alhiaiô  sa  colère,  sans  qu'il  eut 
reça  û*em  aucune  parole  injurieuse.  13 — 13. 
~  »  }|  a  tué  Khara  dans  le  combat,  il  a  tué 
Uoâsbana  et  Triçiras,  il  a  rendu  la  sécurité  aux 
saints  et  ramené  le  bonheur  dans  toutes  les 
coDtrées  de  la  forêt  Dandaka.  \ti. 

«  Et  l'homme,  qui  a  massacré  cette  armée,  est 
le  plus  vit  des  Kshatryos,  un  Râma,  honmie  dur, 
sans  mcBors,  inconsidéré,  cupide,  emporté,  es- 
clave des  sens,  le  fils  d'une  épouse  dédaignée,  un 
banni,  que  son  père  a  chassé  dans  la  colère,  avec 
sa  femme  et  Lakshmana,  pour  obéir  à  la  voix 
d'ane  favorite  !  15**<^16. 

•  Et  cet  être,  qui  v  déserté  le  def^,  qui  même 
ne  coantftt  pas  le  devoir,  qui  trouve  son  plaisir 
dans  le  mal  des  crfotures,  il  porte  un  vêtement 
d'écorcés,  il  se  dit  ua  pénitent,  mais  il  a  une 
épouse  avec  lui  et  son  bras  est  armé  d'un  arc  !  17. 

y»  tui,  de  qui  la  main,  sans  aucune  raison 
d'inimitié,  a  déûguré  ma  sorar  en  lui  coupant  le 
nez  et  les  oreilles  dans  la  forêt,  où  cependant  elle 
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ne  faisait  qu'obéir  aax  penchanu  de  sa  natare  (1)! 

n  II  a,  dis-jcj  une  épouse»  célèbre  sous  le 
nona  de  Sitâ  :  c'est  une  femme  aux  grands  yeux, 
douée  parfaitement  de  jeunesse  etde  beauté,  char- 
mante comme  Çri  même  Apadma.  i9« 

»  Aujourd'hui  j'irai,  moi  !  dans  le  Djanasthâna, 
d'où  j'emmènerai  de  force  ce  joyau  du  monde  : 
sois  mon  associé  dans  cette  expédition  !  20» 

«  Avec  toi  pour  compagnon,  debout  à  mes 
côtés.  Démon  à  la  grande  vigueur,  Je  ne  crains 
pas  tous  les  Dieux  en  bataille,  Indra  même  à  leur 
tête.  21. 

»  Sols  donc  mon  associé  :  en  effet,  Rakshasa, 
tu  es  capable,  et  il  n'existe  personne,  qui  te  soit 
égal  en  force,  en  courage,  en  intelligence»  22. 

»  C'est  pour  cela  que  je  me  présente  ici  devant 
toi,  dompteur  invincible  des  ennemis  :  fais-moi 
ce  plaisir,  Mârttcha,  mon  ^mi!  n'agis  pas  au- 
trem^t!  23. 

»  Je  sais  que  tu  as  enchaîné  ta  force  immense 
et  que  tu  es  msHntenant  un  solitaire,  qui  vit  retiré 
dans  le  bois  des  mortifications  ;  mais  celte  affiiire 
est  elle-même  d'une  grande  importance,  et  c'est 
là  ce  qui  m'a  conduit  à  venir  ici  t'en  parler.  2/i. 

(1)  Si  ce  n'est  plutôt  :  •  où  elle  pratiquait  seulement 
la  Tertu  ;  littéralement  :  la  qualité  de  swatta»  »  On  lit 
dans  la  traduction  italienne  :  «  Che  solo  si  âdaya  neUa 
propria  fona.  » 
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»  Quant  au  sernice,  que  ta  révérence  doit 
me  rendre  aux  lieux  où  je  t'engage  à  venir^ 
écoute,  Démon  à  la  grande  force,  à  la  grande 
vaillance,  écoute  ce  que  je  vais  dire.  25. 

»  Métamorphosé  en  gazelle  au  pelage  d'or, 
moucheté  d'argent,  rends-toi  à  Thermitage  de  ce 
Râma,  et  montre-toi  soas  les  yeux  de  Sîtâ.  26. 

»  Sans  doute,  sortant  de  sa  chaumière,  aussitôt 
qu'elle  t'aura  vu  sous  ta  forme  de  gazelle  :  «  Prenez 
vivante  cette ^'o^t^  bête!  »  dira-t*elle  à  son  époui 
ainsi  qu'à  Lakshmana.  27. 

»  Ces  deux  héros  partis,  l'hermitage  reste 
vide  et  j'enlève  à  mon  aise  la  belle  Sîtâ  sans  appui, 
comme  Téclipse  ravit  à  Lunns  sa  lumière.  28. 

»  Avec  le  pied  léger  de  la  gazelle,  ta  révérence 
peut  fuir  aisément  :  elle  a  d'ailleurs  le'  courage  et  la 
vigueur,  nécessaires  à  la  gravité  de  cette  mission. 

«  Parmi  ces  Rakshasas,  qui  furent  tués  dans 
le  Djanasthâna,  il  n'en  était  pas  un,  qui  fût  égal 
à  toi,  sans  excepter  Doûshana,  ou  Triçiras,  ou 
Kbara  même  !  29—30. 

»  Quand  Râma  et  Lakshmana  seront  occupés  à 
suivre  ta  piste,  quand  j'aurai  enlevé  Sîtâ  et  donné 
à  ma  sœar  la  joie  de  cette  vengeance,  quand  le 
rapt  de  son  épouse  aura  sans  peine  étouffé  dans  le 
chagrin  la  vigueur  de  Râma,  alors  mon  âme  au 
comble  de  ses  vœux  goûtera  le  plaisir  en  toute 
sécurité.   31—32. 

15 
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»  Rends-moi  donc  k  service,  qae  je  sollicite 
de  toi  :  je  n'ai  pas  de  compagnon  en  plus  grande 
csiime  que  ta  révérence.  Une  fois  qne  tu  as  bien 
observé  dans  ta  pensée  et  la  natnre  et  le  temps 
d'une  afiaire,  ta  sais  toujours  disposer  avec  art 
tous  les  expédients  ^ tit  doivent  la  conduire  au 
succès.  »  S3. 

L'anachorète,  engagé  par  ce  discours  à  se  mê- 
ler dans  la  grande  lutte  avec  Râma,  joignit  les 
mains  et,  l'esprit  hors  de  hii-même,  parce  qui! 
avait  éprouvé  toute  la  vigueur  du  héros,  tint  \ 
Râvana  ce  langage  salutaire,  conv^oable,  dicté 
par  la  vérité.  S/i. 


Ici  s  dans  l'Aranyakânda» 

Troisième  volume  du  saint  Râmâyana, 

Finit  le  chapitre  quarantième, 

Intitulé: 

DiSCOUBS  DE  RaVANA. 
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XLI. 


«  Sire,  il  est  aisé  de  rencontrer  des  hommes, 
qui  ne  disent  jamais  que  des  choses  agréables  : 
au  contraire,  il  est  difficile  de  trouver  un  homme, 
qui  sait  dire  ou  entendre  une  chose  désagréable, 
mais  utile.  1. 

»  Renseigné  par  des  espions  négligents,  tu  ne 
sais  pas  sans  doute  comme  est  le  courage,  comme 
est  la  vigueur  de  ce  Rftma,  semblable,  soît  à 
Varouna,  soit  au  grand  Indra  même.  2. 

»  Si  la  guerre  s'allume  entre  vous  deux,  sache, 
roi  des  Rakshasas,  que  ton  peuple  entier  va 
flotter  dans  un  extrême  péril.  3. 

»  Fasse  le  ciel  que  le  salut  soit  pour  tons  les 
Rakshasas  sur  la  terre!  Fasse  le  ciel,  mon  ami, 
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qae  Râma  dans  sa  colère  ne  jette  pas  tous  les 
Rakshasas  hors  da  monde  !  k, 

»  Quoi!  tu  as  la  folie  de  vouloir  attaquer  dans 
la  guerre  avec  ta  force  petite,  ce  Râma  d*nne  si 
grande  force  et  d*un  si  haut  courage  !  5. 

»  Fasse  le  ciel  que  cette  fille  du  roi  Djanaka  ne 
soit  pas  née  pour  être  comme  la  fin  de  ta  vie! 
Fasse  le  ciel  qu'une  grande  infortune  ne  tombe 
pas  sur  toi  à  cause  de  Sîtâ!  6. 

»  Daigne  le  ciel  conserver  ta  race!  Daigne  le 
ciel  conserver  ton  fils!  Veuille  le  ciel  que  ta 
grande  fortune  te  soit  fidèle  à  jamais,  frère 
puiné  du  Dieu,  qui  distribue  à  son  gré  les  ri- 
chesses! 7. 

9  Fasse  le  ciel  que  la  ville  de  Lanka  ne  périsse 
pas  à  cause  de  toi  avec  ses  Rakdiasas,  parce 
qu'elle  eut  dans  toi  un  mattre  adonné  à  l'amour  et 
sans  frein!  8. 

»  Insensé,  les  rois  pécheurs,  esclaves  des  sais, 
Hvrés  à  l'amour,  de  mauvaises  mœurs  et  sem- 
blables à  toi,  sont  les  meurtriers  de  leur  peaple, 
de  leur  empire  et  d'eux-mêmes.  9. 

»  Ce  sont  là  ces  défaïuts,  dont  le  sage  Râma  fut 
accusé  par  toi-même,  il  n'y  a  qu'un  instant  ;  mais 
on  t'a  mal  informé,  Rakshasa  :  il  est  magnanime» 
son  nom  est  illustre.  10. 

»  Son  père  ne  l'a  point  abandonné;  ce  n'est 
d'aucune  manière  un    homme    débordé    :   les 
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peuples  ne  lui  refusent  pas  leur  affection,  ni  les 
brahmanes  leur  estime.  11. 

»  Lui,  ce  héros,  un  homme  débordé!  Non  !  il 
n'est  pas  dépourvu  des  marques  naturelles,  qui 
dénotent  un  roi  :  ce  n'est  point  un  scélérat,  ce 
n*est  pas  un  débauché,  ce  n'est  pas  l'opprobre  des 
Kshatryas!  12. 

»  Râma  n'est  pas  un  cœur  dur,  mon  ami  ;  ce 
n'est  pas  un  insensé  ;  il  n'est  point  esclave  des 
sens  :  ce  que  tu  as  dit,  Raksbasa,  n'est  pas  vrai, 
ou  tu  as  mal  entendu.  13. 

»  Ce  fils,  la  joie  de  Kâauçalya,  sa  mère,  ne 
manque  pas  des  vertus,  de  la  pratique  desquelles 
se  compose  le  devoir  :  il  n'est  pas  emporté,  le  mal 
de  toutes  les  créatures  n'est  pas  son  amusement 

»  Ces  défauts  ne  se  trouvent  point  dans  Râma  ; 
ce  que  tu  avances,  héros,  est  une  calomnie  ;  tu 
es  mal  informé  :  en  effet,  Râma  est  le  plus  ver- 
tueux des  hommes.  iU — 15. 

»  Ayant  su  que  Vambitieuse  Kékéyi  avait 
trompé  son  père,  de  qui  toute  parole  était  une 
vérité  :  «  Je  ferai  ce  <p^ilapromis,n  dit  ce  héros, 
le  Devoir  même  en  personne,  et  là-dessus  il  par- 
tit aussitôt  pour  les  forêts.  16. 

»  C'est  par  le  désir  de  faire  une  chose  agréable 
à  Kêkéy!  et  au  roi  son  père,  qu'il  abandonna  son 
royaume  et  ses  voluptés  pour  s'exiler  dans  la  forêt 
Dandaka.  17. 
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»  Râma  est  le  Devoir  même  incarné;  il  est  bon, 
il  est  sincère  dans  ses  promesses,  il  est  doux,  il 
est  doné  d*un  heureux  caractère;  il  n'est  pas 
orgueilleux,  il  sait  toujours  garder  un  milieu 
entre  les  deux  extrêmes.  18. 

»  Il  est  comblé  de  toutes  les  vertus,  il  est 
exempt  de  tous  les  défauts  :  Râma  est  le  roi  do 
monde  entier,  comme  Indra  est  le  roi  des  Im- 
mortels. 19. 

»  Comment  veux-tu  lui  ravir  sa  princesse  du 
Vidéha',  quand  elle  est  défendue  par  son  courage 
et  sa  vigueur?  Insensé,  c'est  comme  si  tu  voulais 
ravir  sa  lumière  au  soleil  !  20. 

9  Quiconque  aurait  entevé  k  Râma  cette  épouse 
d'un  sang  égal  au  sien,  cette  noble  bru  du  rot 
Oaçaratba,  ne  pourrait  sauver  sa  vie,  eût-il 
trouvé  n^ême  un  asile  chez  les  treize  Immortels! 

»  Ne  veuille  pas  entrer  d'une  course  précipitée 
dans  ce  feu  allumé  de  Râma,  qui  a  pour  bols  son 
arc  au  milieu  des  combats  et  ses  flèches  pour 
flamme  dévorante  (1)  I  21—22. 

»  Ami,  ne  veuille  pas  irriter  dans  sa  forêt  ce 
lion  de  Rfima,  qui  a  pour  crinière  ses  jarelots, 
pour  langue  sa  flèche,  pour  gueule  ouverte,  en- 
flammée, son  arc  épouvantable!  23. 

»  Ne  cherche  pas,  Démon  sans  vertus,  à  re- 

(i)  Littéralement  :  irrésistible. 
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muer  celte  montagne  de  llâma,  qui  a  ses  vertus 
pour  ctoies»  qui  a  pour  métaux  sa  grande  sagesse, 
qui  a  pour  bois  fleuris  sa  beauté  !  2U. 

i»  Ne  tente  pas  de  traverser  à  la  force  des  bras 
cet  Océan  de  Râma,  qu'on  ne  peut  agiter,  qui 
imite  le  bruit  des  flots  avec  la  corde  vibrante  de 
son  arc  et  que  son  intelligence  environne  en  guise 
de  rivages!  25. 

»  Ne  prétends  pas  mai  à  propos  jouer  le 
rôle  de  la  mort  (1)  devant  cet  arbitre  même  de 
la  mort,  cet  Yama-Râma,  qui  a  pour  sceptre 
fatal  son  épée,  pour  nœud  coulant  son  arc,  pour 
ventre  affiimé  la  multitude  de  ses  flèches!  26. 

•  Si  tu  veut  conserver  ton  royaume,  ton 
bonheur,  tes  voluptés,  ta  vie,  garde-toi  bien 
d'attaquer  jamais  l'auguste  Râma.  27. 

»  En  effet,  la  vigueur  fut  donnée  sans  mesure 
^  ce  héros,  de  qui  la  fiUe  du  roi  Djanaka  est 
l'épouse  dévouée  sans  relâche  è  ses  devoirs  et 
plus  chère  à  lui-même  que  sa  vie,  28. 

Il  ne  t'est  pas  moins  impossible  d'enlever  Sttâ 
à  la  taille  charmante  de  son  asyle  entre  les  braa 
vigoureux  de  son  époux,  que  de  prendre  même 
la  flamme  du  feu  allumé  !  29. 

*»  Pourquoi  donc  tenter,  roi  des  Rakshasas,  cet 


(4)  La  traduction  italienne  dit  :  •  Non  Tolere  inoppor- 
tunamente  provocar  Rama  Dio  délia  morte.  » 
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effort  inutile  ?  A  peine  nous  serons-nous  montrés 
à  lui  sur  un  champ  de  bataille,  que  notre  vie  à 
tous  deux  aura  trouvé  là  son  terme.  30. 

»  Une  fois  qu'il  t'aura  enveloppé  de  ses  bras, 
ton  royaume,  ton  bonheur  et  ta  vie,  tous  ces  biens 
si  difficiles  à  conserver  seront  mis  dans  le  ptus 
grand  des  périls.  31. 

»  Retourne  à  la  ville,  dépouille  ta  colère, 
sache  te  placer  dans  un  juste  milieu',  délibère 
avec  tes  conseillers  suivant  que  les  affaires  sont 
graves  ou  légères.  32. 

»  Entoure-toi  de  tous  les  ministres,  consulte 
dans  toutes  les  affaires  Yibhishana,  le  prince  des 
Rakshasas  :  il  te  dira  toujours  ce  qu'il  y  a  de  plus 
salutaire.  33. 

»  Consulte  aussi  Tridjatâ,  la  femme  ana^ 
chorèie,  exempte  de  tout  défaut,  parvenue  à  la 
perfection  et  riche  d'une  grande  pénitence  :  tu 
recevras  d'elle,  roi  des  rois,  le  plus  sage  conseil 

»  Quant  aux  affections  irritantes,  que  dut 
naturellement  verser  dans  ton  cœur  ce  qui  est 
arrivé,  soit  à  Doûshana,  soit  à  Khara,  soit  au 
Raksbasa  Triçiras,  soit  à  Çoûrpanakâ,  comme  à 
tous  les  autres  Démons,  il  faut  en  jeter,  excuse- 
moi,  grand  roi  des  Rakshasas,  il  faut  en  jeter  le 
fiel  hors  de  ton  cœur.  34—35 — 36. 

•  Après  que  tu  auras  balancé,  Râvana,  le  fort 
et  le  faible  des  avantages  et  des  inconvénients. 
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reconnu  quelles  sont  et  la  force  et  la  vigueur  de 
Râma,  délibéré  mûrement  avec  tous  les  ministres 
et  saisi  d'un  regard  net  ce  qu'il  y  a  de  bon  dans 
l'avenir,  tu  pourras  ensuite  passer  à  l'action. 

37—38. 
»  Enfin,  je  ne  suis  pas  d'avis  qu'il  soit  bon 
pour  toi  d'engager  une  bataille  avec  le  fils  du 
roi  de  Koçala;  mais  écoute  encore,  monarque 
des  Rakshasas  noctivagues,  ce  discours  de  la  plus 
haute  importance,  convenable  et  salutaire.  »  39. 


Ici,  dans  l'Aranyakânda, 

Troisième  volume  du  saint  Râmâyana, 

Finit  le  quarante -et -unième  chapitre, 

Intitulé  : 

Discours  de  MARrrcHA. 
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XLII. 


Quand  il  eut  ainsi  parlé  à  Râvana,  le  monarque 
des  Raksbasas,  Mârîtcha,  le  Démon  à  la  grande 
sagesse,  reprit  la  parole  en  ces  termes  :  1. 

«  Tu  connais  mon  origine,  tu  connais  ma 
force,  tu  connais  ma  valeur,  tu  connais  mon 
héroïsme  (1).  2. 

»  Jadis,  semblable  à  un  grand  nuage  et  les 
oreilles  parées  de  boucles  d'or  épuré,  j'errais  à 
mon  gré  dans  la  forêt  Dandaka,  faisant  ma 
pourriture  de  la  cbair  et  du  sang.  3. 

»  La  tête  ornée  d'une  tiare,  le  bras  armé 

(1)  La  traduction  italienne  dit  :  «  lo  conosco  la  tua 
origine,  çonosco  la  tua  forza,  conosco  il  tuo  vigore,  co- 
nosco la  tua  prodezza.  b 
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d'une  inaasue,  je  répandais  la  lerreur  dans  le 
inonde  par  ma  taille  haute  comme  une  montagne, 
et  ma  force  égale  à  celle  d'un  millier  d'éléphants. 

»  Entouré  de  Rakshasas  épouvantables,  fé- 
roces, antropophages,  j'habitais  dans  la  forêt 
Dandaka,  et  la  chair  des  saints  anachorètes 
servait  à  mes  repas  quotidiens.  Zi— 5. 

»  Enfin,  quand  le  jour  en  fut  amené  dans  la 
révolution  du  temps,  le  Destin  me  conduisit  à  cet 
bermitage,  où  demeure  le  grand  solitaire  Yiçvâ- 
mitra,  en  qui  le  Devoir  semble  incarné.  6. 

»  J'arrive  donc,  sans  le  savoir  (1),  accompagné 
de  ma  suite  dans  ce  lieu,  et  ma  seule  vue  chez  les 
pénitents  répand  aussitôt  l'épouvante  parmi  ces 
hommes  riches  en  mortifications.  7. 

«Saisissant  une  occasion,  où  ils  sont  restés  seuls, 
où  ils  ne  veillent  pas  sur  leurs  sens,  où  ils  sont 
attachés  de  toute  leur  âme  au  sacrifice,  alors,  ô 
toi ,  qui  es  le  monarque  ou  plutôt  l'Indra  même 
des  Rakshasas,  j'en  profite  pour  les  jeter  dans 
une  profonde  terreur. 

»  Quoique  ces  éminents  solitaires,  sans  tache, 
sans  négligence,  seraient  capables  de  brûler  même 
dans  leur  colère  jusqu'au  feu  allumé  ;  tel  est, 
sire,  mon  sentiment  :  ces  hommes  saints,  qui, 
resplendissants    comme  la   flamme,  craignent 

(1)  Inavvedutamente,  dit  la  traduction  italieiine. 
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de  pécher  ea  frappant  de  mort  un  être  animé, 
se  gardent  bien  de  laisser  jamais  échapper  un 
mouTement  de  colère,  qoi  pourrait  effiicer  toute 
leur  pàûtence. 

•  Viçvâmitra  le  grand  anachorète,  le  Devoir 
même  incarné,  Viçvâmitra,  domptant  sa^colère, 
vint  trouver  le  roi  Oaçaratha  et  lui  tint  ce  langage  : 

»  Il  but  que  ton  fils  Râma  veille  d'une  garde 
attentive  autour  de  moi  le  jour  de  la  pleine  lune. 
(Du  %'  au  13*  çloka.) 

M  Eoi  des  honmies,  le  voisinage  de  Mâritcha 
fit  naître  un  horrible  danger  près  de  mm  : 
aussi,  désiré-je  que  Râma  vienne  me  défendre, 
au  jouir  de  la  pléoménie  {Nrochaine.  13. 

»  J'avais  commencé  à  sanctifier  la  dernière 
pleine-lune,  ô  toi,  le  plus  élevé  entre  les  plus 
grands  des  rois;  mais  le  mauvais  Génie  Mâritcha 
est  venu  avec  sa  bande  impure  infecter  mon 
sacrifice,  ih. 

•  C'est  le  motif,  qui  m'a  conduit  ici  loormenté 
de  crainte  devant  ta  majesté  :  je  désire  que  la 
sécurité  soit  rétablie  chez  moi  et  qu'on  prenne 
ma  défense  contre  ce  noir  Démon.  »  15. 

»»  Alors  Daçaratha,  ce  monarque  plein  de 
justice  et  d'une  vive  splendeur,  &  cette  réponse 
à  Viçvâmitra,  le  grand  anachorète  :  16. 

«  La  force  terrible  de  ce  démon  ne  doit  pas 
t*cffrayer,  brahme  illustre.  » 
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»  Ensuite,  le  roi  donna  au  sage  Vîçvâfiiitra 
une  armée  au  comiriet  de  ses  quatre  corps  et 
oonunandée  par  un  surintendant  otc  général  en 
chef  des  troupes.  Mais  le  brahme  ne  Toolut  point 
accepter  celte  armée  que  lui  donnait  ce  lion 
des  rois.  17—18. 

»  Alors  ce  monarque  d'un  héroïsme  égal  à 
ceiui  de  Çidcra  même,  ayant  pris  une  immense 
armée,  se  disposait  à  marcher  de  sa  personne.  - 19. 
»  Néanmoins  Viçfâmitra  le  juste  remercia 
encore  ce  lion  des  rois  à  la  splendeur  éclatante, 
et  parla  dans  les  termes  suifants  à  ce  monarque, 
semblable  au  grand  Indra  lui-même  :  20. 

o  Prince»  qu'ai-je  besoin  de  cette  armée  et  de 
ta  majesté  fatiguée  sous  le  faix  des  années  ?  Laisse 
aller,  roi-tigro,  laisse  aller  Râma  seul  avec  moi  !  » 
»  A  ces  mots  du  soliuire,  le  roi  Daçaratha  fit 
cette  réponse  à  Thermite  d'une  éminenle  sa- 
gesse: 21—22. 

«  Il  s'en  fiiut  d'un  an  pour  que  ce  jeune 
enfuit  de  Raghou  atteigne  la  seizième  année  ;  il 
n'a  pas  encore  fait  ses  premières  armes  :  comment 
ponrra-t-ii  seul  aflironter  ce  Raksbasa?  25. 

»  Son  corps  n'est  pas  entiôroment  développé  ; 
c'est  un  enlant,  son  regard  est  encore  celui  du 
&on  de  la  gazelle  :  il  n*est  donc  pas  de  force  avec 
un  roi  des  Rakshasas  ?  Pardonne- moi,  saint 
hermite  !  »  2^. 
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»  A  ces  mots,  l'aaacborète  de  répondre  au 
monarque  :  «  U  n'y  a  dans  le  monde  aucune 
force,  si  ce  n'est  celle  deRâma,  capable  de  lutter 
avec  ce  Démon.  25.     . 

n  Tout  enfant  qu'il  est,  ce  prince  aux  longs 
bras  suffit  pour  dompter  ce  Rakshasa.  Je  m'en 
irai  donc,  accompagné  de  Râma:  puisse  la 
félicité  descendre  sur  toi,  grand  monarque  des 
hommes!  26. 

»  Quel  être  en  effet  pourrait  accabler  de  sa 
force  tan  Râma  défendu  par  moi  !  » 

»  Ces  mots  rassurent  le  monarque  joyeux,  qui 
dit  à  son  jeune  Raghoulde  :  27. 

«  Eh  bien  !  tu  iras  dans  la  forêt  avec  ce  grand 
saint  »  —  «  Soit  !  »  répondit  l'enfant  à  ce  lan- 
gage de  son  père.  28. 

»  Quand  il  eut  ouï  cette  parole  de  son  fils,  le 
roi,  s'étant  recueilli  dans  son  esprit  un  instant  : 
a  ÂQez  !  »  dit-il  au  mouni  Yiçvâmitra.  29. 

»  A  ce  congé,  l'anachorète  inébranlaUe  dans 
ses  vœux  prit  le  jeune  prince  avec  lui  et  partit, 
comblé  de  joie.  30. 

»  Alors,  voiei  que,  dans  la  forêt  Dandaka  et 
dans  l'bermitage  de  Viçvâmitra,  les  brahmanes 
arrivés  et  la  pleine-lune  venue,  le  vigoureux  fils 
du  roi,  bien  muni  d'armes,  présent  du  solitaire, 
attend  notre  invasion  et  brandit  long-temps  son 
arc  mutile.  31 — 32. 
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»  Ce  bel  adolescent  aox  yeux  cbarmaots,  aa 
teint  nuancé  d*azur,  an  menton  de  qui  la  barbe 
n'était  pas  encore  née,  cet  archer  encore  enbnt, 
aux  cheveux  frisés  en  atle  de  corbeau,  illu- 
nûnant  toute  la  forêt  avec  son  éclatante  splendeur 
naturelle,  ses  bouquets  de  fleurs»  ses  bracelets 
et  ses  anneaux  étincelants,  se  montrait  en  ce 
moment  tel  qu'apparaît  dans  les  deux  la  première 
lune  à  son  lever  dans  son   enfance  du  mois. 

33— 3/i. 

»  Alors  moi,  enveloppé  d'une  forme,  qu'il 
me  plut  de  revêtir  et  semblable  au  sommet  d'une 
grande  montagne,  je  me  tins  à  l'extrémité  du 
ciel,  comme  un  nuage  d'automne  à  l'heure  du 
crépuscule.  35. 

»  Incité  par  l'orgueil  de  ma  force  et  des  pri- 
vilèges, que  les  Dieux  m'avaieru  accordés,  je 
vins  à  cet  hermitage,  où  j'entrai  soudain,  mais 
il  me  vit  au  même  insunt  36. 

»  Sans  être  ému  à  mon  aspect,  il  mit  la  corde 
Si  son  arc,  et  les  Démons  à  la  force  immense, 
qui  se  trouvaient  à  mes  côtés,  ne  voyant  là  qu'un 
enfant  avec  son  arc  à  la  main,  loi  firent  avec 
dérision  le  geste  (tune  mère,  qui  berce  unnour- 
risson  (1)  :  C'est  un  enfant  !  »  se  disaient-ils  ; 

(1)  Tchakrusâsphâlanam,7acfât2onem  fecerunU  Ce  sens 
paraphrasé  nous  est  propre  ;  la  traduction  italienne  dit  : 
«  Lo  trattarono  con  pigUo  arrogante.  » 
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et,  dans  leur  folie^  méprisant  ce  terrible  enfaut 
de  Raghoo,  ils  coarorent  tous,  emportés  d'une 
course  impétueuse,  maltraiter  Viçvâmitra. 

>»  Au  même  instant,  je  fus  blessé  dans  le  cœur 
et  emporté  de  la  voûte  du  ciel  par  un  long  trait, 
qu'il  me  décocha  avec  un  bruit  égal  au  tonnerre 
de  la  foudre. 

»  Ensuite  l'enfant  aqx  grands  yeux,  m'en- 
voyant  mille  dards,  fit  tournoyer  et  déchira  mon 
corps  en  mille  parties.  Quand  il  m'eut  roulé 
dai»  les  airs  comme  un  oiseau  et  repoussé  toin 
de  ces  lieux,  il  me  fit  tomber  rapidement  sur  le 
rivage  ultérieur  du  vaste  Océan.  C'est  là  que 
cette  pluie  de  flèches  me  jeta  enfin  presque  sans 
vie.  (Dm  37*  au  /i3«  çloka,) 

>»  Après  que  j'eus  à  grande  peine  recouvré  ma 
connaissance,  je  revins  à  la  viHe  de  Lanka. 

»  Les  Démons  à  la  force  immense,  qui  se 
trouvaient  à  mes  côtés,  tombèrent  aussi  dans  un 
clin-d'œil  (i),  abattus  sous  les  coups  de  Râma. 

»  Ainsi,  j'échappai  seul  avec  peine  dans  ce 
combat.  Voilà  donc  en  quel  déplorable  état  jadis 
il  m'a  jeté  dans  une  bataille,  ce  Râma,  enfant  alors 
et  sans  expérience  des  armes  :  tant  s'en  faut  qu'il 
ne  puisse  faire  davantage  maintenant  qu'il  pos- 
sède la  science  des  armes  avec  une  force,  qui  ne 
le  trompe  jamais  !  /i3— l\k — 45. 

(l)  Littéralement  ;  Statim^  aussitôu 
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»  Si,  dédaignant  ma  voix,  qni  t'en  dissuade, 
Râvana,  tu  engages  la  guerre  avec  Râma,  tu  vas 
bientôt  crouler  dans  une  infortune  épou? antable 
et  des  plus  cruelles.  (16. 

»  Tu  n'y  gagneras  que  d'inutiles  soufiBrances 
pour  tes  Rakshasas,  qui  maintenant,  versés  dans 
tous  les  arts  du  plaisir  et  des  jeux,  passent  dou^ 
cernent  leur  vie  au  milieu  des  fêtes,  où  se  presse 
une  joyeuse  affluence.  kl. 

»  Tu  verras  le  trouble  régner  à  cause  de  la 
Mithilieune  dans  Lanka,  ta  capitale,  aux  amas  de 
palais  et  de  riches  maisons,  aux  bazars  étalés  de 
marchandises  les  plus  diverses.  48. 

»  Tes  Rakshasas  aux  membres  décorés  de 
célestes  parures,  au  corps  embaumé  d'un  santal 
céleste,  tu  les  verras  sans  vie  sur  la  terre, 
abattus  dans  le  combat  sous  les  coups  de 
Râma.  &9. 

»  En  effet,  les  âmes  pures,  et  de  qui  la  main 
ne  fut  jamais  souillée  du  crime,  périssent  par 
le  crime  des  autres  dans  la  société  des  méchants, 
comme  les  poissons  dans  un  lac  infesté  de  ser- 
pents. 50. 

»  Ne  cause  pas,  seigneur,  cette  vive  dou* 
leur  à  tes  Démons  et  ce  plaisir  à  tes  ennemis  : 
ne  jette  pas  dans  un  te!  péril  et  ta  race  et  toi- 
mêma  51. 
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»  Tu  verras  les  noctivagaes  sojets,  faible  reste 
échdifipé  au  massacre,  fuir  çà  et  Ui,  sans  trouver 
d'asyle,  par  les  dix  points  de  l'espace,  les  uns 
accompagnés  de  leurs  épouses,  les  autres  séparés 
de  leurs  épouses  immolées.*  52. 

»  Tu  ferras,  n*en  doute  pas,  Lanka,  dans 
Tincendie  de  ses  palais,  enveloppée  d^un  rézeau 
de  flèches  et  plongée  dans  les  flammes  du  feu.  53. 

0  Sire,  on  les  verra  donc,  à  cause  de  Sitâ, 
courir  éperdues  à  pleins  milliers,  ces  femmes 
charmantes,  desquelles  se  compose  ta  brillante 
cour!  Et  cette  Vidéhaine,  grand  roi,  tu  l'auras 
donc  emmenée  pourTextermination  des  Raksha- 
sas,  de  la  ville,  de  ton  sérail  et  de  toi-même! 

54—55. 

»  Si  tu  affrontes  un  combat  avec  Râma,  tu 
perdras  bientôt  et  tes  épouses,  et  ton  honneur,  et 
ta  félicité,  et  ton  royaume,  et  le  souffle  bien- 
aimé  de  ta  vie.  56. 

V  Râma,  puissant  roi,  va  t*enlever  cet  oi^ueil, 
qui  te  fait  dire  :  «  J'ai  vaincu  maintes  fois  toutes 
les  armées  des  Dieux!  »  57. 

»  Si  tu  veux  jouir  long-temps  du  plaisir,  de  ta 
fortune,  du  royaume  et  de  cette  vie,  qui  t'est 
chère,  ne  fois  pas  une  chose,  qui  soit  odieuse  à 
Râma!  58. 

»  Mais  si,  malgré  les  vives  instances  de  mou 
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amitié  pour  te  dissuader,  Râvana,  tu  n'en  veux 
pas  inoins  enlever  de  force  Sitâ,  les  flèches  de 
Râma  te  précipiteront  bientôt  sans  vie  et  le  corps 
déchiré  an  noir  séjour  d*Yania  î  »  59. 


Jci,  dans  CAranyakânda, 
Troisième  volume  du  saint  Râmâyana, 
Finit  le  quarante-deuxième  chapitre, 
Intitulé  : 

AUTBE   DISCOURS  DE  MARITCHA. 
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XLIII. 


Quand  il  eut  ainsi  parlé  au  monarque  des 
Rakshasas,  l'anachorète  Mârîtcha  d'ajouter  encore 
ces  paroles  vraies,  convenables  et  salutaires  :  i. 

«  Grand  roi,  tu  n'ignores  pas  comme  le 
tonnerre  de  Çakra,  en  tombant  sur  mon  corps  à 
coups  redoublés,  y  creusa  de  nombreuses  bles- 
sures dans  nos  guerres  contre  les  Dieux.  2. 

»  Mes  membres  ont  rassasié  de  sang  le  disque 
acéré  de  Visbnou,  les  pluies  de  flèches  m'ont 
laissé  partout  des  cicatrices,  les  Dattyas  et  les 
Dânavas  ligués  m'ont  couvert  de  tous  leurs 
différents  projectiles.  S. 

»  Ensuite,  dans  ces  jours,  où  Forgueil  m'eni- 
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Trait  jusqu'à  la  démence  (1)  pour  ces  rares  fa- 
vears,  dont  les  Dieux  m'avaient  doué,  Râma 
enCmt,  inexpérimenté  dans  les  armes  et  por- 
tant même  encore  ses  cheveux  frisés  en  aile 
de  cori)ean,  Râma  seul,  à  pied ,  avec  sa  main 
fonte  humaine,  m'a  blessé  d'un  trait  au  cœur 
et  ses  flèches  m'ont  jeté  au-delà   des    mers. 

A— 5. 

»  Si,  dans  ce  combat,  je  pus  échapper  à  la 
mort,  que  sa  flèche  m'apportait,  ce  fut  donc  à 
grande  peine.  Mais  écoute  à  présent,  monarque 
aux  dix  visages,  une  autre  aventure,  qui  m'est 
arrivée.  6. 

»  Cette  défaite  avait  diminué  ma  confiance  en 
moi-même  (2),  et  je  n'entrai  dans  la  forêt  Dandaka 
que  métamorphosé  en  ga2»)lle  et  flanqué  par  deux 
Rakshasas.  7. 

»  Avec  une  langue  enflammée,  un  corps  géant, 
une  double  corne  aiguë,  une  force  immense,  je 
me  promenais  à  mon  gré  dans  ces  bois,  faisant 
mes  repas  avec  la  chair  des  saints.  8. 

»  Au  milieu  des  feux  sacrés,  devant  les  autels, 


(1)  Littéralement  :  Superinœ  guperbtem  altitwtine. 

(2)  La  traduction  italienne  dit  :  «  lo,  rîpreso  animo 
malgrado  la  mia  disfatta,  entraL » 
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au  pied  des  arbres  Tchattyas  (1),  je  dévorais  sans 
égard  ces  péoitents,  voués  à  des  jeûnes  hors  de 
toute  mesure,  et  je  buvais  leur  sang.  Je  renver- 
sais à  terre  et  je  tuais  50115  pitié  dans  la  forêt 
Dandaka  ces  anachorètes,  pour  qui  le  devoir  est 
le  principal  ol^et  de  la  vie.  9 — 10. 

»  Dégagé  de  crainte,  ô  le  plus  âevé  des  Rak- 
shasas,  et  souillant  même  impunément  le  devoir, 
dont  s'acquittent  les  solitaires,  j*errais,  plein  de 
confiance,  ivre  de  sang  au  milieu  de  ces  bois.  11, 

1  Tandis  que,  Doûshana  m'accompagoant,  je 
parcourais  la  forêt  Dandaka,  j'y  rencontrai  le 
jeune  Râma,  qui  marchait  dans  les  devoirs  de  la 
pénitence,  avec  son  illustre  Yidéhaine  et  son 
frère  à  la  grande  vigueur,  ascète,  qui  se  refusait 
la  nourriture  et  portait  un  hatnt  d'écorce  avec 
une  peau  de  gazelle  noire.  12 — 13. 

»  Sa  vue  me  rappela  notre  ancien  combat; 
mais,  sachant  qu*il  s'était  fait  hermite,  je  me  dis 
9  Ce  n'est  plus  qt^v^n  pénitent  !»  et  je  méprisai 
toute  sa  force  sans  mesure,  ih. 

»  Alors  ma  vigueur  naturelle,  augmentée  par 
le  délire  et  la  colère,  me  fit  dire  à  mes  deux 
Rakshasas  :  «  Voici  un  grand  festin  pour  nous!  » 


(1)  Àrbor  sacra,  ficus  religiosa,  in  vici  vlcinitate  (Dic- 
lionnaire  de  Boppy  18A7). 
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»  Alléché  par  la  chair  humaine  et  flanqué  de 
mes  deux  acolytes,  mol,  qui  avais  coutume  de 
r^uir  les  bandes  affamées  des  carnassiers,  en 
leur  jonchant  la  terre  de  festins,  je  m'âançai 
contre  cet  homme  à  la  grande  force,  avec  mes 
cornes  aiguës  et  sous  ma  forme  de  gazelle,  plein 
d'une  extrême  colère  et  brûlant  de  le  tuer  par  le 
souvenir  de  notre  ancien  combat  15 — 16 — 17. 

»  Il  me  vit  sans  émotion,  sans  étoonemeot, 
fondre  sur  lui  d'un  air  épouvantable  avec  ma 
couleur  noire,  suivi  de  mes  deux  compagnons,  la 
gueule  ouverte.  Ce  magnanime  enfant  de  Raghou 
banda  son  grand  arc,  comme  s'il  entrait  dans  un 
badinage,  et  décocha  trois  flèches  acérées,  à  la 
pointe  recourbée,  au  fer  barbelé  cinq  fois,  gla- 
çant d'épouvante  les  ennemis  et  rapide  comme 
le  souffle    du  vent  ou  les  aîles  de  Garouda. 

18—19—20. 

»  Ces  flèches  aiguës,  horriblement  eflrayantes, 
habituées  à  s'abreuver  de  sang  et  pardllcs  à  la 
foudre,  s'en  allèrent  chacune,  attentive  et  docile, 
vers  cehii  de  nous  trois,  |à  qui  Râma  en  destinait 
le  coup  morteL  22. 

»  Moi,  qui  savais  la  (force  du  Ra^uide  et 
qui  avais  naguère  vu  de  si  près  ce  danger  ;  moi, 
de  m'esquiver  soudain,  aussitôt  que  je  vis  le 
trait  accourir  avec  le  son  profond  des  nuages  : 
rapide  comme  le  vent,  je  m*élançai  dans  un  din- 
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d*ceil  sur  le  rivage  ultérieur  de  la  iner,  et  le  dard 
se  retira  devant  elle.  23 — 2^. 

»  Les  deux  autres  flèches  tuèrent  les  deux 
Rakshasas,  qui  m'avaient  suivi  au  milieu  de  ces 
bois  et  qui  furent  abattus  sur  la  terre  dans  un 
bain  de  sang.  25. 

»  Échappé  à  la  flèche  de  Râma  et  n'ayant 
sauvé  ma  vie  qu'avec  peine,  je  revins,  plongé 
dans  une  profonde  terreur  à  Lanka,  où  je  com- 
mençai à  respirer.  25. 

»  Je  suis  encore  malade,  guerrier  aux  longs 
bras,  de  cette  blessure,  que  Râma  fit  jadis  tomber 
sur  mon  cœur  dans  Thermitage  de  Yiçvâmitra. 

»  Ami,  depuis  que  j'ai  reçu  d'un  homme  Fou- 
trage  de  cette  plaie,  qui  aurait  pu  mettre  fin  à 
ma  vie,  ce  malheur  immense  a  porté  dans  mon 
âme  le  mépris  de  moi-même  (1).  27—28. 

n  Dès-lors,  renonçant  à  Lanka,  à  mon  palais, 
aux  Bakshasas^  à  ma  famille,  à  mes  épouses,  à  mes 
larges  jouissances  des  choses  les  plus  désirables, 
à  tous  ces  biens,  que  l'on  acquiert  avec  tant  de 
peine,  je  suis  venu  ici  en  toute  hâte,  je  su»  ac- 
couru dans  cette  forêt  si  vaste  :  c'est  donc,  roi 
des  rois,  c'est  donc  le  mépris  de  moi-même,  Râ- 
Tana,  qui  m'a  conduit  en  cet  hermitage.  29-30. 


(1)  La  traduction  italienne  dit  :  «  Dopo  aver  ricevuto... 
nacqueinmeper  gran  jlolore,  oaraico,  fastidio  d'ognicosa.w 
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»  Connaissant  tonte  la  supériorilé  de  Râma, 
sachant  bieiv  ce  qu'est  l'atteinte  de  ses  flèches, 
comment  irai-je  de  nouveau  me  risquer  sous  les 
regards  de  cet  homme»  qui  jadis  m'a  donné  le 
spectacle  de  sa  vigueur  insoutenable^  31. 

»  La  peur  même,  Râvana,  me  fait  voir  en  tous 
lieux  des  Râma  par  milliers  :  toute  cette  forél  me 
semble  devenue  Râma  I  32. 

»  Dans  chaque  arbre,  je  vois  un  Râma,  vêtu 
d'écorce  et  d'une  peau  noire,  tenant  son  arc  et 
ses  flèches,  tel  que  la  Mort  avec  son  lacet  à  la 
main.  33. 

»  Soit  au  milieu  des  foules,  soit  dans  les 
déserts,  c'est  toujours  lui,  que  je  vois  :  dormé-je, 
c*est  Râma,  que  je  vois  dans  mes  songes  ;  et  je 
me  lève  en  sursaut  presque  mort  d'effroi.  3^. 

n  Ma  peur  de  Râma  est  si  grande,  que  je 
ne  puis  entendre  même  saps  épouvante  articuler 
ces  mots  :  et  ravissante,  et  radieuse  (1),  et 
toutes  les  autres  paroles,  qui  ont  la  syllabe  ra 
pour  initiale.  35. 

»  Je  connais  la  supériorité  de  Râma;  un 
combat  avec  lui  te  sera  funeste  :  ne  Ceiis  plus 
mention  de  Râma,  si  tu  veux  m'en  croire.  36. 


(I)  Littéralement  :  ratndnitcha  ramanyaçtehoy  c^est- 
à-dire,  gemmasque  amœnuique, 

16 
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»  Oo  voit  toujours  chemlaer  l'un  isolé  de 
Tautre  le  devoir  et  la  richesse,  le  devoir  et 
l'anxmr,  Tamour  et  la  richesse  :  rarement  les 
voit*on  marcher  de  omipagnîe.  37. 

»  Le  désir  engendre  l'amour,  la  richesse  est 
allaitée  par  le  travail,  et  la  foi  est  la  noorrice  du 
devoir  :  c'est  donc  sur  trois  arbres  distincts,  que 
mûrissent  les  fruits  du  devoir,  de  la  richesse  et 
de  l'amour.  38. 

»  Je  ne  vois  nulle  part  un  danger  quelconque 
pour  ta  valeur,  si  ce  n'est  dans  la  fougue  impé- 
tueuse de  Râma  :  ainsi,  retourne  chez  toi,  Râ- 
vana.  39. 

»  Quel  funeste  conseiller  i^L  montré  cette  porte 
ouverte  de  la  mort,  afin  que  tu  vinsses  dans  ces 
lieux  pour  notre  perte  et  celle  de  tous  les  Rak- 
shasas?  ftO. 

»  Quoique  tu  aiea  vaincu  toutes  les  troupes 
des  Immortels  dans  la  guerre,  Yama^  Kouvéra  et 
Yarouna  mênîe,  avec  le  Dieu  qui  tient  la  foudre, 
ta  majesté  n'est  pas  de  force  à  lutter  contre  ce 
terrible  fils  de  Raghou.  &i. 

»  Rftma  pourrait  dans  sa  colère  arracher  Indra 
mCme  de  son  trône,  combattre  avec  Yama, 
enchaîner  Yarouna,  donner  la  mort  à  la  Mort 
elle-même,  détruire  ces  mondes  et  en  créer  de 
nouveaux!  42. 
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0  Si  tu  ne  daignes  pas  jeter  un  seul  regard  à 
ces  paroles  dictées  par  l'intérêt,  que  je  porte 
au  bonheur  de  ton  peuple  et  de  ta  femille,  tu  ne 
tarderas  point  à  quitter  cette  vie  bien-aimée, 
abattu  sans  vie  ce  jour  même  sous  les  flèches  de 
Râma,  qui  volent  droit  à  leur  but.  UZ, 


Ici,  dans  C Aranyakânda, 

Troisième  volume  du  saint  Râmâyana, 

Finit  le  quarante- troisième  chapitre, 

Intitulé  : 

Tboisième  discours  de  Maritcha. 
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XLIV. 


Le  monstre  aux  dix  visages  repoussa  dans  son 
orgueil  ces  bonnes  paroles,  que  lui  adressait 
Mârttcha,  comme  le  malade,  qui  veut  mourir,  se 
refuse  au  médicament  1. 

Le  monarque  des  Rakshasas,  que  la  mort  pous- 
sait en  avant,  fit  cette  réponse  inconvenante  et 
dure  au  langage  convenable  et  salutaire  de 
Mâritcba  :  2. 

«  Comment  donc  viens-tu  me  jeter  ici,  Mâri- 
tcba, ces  discours  sans  utilité  et  qui  ne  peuvent 
absolument  fructifier,  comme  le  grain  semé  dans 
une  terre  saline?  3. 

»  Il  est  impossible  que  tes  paroles  m'inspirent 
la  crainte  de  livrer  une  bataille  à  ce  fils  de 
Ragbou,  encbatné  à  des  observances  religieuses. 
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esprit  stupide,  et  qai  d'ailleurs  n*esl  qu'an 
homme,  à  ce  Râma,  qai,  désertant  ses  amb,  son 
royaume,  sa  mère  et  son  père  lui-même,  s'est 
jeté  d'un  seul  bond  au  miMeu  des  bols  sur  l'ordre 
vil  d'une  femme.  U-^5. 

»  Il  fiaut  nécessairement  que  j'enlè?e  sons  tes 
yeux  à  cet  homme,  qui  a  tué  Khara  dans  la 
guerre,  cette  beUe  Sttâ,  aussi  chère  à  lui-même 
que  sa  vie!  6. 

»  C'est  une  résolution  bien  arrêtée!  elle  est 
écrite  dans  mon  cœur  :  les  Asouras  et  tous  les 
Dieux,  Indra  même  à  leur  tête,  ne  pourraient  l'y 
effacer  I  7. 

»  Dans  la  discnsuoo  d'une  affaire  et  devant  un 
roi,  qui  aime  sa  dignité,  un  conseiller  sage  doit 
parler  avec  convenance,  ses  mains  levées  en 
forme  d'andjali,  et  seulement  quand  son  maître 
l'interroge  sur  l'avanuge  on  sur  l'inconvénient^ 
sur  la  chose  nuisible  ou  sur  le  moyen  salutaire, 
et  lui  donner,  soit  un  expédient,  soit  une  autre 
parole,  qui  tienne  essentiellement  à  la  question. 

8—9. 

»  On  ne  doit  faire  entendre  ï  un  monarque 
de  la  terre  qu'un  langage  approbateur,  souriant, 
utile,  mais  assaisonné  d'abord  avec  la  douceur  et 
dans  lequel  on  sente  le  respect  du  serviteur.  10. 

«  Les  rois,  à  qui  sont  dus  les  honneurs,  n'ai- 
ment pas  ces  paroles  oà  manque  la  révérence  et 

16* 
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dont  Tulilicé  suspecte  donne  pour  garants  ra?eiiir 
et  des  prodiges.  11. 

»  Il  est  cinq  formes,  que  savent  refêtir  les 
rois  à  la  vigueur  sans  mesure  :  celles  d'Agni, 
d'Indra,  de  Lunus,  d'Tama,  le  Dieu  delà  mort^ 
et  de  Kouvéra,  celui  des  richesses.  12. 

»  Les  princes  sont  les  images  de  ces  Dieux,  soit 
dans  leur  bienveillance,  soit  dans  leur  colère  (1), 
il  faut  donc  respecter,  il  faut  vénérer  les  princes 
dans  toutes  les  conditions.  13. 

»  Mais  toi,  méconnaissant  le  devmr,  tu  vas, 
inspiré  seulement  par  la  démence,  ta  vas  puiser 
dans  ta  méchanceté  d*âme  ce  flux  de  paroles 
amères,  que  tu  me  jettes  à  moi,  qui  viens  récla- 
mer ici  ton  assistance.  l/i. 

»  Je  ne  viens  pas  te  consulter  sur  l'avantage 
ou  l'inconvénient  de  mon  dessein^  sur  la  chose  qui 
peut  m'étre  ou  salutaire  ou  funeste  :  ce  qu*il  me 
faut,  c'est  que  tu  veuilles  bien  me  prêter,  ami, 
ton  aide  en  cette  affaire.  15. 

ji  Métamorphosé  en  gazelle  an  pelage  d'or, 
moucheté  d'ai^ent,  séduis  les  yeux  de  la  Vidé- 
haine  et  fais  tout  le  reste  comme  je  le  désire. 

»  En  effet,  à  peine  aura-t-elle  vu  celte 
gazelle  aux  poils  d'or,  création  de  ta  magie, 


(1)  La  traduction  italienne  dit  :  «  I  re....  si  moslrano 
propizi  agli  uni,  irati  agli  altrL....  » 
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qo*aos8iiôt  la  MitbiUeiine,  saide  d'admiration  : 
«  Amène-moi  cette  jolie  bête  l  »  dira-t-elle  è  son 
époux.  16—17. 

»  Une  fois  ce  Kakoutsthide  éloigné  avec  Laksh- 
mana,  j'enlèrerai  à  mon  aise  la  Yidébaine,  tel 
que  Garouda  enlève  une  serpente  (1).  18. 

»  La  chose  mise  à  fin  de  cette  manière,  mes 
vœux  ne  seront  pas  déçus  :  va,  mon  aimable,  et 
suis  une  route  heureuse,  qui  réalise  dans  un 
succès  le  plan  de  celte  affaire.  19. 

»  Quand  j'aurai,  sans  bataille,  conquis  Sitâ  et 
trompé  son  époux,  je  m'en  irai  avec  toi  dans 
Lankâ^  an  comble  de  mes  désirs.  20. 

»  Si  tu  ne  fais  pas  la  chose  de  bon  gré^  je  te 
forcerai  même  à  la  faire  malgré  toi  :  quiconque, 
sache-le  (2)  !  se  met  en  opposition  avec  les  rois 
ne  grandit  jamais  en  bonheur  !  21. 

»  Mais  si,  grâces  à  toi,  mon  dessein  réussit, 
Mâritcha,  je  donne  en  récompense  à  ta  gran- 
deur et  d*uue  âme  satisfaite  la  moitié  de  mon 
royaume.  22. 

Tu  agiras  de  telle  sorte,  ami,  que  f  obtiendrai 
la  belle  Vidéhaine  :  le  plan  de  cette  afiEaire  est 

(1)  Pannagîm,  aa  féminin,  suivant  le  texte  :  il  me  font 
donc  ici  un  féminin^  que  me  relîise  notre  langue,  mais 
que  m'offre  le  bon  Lafontaine.  Voir  la  note,  tome  ii,. 
page  234. 

(2)  Valeur  intrinsèque  de  la  particule  affirmative  bi. 


Digitized  by  VjOOQIC 


—284— 

arrêté  de  manière  que  nous  detoos  tnanœavrer 
de  concetH,  mais  séparés.  23. 

»  Si  to  jettes  un  regard  sur  ma  famille»  nx» 
courage  et  ma  royale  puissance,  comment 
pourras-tu  voir  un  danger  redoutable  dai»  ce 
Râma,  de  qui  l'irniv^i  a  déserté  la  fortune?  36. 

»  Ni  Râma,  ni  quelque  âme  que  ce  paisse 
être  chez  les  hommes,  n'est  capaUe  de  me  suivre 
où  je  m'enfuirai  dans  les  routes  de  l'air,  aussitôt 
que  je  tiendrai  la  Mitbilienne  dans  mes  bras.  25. 

»  Toi,  revêtu  des  formes,  que  va  te  prêter  la 
magie,  éloigne  ces  deux  héros  de  l'faermitage, 
qu'ils  habitent  ;  égare-les  au  milieu  de  la  forêt, 
et  tu  luiras  ensuite  d'un  pied  rapide.  26. 

»  Une  ibis  passé  au  rivage  ultérieur  de  la  mer 
immense  et  sans  limite,  que  pourront  le  {aire 
tous  les  efforts  dti^Kakoutsthide  réunis  à  ceux  de 
Lakshmana.  27. 

»  Quand  tu  as  vu  Indra^  avec  son  armée, 
Yama  et  le  Dieu,  qui  préside  aux  richesses, 
céder  la  victoire  à  mon  bras,  comment  Râma 
peut-il  encore  tMnspirerde  l'inquiétude  7  2S. 

»  Malgré  ses  cris  et  malgré  ses  larmes,  tes 
créatures  me  verront  enlever  de  force  Sitâ,  le 
corps  tout  palpitant  d'effroi.  29. 

»  Ni  le  vent,  ni  Garonda  ne  sont  capables  de 
suivre  mon  vol  impétueux  dans  la  route  sans 
obstacle,  où  marchent  les  Siddhas.  30. 
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»  De  sa  part,  ta  vie  est  incertaine,  si  to  parais 
devant  lui  ;  mais,  de  la  mienne,  ta  mort  est  sûre, 
si  ta  empêches  mon  dessein  :  ainsi,  pèse  comme 
il  faut  ces  deux  lots  dans  ta  pensée,  et  fois  ensuite 
ce  qui  est  convenable  ou  ce  qui  te  platt  davan- 
tage. »  31. 


Ici,  dam  C Aranyakânda , 

Troisième  volume  du  saint  Râmâyana, 

Finit  le  chapitre  quarante-quatrième, 

Intitulé: 

Discours  de  Ravana. 
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XLV. 


Traité  par  le  monarque  des  Raksbasas  avec 
un  tel  mépris,  Mârîtcba,  le  Démon  noctivague, 
lui  répondit  à  l'encontre  ces  paroles  amères  :  1. 

0  Quel  artisan  de  méchancetés,  Génie  des 
nuits,  t'a  donc  enseigné  cette  voie  de  perdition, 
où  tu  vas  entraîner  dans  ta  ruine,  et  la  ville,  et 
ton  royaume,  et  tes  ministres?  2. 

»  Qui  voit  avec  peine,  qui  voit  avec  chagrin 
ta  félicité?  Par  qui  cette  porte  ouverte  de  la 
mort  te  fut-elle  indiquée  ?  3. 

»  Ce  sont  de  noctivagues  Démons  sans  courage, 
tes  ennemis,  bien  certainement,  et  qui  désirent 
te  voir  périr  dans  Tétreinte  d*un  rival  plus  fort 
que  toi  !  U. 
I  [n  Sans  doute,  ceux-là  seulement,  qui  nour- 
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risaent  le  désir  caché  que  tu  meares  ici  d'un 
iàii  accompli  de  ta  propre  ma^n,  ont  pu  t'ensei- 
gner  cette  voie  facile  et  suprême,  qui  mène  au 
tombeau!  5. 

»  Quoi!  on  ne  livre  pas  tes  conseillers  à  la 
mortt  qu'ils  méritent,  eux,  à  qui  les  Castras 
commandent,  Râvana,  de  t'arrêter  sur  le  peu* 
chant  du  précipice,  oà  te  voilk  monté  pour  y 
toffibcTm  6« 

»  Certes  !  les  ministres  sages  doivent  retenir 
par  tous  les  moyens  un  monarque,  adonné  à 
l'amour,  qui  s'est  engagé  dans  une  mauvaise 
route  :  c'est  le  cas  où  tu  es,  et  cependant  on  ne 
retient  pas  ta  marche  funeste.  7. 

»  C'est  à  la  faveur  méritée  de  leur  mattre, 
Démon  noctivague,  que  les  ministres  doivent  un 
rang  étevé  (1)  sur  la  terre,  la  richesse,  les  plai- 
sirs, une  vaste  renommée.  Âu  contraire,  puissant 
roi,  la  main  du  mattre  ne  verse  que  l'infortune 
sur  le  ministre  et  sa  famille  en  châtiment  de  son 
indignité  (2).  8^9. 

»  Quelle  est  en  effet,  5  le  plus  grand  des 

f 

(i)  LittérakmeBt  :  Dhauu,  U  devoir  :  e*âit  une  méto* 
nymie  de  Teffet  pour  la  cause. 

(2)  La  traduction  itatienue  dit:  «  Nelcaso  opposto,  o  re, 
sigBore  e  coniiglieri  cadono  per  difetto  dî  bontà  in  isven- 
tura  coi  lor  congiunti.  n 
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vainqueurs,  ia  racine  de  la  justice  etde  la  gloire, 
si  ce  n*est  le  roi  ?  aussi  doit-on  défendre  les  rois 
dans  toutes  les  conditions.  10. 

»  Mais  il  est  impossible  au  monarque  de 
garder  son  royaume,  s'il  n*est  pas  sympathique  à 
son  peuple,  Râvana,  s'il  est  sans  modestie«  s'il  est 
d'un  esprit  violent  11. 

»  Ceux  qui  obéissent  aux  lois  d'un  monarque 
emporté  tombent  avec  lui  (1),  comme  un  char  se 
brise,  conduit  sur  un  chemin  raboteux  par  un 
cocher  en  démence.  12. 

»  On  voit  même  des  êtres  innocents»  et  de 
qui  la  main  ne  fut  jamais  souillée  du  crime,  périr 
dans  la  société  des  méchants  par  le  crime  des 
autres,  comme  les  poissons  dans  un  lac  infesté 
de  serpents  (2).  13. 

»  Que  d'honmies  sages  appliqués  à  la  médita- 
tion, inébranlables  dans  le  devoir,  ont  péri  dans 
le  monde  avec  leur  famille  par  la  £aiute  des 
autres!  1^. 

»  Les  sujets,  gouvernés  par  un  maître  vident 
et  qui  n'est  pas  d'une  nature  sympathique  à  son 

(1)  On  lit  dans  la  traduction  italienne  :  t  I  re,  che  s* 
abbandonano  alla  violenza,  periscono  con  essa,  corne  ra- 
vina.... un  carro.....  » 

(2)  Nous  ayons  déjà  vu  plus  haut  ce  disticpie  à  peu  inrës 
dans  les  mêmes  termes  au  chapitre  XLn,  çloka  50*.  Voifet 
le  texte  sanscrit. 
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peuple ,  n'engraissent  point ,  Ravina ,  comme 
un  troupeau  de  chè? res  conduit  par  un  cha- 
cal, 15. 

•  Il  faut  qu'ils  périssent  étalement,  tous  ces 
Raksbasas,  de  qui  tues  le  monarque  inintelligent, 
cruel,  esclate  des  sens  !  16 

Tu  mets  plus  de  légèreté  qoe  la  corneille 
à  chercher  une  guerre  avec  Râma  :  quelle 
gloire  sera-ce  donc  pour  toi  d*y  périr  avec  ton 
armée?  17. 

»  Mon  rôle  ne  sera  pas  long  avec  ce  monarque 
des  hommes,  instruit  à  manier  les  armes  célestes 
et  de  qui  le  bras  armé  de  son  grand  arc  me  fera 
bientôt  voir  la  mort  I  18. 

»  Et  toi,  Rakshasa,  tu  repousses  mes  paroles 
dans  ton  délire,  comme  le  malade,  qui  veut 
mourir,  se  refuse  au  médicament,  mais  déjà  la 
mort  t'enveloppe  de  son  lacet.  19, 

n  Comprends  donc  que  la  vue  seule  de  Râma 
est  sufiBsante  pour  me  donner  la  mort  et  sache 
qu'une  fois  Sttâ  enlevée,  il  fimt  que  tu  périsses 
toi-même  et  ta  parenté  f  20. 

»  Si,  aidé  par  moi,  tu  emmènes  Sttâ  hors  de 
son  bermitage,  c'en  est  fait  et  de  toi,  et  de  mol, 
et  de  Lanka  même  et  des  Rakshasas.  21. 

»  Tu  n'aimes  pas.  Démon  aux  dix  visages, 
parce  qu'il  met  un  obstacle  devant  ton  projet, 
tu  n'aimes  pas  ce  langage,  que  m'inspire  l'amour 

17 
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do  ton  bien  ;  car  les  hommes»  qoe  h  mort  a 
déjà  rendos  sembhbles  anz  âmes  des  trépassés  ne 
sont  pins  capables  de  recevoir  les  présents»  qni 
Tiennent  de  leurs  amis.  »  22. 


Ici,  dans  l* Aranyakânda  , 

Troisième  volume  du  saint  Râmâyana» 

Finit   le  quarante- cinquième  chapitre» 

Intitulé  : 

Réponse  de  Mabitgha* 
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XLVI. 


De  nouveau  Mârîtcha,  adressant  la  parole  an 
monarque  des  Rakshasas,  lui  tint  ce  discours 
convenable  et  joint  à  l'essence  même  du  devoir  : 

»  Sire,  mes  efforts  doivent  aller  jusqu'à  te 
prendre  aux  cheveux,  pour  ainsi  drre,  afin  de 
t'anracher  à  cette  ruine,  que  Râma  te  destine, 
et  de  me  sauver  avec  toi  !  1 — 2. 

»  J'ai  déjà  raconté  devant  toi  ses  qualités, 
je  vais  t'exposer  de  nouveau  les  vertus  de  ce 
magnanime,  a. 

»  Écoute  un  exploit  de  sa  vaillance,  que  les 
Dieux  eux-mêmes  auraient  difficilement  accom- 
pli, et  ne  veuille  pas  outrager  Fépouse  d'un 
homme,  qui  est  la  splendeur  même  du  devoir  et 
de  la  vérité,  h, 
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»  Le  frère  aîné  de  Lakshmana  établit  sa  tran- 
quille existence  dan%  la  forêt  déserte,  après  qu*il 
eut  réduit  le  Djanasihâna  en  sa  puissance  par  la 
mort  du  vigoureux  Démon  Virâdha,  terrassé  de 
sa  main.  5, 

«Si  tu  pousses  la  méchanceté  jusqu'à  ra?ir 
réponse  de  ce  héros,  je  ne  tarderai  point  à  voir 
ta  ruine  à  toi-même.  6. 

»  En  effet,  Râma,  se  modelant  sur  les  exemples, 
que  lui  donnent  les  sages,  pourrait  bien  sup- 
porter quelque  autre  offense,  mais  il  ne  pardon- 
nera jamais  une  violence  faite  à  son  épouse.  7. 

»  Le  vol  de  tous  leurs  biens  n*est  point  aussi 
blâmable  qu'une  telle  action  aux  yeux  des 
hommes;  et,  pour  la  venger,  ceux  qui  ont  une 
âme  y  déploient  toute  sa  vigueur  et  la  poussent 
jusqu'au  sacrifice  même  de  leur  vie.  8. 

j»  Râma,  que  le  rapt  de  son  épouse  va  désoler, 
Râma  sera  ta  mort  à  toi-méoâe  :  ainsi,  veuille 
réfléchir  à  cette  chose,  maintenant  qu'elle  est 
encore  dans  l'avenir.  9. 

»  Resplendissant  par  sa  pénitence,  ce  prince  à 
la  vigueur  inébranlable,  dessécherait  l'Océan 
même  dans  sa  colère  et  l'emportement  de  son 
amour.  10. 

»  Quand  je  réfléchis  à  ton  projet  de  faire 
violence  à  l'épouse  de  Râma,  je  ne  vois  pas  une 
ombre  même  de  sagesse  dans  une  telle  entreprise. 


Digitized  by  VjOOQIC 


— 29S— 

»  En  supposant  que  j'aie  pu,  grâces  à  ma 
forme  de  gazelle,  écarter  Râma  de  son  bermi- 
tage,  il  ne  te  sera  pas  encore  possible,  Dé- 
mon nocturne,  de  toucber  même  sa  Vidéhaine. 

11-12. 

»  En  effet,  Râvana,  si  j*éloigne  Râma  et  que 
Lakshmana  reste  vivant,  tu  ne  pourras  jamais 
enlever  Sîtâ.  13. 

»  Isolée  de  l'un  et  de  l'autre,  il  te  serait 
encore  mal-aisé  de  la  garder,  et  nulle  part  il  n*y 
aurait  d'asyle  pour  toi,  allasses-tu  même  te  réfu- 
gier dans  le  monde  de  Brabma  !  14. 

n  Si  tu  pouvais  conquérir  cette  femme  à  la 
taille  charmante,  Sitâ,  semblable  à  une  fille  des 
Dieux,  sache  que  tu  pourrais  alors  dire  aussi  bien  : 
«  J*ai  fait  la  conquête  des  trois  mondes,  si  diffi- 
ciles à  conquérir.  »  15. 

a  Le  roi,  qui,  sans  consulter  ses  ministres, 
s'engage  dans  une  affaire  périlleuse,  ne  reste  pas 
long-temps  sur  le  trône,  comme  l'eau  en  été  dans 
un  marais.  16. 

9  Moi,  qui  ai  devant  les  yeux  le  souvenir 
de  mon  infériorité  (1),  je  ne  veux  pas  suivre 
foUement  une  route  dangereuse  et  qui  serait 
évitée  par  les  sages.  17. 

»  Tue-moi  !  ce  sera  un  mal  pour  moi  seul, 

(\)  Littéralement  :  nature. 
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mais  un  bien  pour  toi  (1),  si  ma  mort  peut 
rompre  entièrement  ce  funeste  dessein.  18. 

»  Quand  tu  m'auras  tué  d*un  coup  malheu- 
reux, va-t-en  vers  tes  Rakshasas  et  retourne 
dans  ton  palais,  sans  que  tu  aies  aventuré  ton 
pied  dans  une  faute  à  Tégard  de  Râma.  19. 

»  Je  t*ai  déjà  parlé  plus  d'une  fois,  mais,  trop 
ami  des  combats,  tu  ne  reçois  pas  encore  mes 
paroles:  que  dois-je  faire  ?...  Hélas! je  ferai, 
âme  insensée  que  je  suis,  je  ferai  ce  que  tu  veut  ! 

9  Pour  sûr,  la  mort  est  déjà  près  de  toi, 
monarque  des  Rakshasas  !...  Mais  un  roi  n'a  des 
yeux  que  pour  voir  seulement  la  chose  qu'il  désire 
possible  ou  non  !  »  20—21. 


Ici,  dans  C Aranyakânda , 

Troisième  volume  du  saint  Râmâyana, 

Finit  le  chapitre  quarante-sixième, 

Intitulé  : 

,  Mâritcha  consent  a  faire  ce  que    lui 

DEMANDE  RAVANA. 


(1)  La  traduction  italiaine  dit  :  c  Se  io  sono  da  te 
ucciso,  ne  seguiterà  danno  a  te  solo,  purchè.,...* 
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XLVIl, 


»  Quand  ie  Oéiooo  RâYana  enteudU  MârUcba 
dire  :  «  Je  ferai  ce  que  tn  veux,  »  il  se  mit  à 
rire  et  loi  tint  joyeux  ce  langage  :  1. 

«  Eût-il  une  force  égale  à  celle  d*Indra  même, 
que  pourra-t-il  faire  ce  Kakoustide,  qui  a  perdn 
son  royaume,  qui  a  perdu  se3  richesses^  que  ses 
amis  ont  abandonné  et  qui  est  relégué  dans  noie 
fbrét?  2. 

»  Connaissant  ta  force,  et,...  sans  doolc 
aussi,...  la  mienne  (1),  comment  peux-tu,  Mari- 
tcba,  tomber  dans  la  crainte  au  sujet  de  ce 
Râma,  doué  seulement  de  vulgaires  avaittages? 


(1)  La  traduction  italienne  dit  :  c  CSonoscendo  tu  la 
tua  font  e  non  dubitando  deUa  mia,  corne  puoi  lu.»..  ?  » 
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»  Un  fois  matlre  de  la  Yidébaine,  je  m'envo- 
lerai dans  les  airs  avec  eHe,  route  fermée  à  tous 
les  mortels,  mais  accordée  aux  Rakshasas.  3 — 4. 

»  Quand  je  serai  passé,  à  Lanka,  sur  le  rivage 
ultérieurde  rOcéan,que  peut  faire  le  stupide  Râma, 
mît-il  en  jeu  toutes  les  ressources  de  sa  force  ?  5. 

»  Ni  les  armées  des  Âsouras,  ni  les  Dieux  ne 
sont  égaux  à  moi  dans  la  guerre;  c'est  assez  de 
mon  bras  pour  dompter  même  les  trois  mondes! 

n  Sa  foudre  à  la  main  et  monté  sur  V éléphant 
Àîrâvana  furieux,  Indra  lui-même  avec  tous  les 
treize  Dieux  fut  brisé  sous  ma  vaillance.  6 — 7. 

»  Un  combat  a  mis  en  mon  pouvoir  et  mon 
frère,  ce  Dieu  qui  distribue  à  son  gré  les  ri- 
chesses, et  le  noir  Yama,  et  Yarouna,  «t  tous 
les  gardiens  de  la  terre.  8. 

»  Gomment  ta  grandeur  pelit-elle  craindre  an 
moment  où  je  lui  ^nifie  mes  ordres,  moi,  qui 
ai  vaincu  et  réduit  les  troisr  mondes  sous  ma 
puissance?  9. 

»  Un  jour  que  Çiva  se  jouait  avec  Oumâ  sur  la 
montagne,  mes  deux  bras  le  soulevèrent  :  aussi, 
fut-il  charmé  d*nne  telle  vigueur.  10. 

»  On  ne  voit  rien  nulle  part,  qui  soit  égal  à 
moi,  le  maître  des  trois  mondes,  ni  dans  le  ciel, 
chez  les  Dieux,  ni  dans  la  région  des  Yakshas, 
ni  dans  les  entrailles  de  la  terre  chez  les  JNâgas  : 
quel  danger    puis -je   donc  trouver   chez  les 
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hommes?  D'ailleurs  une  fois  la  Mithilienne  enle* 
vée,  je  m'enfuis  rapidement  à  Lanka  dans  un 
clin-d*œil  par  celte  route  des  airs.  D*où  pourrait 
Tenir  à  son  époux,  dans  les  fantaisies  mêmes 
d'un  songe,  la  puissance  de  passer  à  Lanka,  cette 
île,  autour  de  laquelle  est  répandue  la  mer  de 
tous  les  côtés  dans  une  largeur  de  cent  yodjanas? 

»  Tu  es  habile  dans  Tart  des  prestiges,  tu  es 
plein  de  force  et  d'intelligence,  ta  forme  em- 
pruntée de  gazelle  est  taillée  pour  la  course  : 
quand  tu  auras  fasciné  la  Vidéhaine,  sois  prompc 
à  disparaître. 

»  Mes  ordres  accomplis  et  les  deux  Raghouides 
égarés  dans  les  bois,  reviens  aussitôt  ters  moi, 
s'il  te  plaft,  nous  irons  de  compagnie  à  la  ville. 
Satbfaits  d'avoir  conquis  Sitâ  lestement  et  trompé 
ses  deux  compagnons,  nous  marcherons  alors  en 
pleine  sécurité  et  l'âme  enivrée  de  notre  succès.» 

Rassuré  ainsi  par  ce  Râvana,  l'anachorète- 
Démon,  poussant  de  fréquents  soupirs  et  les 
yeux  frappés  d'une  perspective  de  malheurs,  se 
mit  en  route,  sans  tarder  même,  accompagné 
du  monstre  aux  dix  visages  (  Du  H'  au  18*  eu 
dernier  çloka). 

Ici  finit  le  quarante-septième  chapitre^ 

Intitulé  : 

Ray  AN  A  RASSURE  Maritcha. 

17* 
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Le  Démon,  qui  avait  donné  malgré  lui  ce 
faxal  consentement,  Mârttcha,  tombé  dans  le 
plus  grand  des  périls  et  persuadé  qu*il  y  trou- 
verait sa  mort,  consterné,  tremblant,  pâle  d'eCFroi 
et  Tâme  troublée  par  la  crainte,  Mârîtcba,  voyant 
Râvana  déterminé  :  «Marchons  (1)!  »  dit-il  au 
^roi  des  noctivagues  Démons,  après  qu'il  eut  sou- 
piré mainte  fois.  1 — 2. 

Cette  parole  comble  de  joie  le  monarque  des 
Rakshasas,  qui  Tembrasse  étroitement  et  lui 
tient  ce  langage  :  3. 

«  On  reconnaît  ta  grande  âme  dans  ce  mot, 

(1)  Littéralement  ;  cramor,  J€  marche^ 
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qae  tu  dis  là  comme  de  toi-même  :  te  voiià  donc 
retenu,  Mârhcha,  à  u  propre  nature.  4. 

»  Monte  promptement  avec  moi  dans  ce  char 
aux  ornements  d'or  et  doué  lui-même  d'un  roou- 
Teroent  spontanée,  bien  qu'il  soit  attelé  d'ânes 
avec  des  visages  de  vampires.  •  5. 

Quand  ils  eurent  monté  dans  ce  véhicule, 
semblable  à  un  char  des  grands  Dieux,  les  deux 
comparons  s'en  aHèrent  d'une  course  rapide 
loin  de  cet  hermitage  à  l'enceinte  arrondie.  6. 

Us  virent  défiler  sous  leurs  yeux  de  char- 
mantes cités,  des  lacs,  des  montagnes,  des  fleuves 
et  maint  royaume  divers.  7. 

Ils  arrivèrent  à  la  forêt  Dandaka,  et  le  roi  des 
Rakshasas  bientôt  aperçut  avec  Mârîtcba  l'her- 
mitage  du  pieux  Raghouide.  S. 

Ils  descendent  alors  du  magnifique  char,  orné 
de  pierreries,  doué  lui-même  d'un  mouvement 
spontanée,  et  Râvana  tient  ce  langage  à  M âritcha, 
en  prenant  sa  main  :  9. 

«  Voici  l'hermitage  de  Râma,  qui  se  montre 
au  loin,  environné  de  bananiers  :  exécutons  sans 
tarder,  mon  ami,  l'affaire,  qui  nous  amène 
ici.  i»  10. 

Celui-ci,  à  ces  mots  de  Râvana,  déploie  toute 
sa  promptitude,  rejette  au  même  instant  ses 
formes  de  Rakshasa  et  devient,  objet  ravissant 
pour  toutes  les  créatures,  une  gazelle  d'or  variée 
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de  cent  moucbotures  d'argeot,  parée  de  lotos, 
brillants  comme  le  soleil,  de  lapis-lazoli  et  d'éme- 
raiide&  Quatre  cornes  Cailes  d'or,  autour  desquelles 
s'enroulaient  des  perles,  armaient  son  joli  front 

Le  Démon,  changé  en  gazelle,  alla  et  vint 
devant  la  porte  de  Eâma.  il — 12—15. 

Ce  malheureux,  arrivé  au  terme  de  sa  vie, 
roulait  au  même  temps  ces  pensées  en  lui-même  : 

«  Un  être,  qui  veut  le  bonheur  de  son  maître 
ou  qui  désii:^  le  ciel,  doit  exécuter  sans  balancer 
ce  qu'on  lui  commande,  possible  on  non  :  il 
n'est  ici  nul  doute.  Placé  entre  la  iorce  épou* 
vanuble  de  Râma  et  l'ordre  terrible  de  mon 
seigneur,  mon  devmr  est  ici  de  préKrer  l'obéis- 
sance à  ma  vie  même.  » 

Mâritcha,  qui  avait  conçu  une  idée  si  géné- 
reuse et  fait  sans  réserve  le  sacrifice  de  luinnême, 
arriva,  charmant  les  âmes,  mais  la  pensée  de  la 
mort  occupant  son  esprit,  dans  le  voisinage  de 
Râma  et  de  Sîtâ.  14—15—16—17. 

Le  Démon  s'avança  vers  ce  terrible  fils  du  roi 
des  hommes,  né  d'une  race  illustre,  heureux 
d'accomplir  sa  promesse,  hermite  des  bois,  qui 
avait  déserté  ses  voluptés  pour  se  mettre  dans  lo 
chemin  du  devoir.  18. 

Non  loin  de  Râma,  le  fils  de  Sounda  (1)  vit 

(0  C'est-à-dire,  Mâritcha,  fik  de  Sounda  et  de  Tarak^ 
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son  épouse,  Taaguste  Sîtâ,  comme  la  charmante 
lamîère  du  soleil  arrivé  à  son  couchant:  Sîtâ 
néanmoins  Tavait  déjà  vu  avant  qu'il  ne  la  vtt 
elle-même.  19. 


Ici,  dans  l' Aranyakânda , 

Trotsième  volume  du  saint  Râmâyana, 

Finit  le  chapitre  quarante-huitième, 

Intitulé  : 

MÉTAMORPHOSE  DE  MARITGHA  EN  GAZELLE. 
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XLIX. 


Â  la  vue  de  cette  gazelle,  errante  au  milieu  do 
bois«  resplendissante  du  vif  éclat  de  Tor,  parée 
de  fleurs,  aux  flancs  variés  d'or  et  d'ai^ent,  au 
front  décoré  de  jolies  cornes  d'or,  aux  niemhres 
ornés  par  toutes  les  sortes  de  gemmes,  toute 
brillante  de  lumière  et  charmante  à  voir,  avec 
des  oreilles,  où  se  mariaient  les  couleurs  des 
perles  et  du  lapis-lazuli,  avec  un  poil,  une  peau, 
un  corps  d'une  exquise  finesse,  la  noble  Sitâ  fut 
saisie  d'admiration.  1 — 2 — 3. 

La  fille  du  roi  Djanaka,  Sîtâ  au  corps  séduisant, 
toute  émerveillée  de  cette  gazelle  aux  poils  d'or, 
aux  cornes  embellies  de  perles  et  de  corail,  avec 
une  langue  rouge  comme  le  soleil,  avec  une  splen- 
deur pareille  à  la  roule  étincelante  des  constel- 
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kiHNiSt  adressa  au  Râghouide  ces  paroles*  avaut 
lesquelles  sa  bouche  mit  pour  exorde  un  sourire  : 

«  Vois,  Kakoutsthide,  celte  gazelle  toute  faite 
d'or,  aux  membres  admiraUement  ornés  de  pîer* 
reries,  être  merveilleux,  que  sou  caprice  amène 
ici  de  lui>même  !  ^—5—6. 

»  Certes  !  fils  de  Kakoutsiba,  ce  n'est  pas  à 
tort  que  tout  le  monde  aime  la  forêt  bandaka,  si 
Ton  y  trouve  de  ces  gazelles  d'or!  7. 

»  La  vue  de  cette  jolie  béte  aux  ornements  d'or 
ût  naître  en  moi  dans  cette  forêt  un  de  ces  désirs 
sans  mesure,  que  la  satisfoction  doit  suivre  (i).  6. 

»  Oe  cette  gazeUe,  mon  noMe  époux,  que 
j'aimerais  à  m'asseoir  doucement  sur  la  peau 
étalée  dans  ma  couche  et  brillante  comme  l'or  ! 

»  J'exprime  là  un  atroce  désir,  mal-séant  à  la 
nature  des  femmes  ;  mais  cet  animal  ravit  mon 
âme  jusqu'à  l'envie  de  posséder  son  corps  si 
charmant.  »  9 — 10. 

A  ces  mots  de  son  épouse  bien-aimée,  le 
Râghouide,  ce  nobU  taureau  du  troupeau  des 
hommes,  dit  alors,  tout  rempli  de  joie,  au 
fils  de  Soumitrâ  :  il. 

«  Vois,  Lakshmana,  le  désir,  que  cette  gazelle 
fit  naître  à  ma  Vidéhaine  :  la  beauté  supérieure 


(1)  Littéralement:  $uit;  c'est  uu  hjpallage. 
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de  son  pelage  est  cause,  fraimeat!  que  bientèl 
cette  bête  aura  cessé  d*étre.  42. 

••  Fils  du  monarque  des  hommes,  il  te  faut 
rester  sans  négligence  auprès  de  cette  fille  des  rois 
jusqu'à  ce  que  j'aie  abattu  cette  gazelle  avec  une 
de  mes  flèches.  13. 

»  Après  que  je  Faurai  tuée  et  que  j'aurai  en- 
levé sa  peau,  je  reviendrai,  LaEshmana,  d*im  pied 
hâté  ;  mais,  toi,  ne  bouge  pas,  que  je  ne  sois  de 
retour  ici  !  14. 

»  Aujourd'hui  l^tâ,  sur  cette  peau  de  gazelle, 
va  briller  comme  autrefois  dans  Âyodhyâ,  quand 
elle  siégeait  sur  le  trône  couvert  des  plus  riches 
tapis!  »  15. 

Mais,  voyant  cette  gazelle  d'une  splendeur 
égale  à  celle  de  1* Antilope  céleste  (1),  Lakshmana, 
plein  de  soupçon,  ayant  roulé  phis  d'une  fols 
cette  pensée  en  lui-même,  tînt  ce  langage  à  son 
frère:  16. 

a  Héros,  voilà  cette  forme  prestigieuse,  dont 
se  revêt  souvent  un  Démon  appelé  Mârttcha, 
comme  jadis  il  nous  fut  raconté  par  de  saints 
anachorètes,  semblables  au  feu.  17. 

»  Beaucoup  de  rois,  armés  d'arcs  et  montés 


(  I  )  La  tête  d'Orion,  appelée  Mrigaçiras,  tête  de  gaulle^ 
qui  est  la  forme  de  cette  constdlation  dans  la  sphère  in- 
dienne. 
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sur  des  chars,  qui  s'en  aHaiefil  joyeox  ï  la  chasse, 
forent  tués  dans  le  bois  par  ce  Rakshasa,  méta- 
morphosé en  gazelle.  18. 

»  En  voyant  la  beaoté  de  cette  bêle  parée  de 
miUe  i»erreries,  il  convient  que  ta  pensée  con- 
sidère ce  fait  avec  attention,  ô  le  frios  excellent 
des  êtres,  à  qui  fut  donnée  Tintelligence.  19. 

»  Il  n*y  a  point  de  gazelle  d'or  (1)  !  D'où  vient 
donc  ici  dans  le  monde  cette  association  eamre 
nature  de  l'or  et  de  la  gazelle  ?  Réiéchis  bien 
à  cela.  20. 

»  Cet  animal  aox  cornes  de  perle  et  de  corail, 
loi,  dont  les  yeox  sont  des  pierres  prédeoses, 
n'est  pas  one  vraie  gazelle  :  c'est,  à  mon  senti- 
ment, une  gazelle  créée  par  la  magie  ;  c'est  on 
Raksbasa,  caché  sous  one  forme  de  gazelle.»  21. 

A  ces  paroles  do  Kakootsthide,  iStâ,  pleine  de 
joie  et  l'âme  fascinée  par  cette  métamorphose 
enchanteresse,  interrompit  Lakshmana  et  dit  avec 
son  candide  soorire  :  22. 

«  Mon  noUe  époox,  elle  me  ravit  le  cœor  ! 
amène  ici,  goerrier  aox  longs  bras,  cette  gazelle 
charmante  ;  elle  servira  ici  poor  notre  amose- 
ment  23. 

n  Ici,  dans  notre  lieo  d'hermitage,  circolent 
mêlés  ensemble  de  nombreuses  gazelles,  jolies  à 

(1)  Gostui  nonè  uncervod*oro  (Traduction  italienne)* 
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fak,  des  vaches  grogmiites  et  des  sfaiges  cyoo- 
céphaJes.  2&. 

»  Mais  je  n'ai  jamais  ?a,  Râma,  une  bête,  q« 
fût  semUaUe  à  cet  anianl,  ni  rien  <pii  fût,  pour 
la  doocenr,  la  vivacité  et  la  8|)lendeur,  compa- 
rable à  celai-ci,  le  plus  admiraUe  des  quadru- 
pèdes. 25. 

»  Si  elle  se  laisse  prendre  vivante  par  tes 
mains,  cette  jolie  bête,  eUe  fera  nalb*e  ici  l'acbni- 
ration  de  ta  grandeur  à  chaque  instant,  comme 
un  être  merveilleux.  26. 

»  Et,  quand,  un  jour,  le  temps  de  notre  exil 
dans  les  bois  révolu,  nous  aurons  été  rétaUis  sur 
le  trône,  elle  servira  encore,  cette  gan&»  d'ome- 
raem  au  sein  même  du  gynoacée.  27. 

»  Mais,  s*il  arrive  que  ce  quadrupède,  le  plus 
merveileux  des  animaux  à  quatre  pieds,  ne  se 
laisse  pas  saisir  tout  vivant,  sa  peau  du  moins, 
homme-tigre,  nous  prêtera  un  brillant  tapis,  2& 

»  J'ai  bien  envie  de  m'asœoir  dans  mon 
homUe-siége  d'herbes  sur  la  peau,  telle  que  l'or, 
de  cet  animal,  abattu  sous  ta  flèche  I  »  29. 

£Ue  dit  ;  et  le  beau  Raghonide,  à  l'oufe  de  ces 
paroles  et  à  la  vue  de  cette  gazelle  merveil* 
leuse,  adresse,  fasciné  lui-même,  ces  mots  à 
Lakshmana  :  30. 

a  Si  la  gazelle,  que  je  vois  maintenant,  fils  de 
Soumitrâ,  est  une  création  de  la  magie,  j'«m- 
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ploierai  (oifo  tesmoyeas  pour  la  tuer,  car  die  est 
fortement  l'objet  de  mes  désirs.  31^ 

»  Ni  dans  les  bosquets  charmants  du  Nao- 
dana  (1),  ni  dans  les  bocages  du  Tcbaftraratha,  il 
est  impossible  de  voir  une  gazelle,  qui  ait  une 
beauté  égale  à  la  beauté  de  cette  gazelle  :  com- 
bien moins,  fils  de  Soumit^,  n'en  pourrait-on 
Toir  sur  la  terre  !  32. 

»  Comme  ces  lignes  de  poils,  nés  sur  le  corps 
de  cette  jolie  bête,  qui  se  promène  sans  défiance 
dans  la  forêt,  luisent  bien  peignés,  soyeux,  re»^ 
plendissants  !  33. 

B  Vois,  semblable  à  la  fiamme  d'un  brasier 
allumé,  cette  langue,  qui  sort  comme  un  tison 
flamboyant,  de  sa  bouche,  qu'elle  ouvre  dans  un 
large  bâillement  !  SA. 

•  Cette  gazelle  ressemble  à  de  l'or  épuré  ;  on 
dirait  que  ses  pieds  sont  de  corail  :  des  étoiles 
d'argent  sont  peintes  sur  Car  de  son  pelage  et 
deux  lunes  demi^leines  s'argentent  sur  ses  flancs. 

»  En  effet,  de  qui  ne  séduiraît-elle  point  l'âme 
par  sa  beauté  nompareille,  cette  gazelle  au  corps 
infiniment  gracieux,  au  visage  de  nacre  et  de 
parle?  35—36. 


(1)  TViMitii  est  emphatique  et  rendu  kA  par  répHhète. 
La  traduction  italienne  dit  :  «  Ne  in  questa  sèlva  dilettosa, 
ne  per  la  selva  Ceitraratha,  ne » 
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»  A  Faspect  de  cette  meireiiie  toift-à-fait  n- 
vissante,  toute  chargée  de  joyaux  et  d*uné  spleo- 
deur  égale  à  celle  de  l'or  ;  à  la  vue  de  cette  gazelle 
^t  gentiment  bigarrée,  au  corps  admirablement 
orné  de  mille  pierres  fines,  quel  homme  ne  la  soi- 
vrail  pas,  cherchant  à  l'attirer  dans  un  piège  (1)  ? 
Cet  animal,  le  plus  admirable  des  quadrupèdes, 
enlève  mon  âme  au-delà  des  bornes  !  37 — 38. 

>  Les  rois  tuent,  l'arc  en  main,  dans  leurs 
chasses,  les  habitants  des  forêts,  soit  parce  qu'ib 
en  aiment  la  chair,  Lakshmana,  soit  aussi  par 
amusement  39. 

»  De  même  que,  sur  la  terre,  les  gemmes,  les 
métaux,  les  différents  objets  d'or,  de  pierreries  et 
de  perles,  toutes  les  écorces,  d'où  l'on  e^^trait, 
soit  une  saveur  (2),  soit  une  résine,  tontes  les 
moissons,  qui  naissent  d'une  semence,  toutes  les 
choses  enfin,  qu'il  est  possible  de  s'imaginer  par 
la  pensée,  appartiennent  au  roi,  lorsqu'elles  se 
trouvent  dans  la  grande  forêt  :  de  même»  Laksh- 
mana, c'est  à  moi  qu'appartient  ici  le  droit 
légitime  de  porter  la  mort  à  cette  charmante 
gazelle.  Les  pierres  fines  sont  dignes  des  nns  : 
aussi,  avons-nous  une  part  assurée  dans  to  déccu" 
verte  au  la  rencontre  des  pierres  fines.  40-41-42. 

(1)  c  Chi  è  colm  cke  non  ne  ayrebbe  desiderio?  •  (Tro' 
ductioH  italienne,) 

(2)  «  Tutti  i  bambu.  »  (Ibidem,) 
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»  Ma  Vidéhaine  à  la  taille  gracieuse  va  bientôt 
s^asseoir  avec  moi  sur  la  peau  d*or»  dépouille 
nompareille  de  celte  ravissante  gazelle.  43. 

»  Il  n*est  pas  un  tissu  en  soie  sauvage  ou  cul- 
tivée, ni  en  poil,  ni  en  laine,  qui  soit  aussi 
moelleux  au  toucher  que  cette  magnifique  peau  : 
c'est  là  mon  sentiment  4A. 

»  Cette  gazelle  fortunée  des  bois  et  la  gazelle, 
qui  marche  sur  la  voûte  céleste  parmi  les  étoiles, 
elles  sont  Tune  et  Faulre,  celle  de  la  terre  et  celle 
du  ciel,  également  divines.  A5. 

»  Mais,  si  là  gazelle  que  voici  est  la  même,  qui 
a  tué,  comme  tu  me  dis,  Lakshmana,  des  chas- 
seurs venus  l'arc  en  main  dans  ces  bois  ;  si  elle 
est  ce  magicien,  qui  rôde  sous  une  forme  de 
gazelle  dans  les  forêts  et  qui  a  massacré  des  fils 
de  roi  et  des  rois  vigoureux,  c'est  encore  à  mon 
bras  que  sa  mort  est  due,  pour  venger  la  mort 
donnée  par  elle  à  tant  de  princes,  qui  vinrent 
exercer  dans  la  chasse  leur  arc  sans  pareil! 

46—47—48. 

>  Tous  les  brahmes,  qui  mangeaient  du  bélier 
Yâtâpi  dans  le  festin  du  sacrifice,  ce  démon  les 
toaiti  en  déchiram  leur  ventre  afin  de  s'ouvrir 
une  sortie,  comme  l'enfant  de  la  mule  tue  sa 
mère,  quand  il  vient  au  monde.  49. 

»  Un  jour,  mais  long-temps  après  son  début, 
il  rencontra  le  grand  anachorète  Agasfya  et  fut 
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mangé  par  ce  magnanime  à  la  s(rieDdeor  en- 
flammée. 50. 

»  An  mfMnent  où  les  morceaux  de  Yâtâpi 
commençaient  à  se  remoer  dans  ses  emraiUes, 
voulant  reprendre  la  forme  ovine  et  sortir  de  son 
yentre,  le  bienbenrenx  loi  dit  en  riant  :  51. 

«  Gomme  to  as  montré  qnel  mépris  to  faisais 
â*un  brabme,  en  passant  ainsi  dans  mon  yentre, 
ek  bien!  âme  corrompue,  réstes-y  et  sois  digéré 
là  par  moi!  52. 

»  Paisse  Timpie,  qai  aura  méprisé  un  homme 
tel  que  moi,  invariable  dans  son  devoir  et  vain- 
queur des  sens,  rracontrer  ainsi  la  mort,  comme 
tu  m'as  rencontré  id  ponr  la  tienne  I  »  55. 

»  De  même,  fils  de  Soumitrâ,  cette  gazelle 
incomparable»  qui  est  venue  me  trouver  avec  k 
discernement  de  son  action,  recevra  de  moi  la 
mort,  comme  ce  Démon  i*a  reçue  d*Agastya.  54. 

»  Je  tuerai,  moi  !  cette  reine  des  gazelles,  on 
n'en  peut  douter  ;  mais  toi,  héros,  veille  ici  d'un 
œil  sans  négligence  sur  la  princesse  de  Mithiia. 

»  Il  ne  faut  pas  que  tu  bouges  d*ici  jusqu'à 
mon  retour  en  ces  lieux  ;  car  les  Démons  s'in- 
génient dans  le  bds  à  se  travestir  en  mille 
formes!  »  55—56. 

Quand  le  héros  illustre  de  Rag^ou  à  la  force 
terrible  eut  donné  ces  inslructions  à  Lakshmana, 
doué  richement  de  signes  fortunés,  il  partit^  lui 
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répétant  de  nouveau  et  plosieors  fois  encore  ce 
conseil  :  «  Fais  donCi  héros,  une  garde  attentive 
et  ne  te  laisse  point  gagner  par  la  fatigue  !  »  57. 


Ici,  dans  CAranyakdnda, 

Troisième  volume  du  saint  Râmâyana, 

Finit  le  chapitre  quarante-neuvième, 

Intitulé  : 

Rama  donna  ses  instructions  a  Lakshmana. 
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Aussitôt  que  le  rejeton  et  l'amoar  de  Ragboo 
eut  fait  ces  recommandations  à  Lakshmana,  il 
courut  du  côté  où  se  trouvait  la  gazelle»  bien  ré- 
solu à  lui  donner  la  mort  1. 

Son  arc  orné  d'or  et  courbé  en  croissant  à  sa 
main,  deux  grands  carquois  liés  sur  les  épaules^ 
une  épée  à  poignée  d*or  àson  flanc  et  sa  cuirasse 
attachée  sur  la  poitrine,  il  poursuivit  la  gazelle 
dans  la  forêt 

Mârttcba  courait  dans  le  bois  avec  la  rapidité 
du  vent  ou  même  de  la  pensée,  mais  Râma 
suivait  sa  course  d'assez  près. 

Le  Démon,  agité  par  la  peur  de  Râma,  dis- 
paraissait tout-à-coup  dans  la  forêt  Dandaka; 
l'instant  d'après,  il  se  montrait  de  nouveau  ;  et 
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le  Raghouide  plein  de   vitesse  allait  toujours, 
se    disant   :   «  I^    voici  !    elle   s'approche  !  » 

2—3—4—5. 

Un  moment,  on  voit  la  gazelle  ;  un  moment, 
on  ne  la  voit  plus  :  elle  passe  d*un  pied,  que 
hâte  la  peur  du  trait,  alléchant  par  ce  mao^  le 
plus  grand  des  Raghouides.  6. 

Tantôt,  elle  est  visible  ;  tantôt,  elle  est  perdue  ; 
tantôt,  elle  court  épouvantée;  tantôt,  elle 
s'arrête  ;  tantôt,  elle  se  dérobe  aut  yeox  ;  tantôt, 
elle  sort  de  sa  cachette  avec  rapidité.  7. 

Mâritcha,  plongé  dans  une  profonde  terreur, 
allait  donc  ainsi  par  toute  la  forêt. 

Dans  un  moment  où  Râma  vit  cette  gazelle, 
création  de  la  magie,  marcher  et  courir  devant 
lui»  il  banda  son  arc  avec  colère  ;  mais  à  peine 
eût-elle  vu  le  Raghouide  s'élancer  vers  elle,  tosi 
arc  à  la  main,  qu'elle  disparut  soudain  et  s'éclipsa 
jdusieurs  fois  pour  se  laisser  voir  autant  de  ibig 
sons  les  yeux  du  chasseur.  Tantôt,  elle  se 
montrait  dans  son  voisinage  ;  tantôt,  elle  appa- 
raissait, élo^ée  par  une  longue  distance* 

8—9—10. 

Par  ce  jeu  de  se  découtrir  et  de  se  cacher, 
elle  entraîna  le  Raghouide  assez  loin.  Voyant  cou- 
rir ou  cessant  de  voir  dans  la  grande  forêt  cette 
gazelle,  visible  un  moment,  l'autre  moment  in- 
visible dans  toutes  les  régions  du  bois,  comme  le 

18 
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dfaque  de  la  lune,  qui  parait  et  disparaît  sous 
les  nuages  déchirés  dans  un  ciel  d'automne,  le 
Kakoutsthide,  son  arc  à  la  main  et  se  disant  à 
lui-même:  «  Elle  Tient!...  Je  la  Tok!...  Elle 
disparaît  encore!  »  parcourut  çà  et  1^  toutes 
les  parties  do  bois  immense.  11 — 12 — 13. 

Enfin  le  Raghouide,  qu'elle  trompait  à  chaque 
instant,  arrivé  sous  la  voûte  ombreuse  d'un  lieu 
tapissé  d'herbes  nouvelles,  s'arrêta  dans  cet  en- 
droit même.  14. 

Là,  de  nouveau,  se  montra  non  loin  sa  gazelle, 
environnée  d'autres  gazelles,  inunobiles,  debout 
près  d'elle  et  qui  la  regardaient  (1)  avec  les  yeux 
tout  grands  ouverts  de  la  peur,  15. 

A  sa  vue,  bien  résoki  de  b  tuer,  ce  héros  k 
Fimmense  vigueur,  ayant  bandé  son  arc  sdide, 
encoche  la  meilleufe  de  ces  fièches.  16. 

Soudain,  visant  la  gazelle,  Râma  lire  sa  corde 
jusqu'au  bord  de  son  oreille,  ouvre  lé  poing  et 
lâche  ce  trait  acér^,  brûlant,  enflammé,  que 
Biahma lui- même  avait  travaillé  de  ses  mains;  et 
le  dard,  habitué  k  ^nner  la  mort  9mt  ennemis, 
fendit  leeœurde  Mârîtcha.  17—18. 

Frappé  dans  ses  articulations  par  ce  trait  hi- 


(1)  La  traduction  italienne  dit  :  «  Quel  luogo  gti  ap- 
panre  tutto  intomo  pieno  di  cervi  che  stavan  fermi  vicino 
a  lui  cogffi  occhi  aperti  per  paura.  » 
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comparable,  ranimai  bondit  à  la  hauteur  d'une 
pauo^  et  tomba  mourant  sous  la  flèche.  19. 

Mais,  le  prestige  une  fois  brisé  par  la  sagette, 
il  parut  ce  qu'il  était,  un  Rakshasa  aux  dents 
longues  et  saillantes,  orné  de  toutes  parures, 
avec  uiw  guirlande  de  fleurs,  ua  collier  d'or  et 
des  bracelets  admirables.  20. 

Abattu  par  ce  dard  sur  la  terre,  Mâritcba  de 
pousser  un  cri  épouvantable  ;  et  la  pensée  de 
servir  encore  une  fois  son  maître  ne  l'abandonna 
point  en  mourant.  21. 

Il  prit  alors,  cet  artisan  de  fourberies,  une  voix 
tout  à  fait  semblable  à  celle  de  Râma  :  «  Hâ  ! 
Lakshmana!  »  exclama- t-il;...  «  Sauve-moi!  » 
cria-t-il  encore  dans  la  grande  forêt.  22. 

A  cet  instant  même  arrivé  de  sa  mort,  voici 
quelle  fut  sa  pensée  : 

«  Si,  à  l'ouïe  de  cette  voix,  Sttâ,  remplie 
d*angoisse  par  l'amour  de  son  mari,  pouvait  d'une 
âme  éperdue  envoyer  ici  Lakshmana!....  Il 
serait  facile  à  Râvana  d'enlever  cette  princesse, 
abandonnée  par  Lakshmana  !  o  23 — 24. 

Ce  fut  donc  cette  pensée  conçue  dans  son  es- 
prit>  qui  fit  jeter  au  noctivague  Démon  celte 
voix  trompeuse,  servant  ainsi  les  intérêts  de  son 
maître  jusqu'au  dernier  instant  de  sa  vie.  25. 

Mâritcba,  quittant  sa  forme  empruntée  de 
gazelle  et  reprenant  sa  forme  naturelle  de  Rak- 
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sbasa,  ne  montra  plos»  en  sortant  de  la  vie, 
qu'un  corps  gigantesque,  étendu  sur  la  terre. 
A  la  vue  de  ce  monstre,  d*un  aspect  épouvantable, 
la  pensée  de  Raghouide  se  tourna  Vers  ^tâ,  et 
ses  cheveux  se  hérissèrent  d'effit)!.  26 — 27. 

Dès  qu'il  vit  ces  horribles  formes  de  Rakshasa 
mises  à  découvert  par  la  mort  de  ce  cruel  Démon, 
Rdmasehâta  de  revenir  aussitôt»  l'âme  troublée, 
par  le  même  chemin,  qu'il  était  venu.  28. 


Ici,  dans  l*Aranyakânda^ 

Troisième  volume  du  saint  Râmâyana , 

Finit  le  chapitre  cinquantième, 

Intitulé: 

La  mort  de  Maritgha. 
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LI. 


A  peine  eut-elle  ouï  ce  cri  de  détresse,  qui 
ressemblait  à  la  voix  de  son  époux,  que  Sitâ  dit 
à  Lakshmana  :  «  Va  et  sache  ce  que  devient  le 
noble  fils  de  Raghou  ;  car  et  mon  cœur  et  ma  vie 
me  semblent  prêts  à  me  quitter,  depuis  que  j'ai 
entendu  ce  long  cri  de  Râma,  qui  appelle  au 
secours  dans  le  plus  grand  des  périls.  1 — 2. 

»  C'est  à  toi,  fils  de  Soumilrâ,  c'est  à  toi  de 
sauver  ton  frère  aîné,  ton  compagnon,  l'homme, 
qui  est  venu  avec  toi  dans  ces  routes  solitaires 
et  qui  jette  ce  cri  désespéré  !  3. 

»  Cours  vite  défendre  ton  frère,  qui  a  besoin 
de  secours  et  qui  est  tombé  sous  la  puissance  des 
Rakshasas^  comme  un  taureau  sous  la  griffe  des 
lions  !  »  4. 

18* 
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Â  ces  paroles,  où  la  nature  de  la  femme  a?ait 
mêlé  son  exagération,  Lakshmana  répondit  ces 
mots  à  Sttâ,  les  paupières  toutes  grandes  ouvertes 
par  la  peur  :  5. 

«  Il  est  impossible  à  mes  yeux  que  mon 
frère  soit  vaincu  par  les  trois  mondes»  les  Asouras 
et  tous  les  Dieux,  Indra  même  à  leur  tête.... 
Oui  !  dit  le  Soumitride  à  la  fille  du  roi  DJanaka. 

»  Le  Raksbasa  ne  peut  faire  de  mal  à  mon 
frère  dans  le  plus  petit  même  de  ses  doigts: 
pourquoi  donc,  reine,  ce  trouble,  qui  t'émeut?  » 

6—7. 

Quoi  qu'elle  eût  dit,  Lakshmana  ne  sortit 
point,  obéissant  à  l'ordre,  qu'il  avait  reçu  là  de 
son  frère.  Alors,  la  ûlle  du  roi  Djanaka,  Sîtâ  de 
lui  adresser  avec  colère  ces  paroles  :  8. 

«  Tu  n'as  d'un  ami  que  l'apparence,  Laksh- 
mana; tu  n'es  pas  vraiment  l'ami  de  Râma,  toi, 
qui  ne  cours  pas  tendre  une  main  à  ton  frère 
tombé  dans  une  telle  situation  !  9. 

n  Tu  es,  je  pense,  content  de  son  malheur  ! 
Il  n'y  a  point  d'amour  en  toi  pour  ton  frère, 
puisque  tu  restes  si  tranquillement  ici,  sans 
tourner  les  yeux  vers  ce  héros  à  la  vive  splen- 
deur! 10. 

»  Tu  veux  donc,  Lakshmana,  que  Râma 
périsse  à  cause  de  moi,  puisque  tu  fermes  ton 
oreille  au^  paroles,  sorties  de  ma  bouche!  11. 
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»  Il  est  impassible  qae  je  vive  an  seul  instant 
même»  si  mon  éponx  m'est  enlevé  :  fais  donc, 
héros,  ce  que  je  dis,  et  défends  ton  frère  sans 
tarder.  12. 

»  Dans  ce  moment  où  sa  vie  est  en  péril,  que 
feras-tu  ici  pour  moi,  qui  n'ai  pas  même  une 
heure  à  vivre,  si  tu  ne  cours  aider  Vinfortuné 
Ragbouide?  •  13. 

A  la  Yidéhaine,  qui  parlait  ainsi,  noyée  de 
larmes  et  de  chagrin,  Lakshmana  de  répondre  en 
ces  termes  :  «  Reine  et  femme  charmante,  dit-il 
à  Sitâ,  pantelante  comme  une  gazelle,  ni  parmi 
les  hommes  et  les  Dieux,  les  oiseaux  et  les 
serpents,  ni  parmi  les  Gandharvas  ou  les  Kinnaras, 
les  Rakshasas  ou  les  Piçâichas,  ni  même  parmi 
les  terribles  Dânavas,  on  ne  trouve  personne 
en  puissance  de  se  mesurer  avec  Râma,  comme 
un  des  enfants  de  Manou  ne  peut  lutter  avec  le 
grand  Indra.  1/i— 15 — 16. 

»  11  est  impossible  que  Râma  périsse  dans^ 
un  combat  :  il  ne  sied  pas  que  tu  parles  de  cette 
manière:  quant  à  m<M,  je  ne  puis  te  laisser 
dans  ce  lieu  solitaire  sans  Râma.  17. 

»  On  t'a  mise  outre  mes  mains,  Yidéhaine, 
comme  un  précieux  dépôt  ;  tu  me  fus  confiée 
par  le  magnanime  Râma,  dévoué  â  la  vérité  :  je 
ne  puis  t'abaudonuer  ici.  18. 

»  Pardon,  noble  Dame  !  mais  nous  sommes^ 
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en  guerre  avec  ces  nociiTagiies  DéoiOQs,  que  le 
massacre  de  leurs  compagnmis  dans  le  Djana- 
thâna  remplit  d'une  ardente  colère.  19. 

»  Les  Rakshasas  poussent  différents  cris  dans 
ces  grands  bois,  parce  qu'ils  se  font  un  jeu  de 
nuire  (1)  et  d'mquiéur  :  ne  veolile  donc  pius^ 
Vidéfaaine,  penser  à  cette  chose.  20. 

»  En  effet,  il  est  impossible  à  qui  que  ce  soit 
de  balaïK^er  la  force  sans  mesure  du  noble 
Raghûuide  :  tu  ne  dois  pas  tenir  ce  langage , 
faute  de  réfléchir  à  sa  vigueur.  21. 

»  Que  ton  ccnir  soit  en  paix  !  mets  de  côté 
eette  inquiétude  !  Ton  époux  revendra  bientôt, 
quand  il  aura  tué  <%tte  gazelle  merveilteose  !  » 

»  Ces  cris  entrecoupés ,  que  tu  as  entendus, 
ne  viennent  point  ée  sa  voix..«.  Râma,  dans  une 
position  maiteureuse,  ne  laissera  jamais  échap« 
per  iw  mot,  qu'on  puisse  reprocher  à  son  cou- 
rage! »  22—23. 

A  ces  mots,  les  yeux  enflammés  de  colère,  la 
Vidéhaine  répondit  eu  ces  termes  amers  au 
discours  si  convenable  de  Laksbmana  :  24 

«  Ah  !  vil,  cruel,  honte  de  ta  race,  homme  aux 
projets  déplorable,  tu  espères  sans  doute  que  tu 
m'auras  pour  amante,  puisque  tu  parles  ainsi! 


(1)  <....  Neir  andarç  aUomo  per  imocere  altrui,. 
dit  la  traduction  italienne. 
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»  Mais  il  n*est  pas  étonnant,  Lak^hmana,  que 
le  crime  soit  chez  des  hommes  les  pareils,  qui 
sont  toujours  des  ritaux  secrets  et  des  ennemis 
cachés!  25—26. 

»  Ce  fut  sans  doute,  âme  corrompue,  cet 
amour  déguisé  pour  moi  ou  Tordre  peut-être  de 
Bharata,  qui  te  ût  accourir  seul  dans  ces  bois  à 
la  suite  de  Râma  !  27. 

»  Gomment  pourrais-je  aimer  un  homme  vul- 
gaire, quand  j*ai  reçu  dans  mes  bras  comme 
époux  Râma  aux  yeux  de  lotus,  au  teint  rival  du 
nymphéa  bleu?  28. 

»  J'entrerais  plutôt  dans  un  bâcher  allumé  !. . . 
car  je  ne  voudrais  pas  même  toucher  du  pied  un 
autre  homme  que  Râma  !  »  29. 

Après  qu'elle  eut  de  cette  manière  invectivé 
Lakshmana,  cette  femme  semblable  à  une  fille 
des  Dieux,  Sîtâ,  versant  des  larmes,  se  mit  à 
battre  des  mains  sa  poitrine.  30. 

A  ces  mots  amers  et  terribles,  que  Sttâ  lui 
avait  jetés,  Lakshmana,  joignant  ses  deux  paumes 
en  coupe  et  les  sens  émus,  lui  répliqua  en  ces 
termes:  31. 

n  Je  ne  puis  t'opposer  une  réponse  ;  ta  gran- 
deur est  une  divinité  pour  moi^  d'ailleurs,  Mithi- 
iienne,  ce  n'est  pas  une  chose  extraordinaire,  que 
de  trouver  une  parole  injuste  dans  la  bouche  des 
femmes.  32. 
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»  Voici  le  caractère  de  la  femme,  tel  qu'il  est 
TU  dans  les  mondes  :  elle  est  mobile,  elle  n'aime 
pas  le  frein  du  devoir,  elle  se  plaît  à  semar  la 
division  parmi  les  frères.  33. 

»  Écoulez-moi,  habitants  des  bois,  tous  en 
fûtes  les  témoins  :  quand  je  lui  parlais  on  langage 
convenable  et  dicté  par  la  saine  raison,  elle  ne 
m'a  donné  en  échange  que  des  paroles  dures  et 
cruelles!  3/i. 

»  Honte  à  toi  I  péris  donc,  51  tu  vettx,  toi,  à 
qui  ta  mauvaise  nature  de  femme  inspire  de  tels 
soupçons  à  mon  égard,  quand  je  me  tiens  dans 
l'ordre  même  de  mon  auguste  frère  !»  35. 

Mais  à  peine  liakshmana  eut-il  jeté  ce  discours 
mordant  à  Sîtâ,  qu'il  en  ressemit  une  vive  dou- 
leur, il  reprit  donc  la  parole  et  lui  dit  ces  mots, 
que  précédait  un  geste  caressant  :  36. 

«  Eh  bien  !  je  m'en  vais  oà  est  le  RalH>ntsthide  : 
que  le  bonheur  se  tienne  auprès  ée  toi,  femme  au 
charmant  visage  I  Puissent  toutes  les  DiTinités  de 
ces  bois  te  protéger,  Dame  an  grands  yeux  !  37. 

»  Car  les  présages,  qui  se  manilestent  à  mes 
regards,  n'inspirent  que  de  l'effroi.  Puissé-je  à 
mon  retour  ici  te  roToir  avec  Ràma!  »  38. 

Â  ce  langage  de  Lakshmana,  là  fiHe  du  roi 
Djanaka,  toute  baignée  de  larmes,  lui  répondit  en 
ces  termes  :  39,   . 

«  Si  je  me  vois  privée  de  mon  Râma,  je  me 
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noierai  dans  la  Godâvarî,  Lakshmaiia,  ou  je  me 
pendrai,  on  j'abandonnerai  mon  corps  dans  nn 
précipice!  UO. 

»  Ou  j'entrerai  dans  on  bûcher  allumé  de 
flammes  ardentes  !  Mais  je  ne  toucherai  jamais  de 
mon  pied  même  un  antre  homme  que  Râma  !  » 

Quand  Sîtâ  eut  dit  ces  mots  à  Lakshmana,  elle 
se  répandit  en  pleurs  et  se  remit,  bourrelée  de 
chagrin,  à  battre  des  mains  sa  poitrine.  U\ — A2. 

Alors,  voyant  ses  larmes  et  la  douleur  étalée 
dans  toutes  les  formes  de  sa  personne,  le  ûls  de 
Soumitrâ  essaya  de  consoler  cette  dame  aux 
grands  yeux«  mais  Sîtâ  ne  répondit  pas  même  un 
seul  mot  à  ce  frère  de  son  époux.  &3. 

Ensuite,  Lakshmana  de  saluer  cette  femme 
désolée  :  il  nSunit  ses  deux  mains  en  coupe  à 
son  front,  s'inclina  un  peu,  tourna  un  nouveau 
regard  sur  la  princesse  de  Mithila  ;  et  ce  héros, 
maître  de  lui-même,  porta,  comme  à  regret,  son 
pas  vers  ces  lieux  où  était  son  frère,  hti. 

Ici,  dans  CAranjfokdnda, 

Troisième  volume  du  saint  Râmàyana, 

Finit  le  cinquante-et-unième  chapitre, 

Intitulé  : 

Lakshmama  sort  et  Sita  reste  seule  dans 

l*hermitage. 
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LU. 


Le  frère  puiûé  de  Râma  s'en  allait  donc  où 
il  espérait  trouver  Taîné  des  Kakoutsthides,  aban- 
donnant sa  belle-sœar  dans  ces  grands  bois  par 
suite  de  la  colère,  que  les  paroles  amèresde  celte 
femme  avaient  excitée  en  lai-même.  1. 

Quand  Mârttdia  eut  éloigné  Râma  et  son  frère 
de  l'hermitage,  Râvana  se  crut  déjà  tenir  en 
main  tout  Faccomplissement  de  son  projet.  2. 

Le  juste  Laksfamana,  Tesprit  agité  d'une 
grande  peur,  était  parti  après  ce  dernier  regard 
jeté  sur  la  Mithilienne  et  marchait,  pour  ainsi 
dire,  malgré  lui.  3. 

L'auguste  Démon  aux  dix  visages  saisit  aussitôt 
l'occasion    favorable  et  se   présenta  devant  la 
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^sas- 
belle  Vidébaine  sons  ta  forme  emprantée  (l*un 
anachorète  mendiant,  h. 

Il  s'avança  vers  cette  Jeune  et  tendre  femme, 
abandonnée  par  les  deux  frères,  comme  le  voife 
d'une  nuit  obscure  envahit  la  dernière  lueur  dd 
jour  en  Tabsenee  du  soleil  et  de  la  lune.  5. 

Ators,  voyant  cette  beauté  incomparable  dé- 
laissée dans  ce  lien  solitaire,  le  monstre  aux  dix 
têtes,  monarque  de  tous  les  Ilakshasas,  %  mit  à 
rouler  cette  pensée  dans  son  esprit  en  démience  : 
«  Voilà  bien  le  moment  pour  moi  d'aborder 
eett^  femme  au  charmant  visage,  pendant  que 
SOS  époux  et  Lakshmana  même  ne  sont  pas  auprès 
tfeltet»  6-7. 

Quatid  Râvana  eut  songé  à  profiter  aussitôt  de 
l'occasion,  qui  s'offrait  à  lui,  ce  démon  à  dix 
fiices  se  présenta  devant  la  chaste  Vidébaine  sous 
la  métamorphose  d'un  brahmane  mendiant.  8. 
'  n  était  couvert  d'une  panne  jaune  et  déliée; 
H  portait  ses  cheveux  rattachés  en  aigrette,  une 
ombrelle  et  des  sandales,  un  paquet  lié  sur  l'é- 
paule gauche,  une  aiguière  d'argile  à  sa  main 
aVec  un  triple  Mtott.  9. 

Â  l'aspect  de  ce  monstre  épouvantable  par  ses 
^ravres  et  par  sa  vigueur,  les  oiseaux  et  tous  les 
êtres  animés^  les  arbres,  qui  végétaient  dans  le 
Djanasthâna  et  même  les  diverses  plantes  nées 
pour  grimper  et  saisir  un  appui,  tout  resta  immo- 

19 
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bile  et  le  veut  retial  fl^êroe  900  haMne«  Auasitêc 
qu'elle  vit  s'arrêter  le  roi  des  Rakshasas,  rani 
d'one  course  impétueuse,  la  rivière  Godâvari 
d'eochatoer  soudain  son  onde  gUcée  eCépou* 
vante.  On  vit  courir  ou  $*em>oler  çà  et  \^  eflb- 
roudiés  par  œ  Démon,  tous  les  volatiles  étions 
les  quadrupèdes,  qui  se  trouvaient  dans  h 
Pantcbavatt  et  la  forêt  de  pénitence  oa  dans  le 
voisinage  du  pî»iastbûna» 

Le  monstre,  guettant  Toccasion»  qw  lui  don- 
n^  cette  absence  de  Râma,  s'avança,  caché  dans 
sa  métamorphose  en  religieux  mendiant,  vers 
Sitâ,  qui  pleurait  son  époux  :  il  aborda  soai 
des  formes,  qui  ne  lui  convenaient  aocunemem 
cette  8me  pure  incarnée  dans  une  forme  assortie. 
("Dw  lO*  011  i5«  çloka.) 

Le  scélérat,  couvert  de  ces  appar«ices  coimne 
une  fosse  est  cachée  sous  des  herbes,  s'approcha 
de  la  Vidébaône  avec  le  même  pas  lent,  dont 
Çanaîtchara  (1)  s'approche  de  l'étoile  Tchîtrâ  (3). 

11  s'arrêta,  fixant  les  yeux  sur  l'épouse  de 
Râma  aux  lèvres  de  corail,  aux  dents  brillantes, 
au  visage  rayonnant  comme  une  pleine^lune; 
mais  alors,  délaissée  par  son  ^[)oux  et  Laksbmana, 
noyée  dans  le  chagrin  et  les  pleurs,  assise  dans 

(4—3)  La  planètedeSatume  et  rétoile  dite  r^yri  ^  Cf 
Vierge,. 
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sa  maiscm  de  kwldagd  et  (rfongée  dais  la  tris- 
tesse de  ses  pensées,  elle  ressemblait  à  la  nuit 
privée  de  son  astre  et  coayerte  d'une  profonde 
obscarité. 

A  chaque  membre  qa*il  voyait  de  la  belle 
Vidéhaioe,  il  ne  pan? ait  en  détacher  son  regard, 
absorbé  dans  la  contemplation  d'un  charme  fuoK 
liant  le  cœur  et  les  yeox. 

Percé  d'une  flèche  de  Tamour,  le  Démon 
■ûcCurne  à  Tâme  corrompue  s'avança  eo  récitant 
les  prières  du  Véda  vers  la  Miihilienne  m  torse 
vêtu  de  soie  jaune,  aux  grands  yeox  de  nym- 
phéas épanouis  (  Du  16'  au  21*  çloka). 

Bâvaia  s'étendit  dans  on  lottg  discours  à  cette 
iemme,  le  corps  tout  resplendissant  cemme  une 
statue  d'or  ;  elle,  au-dessus  de  qui  noUe  beauté 
n'existait  dans  les  trois  mondes  et  qu'on  aorait 
pu  dire  Çr!  même  sans  loti»  à  la  main.  Le  mo< 
narqœ  des  Rakshasas  adressa  donc  ces  flatteries 
à  la  princesse  aux  membres  toKt  rayonnants  : 

«  Femme  au  charmant  sourire,  aux  yeox  char«« 
mants,  au  charmant  visage,  cherchant  à  plaire 
et  Umidc,  tu  brtUes  ici  d'un  vif  édat,  comme 
on  bocage  en  fleurs  I  21—22—23. 

»  Tes  seins  jolis,  ravissants  «  ronds,  fermes, 
potelés,  ruisselants  de  pet*les  et  d'or,  séjour  des 
pierres  fines,  ornés  des  plus  riches  joyaux,  biai- 
sent, revêtus  d'un  suave  attrait  ! 
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n  Qui  es4u,  ô  toi,  que  ta  robe  de  soie  jatine 
fait  ressembler  ao  calice  d'une  fleur  dorée,  et 
que  cette  guirlande  poitée  de  lotus  rouges  et  de 
nymphéas  bleus  rend  si  charmante  à  voir  ?  Es- 
tu  la  Pud^r,...  la  Gloire,...  la  Félicité,...  la 
St^endeur  ou  Lakshmi?  Qui  d'elles  es-tn,  femme 
au  gracieux  visage  ?  24 — 25 — 26. 

»  Es-tu  l'Existence  elle-même,..;  ou  la  Volupté 
aux  libres  allures?  Que  tu  as  les  dents  blanches, 
pohés,  égales,  bien  enchâssées  (1)*  femme  à  la 
taille  raviflùmie  !  27. 

»  Tes  gracieux  sourcils  sont  bien  disposés,  ma 
belle,  pour  rornemem  des  yeux.  Tes  joues, 
d^es  de  ta  bouche,  sont  fermes,  bien  potelées, 
assorties  au  reste  du  visage  :  elles  ont  nû  brillant 
coloris,  une  exquise  fraîcheur,  une  coupe  élé- 
gante, et  rien  n'est  plus  joli  à^voir,  (emme  chérie 
à  la  figure  enchanteresse.  28 — 29. 

»  Tes  oreilles  charmantes,  revêtues  d'oa  or 
époré,  mais  ornées  davantage  par  leur  beauté 
naturelle,  ont  une  courbe  dessinée  suivant  les 
pbis  justes  proportioi^  30. 

»  Tes  mains  bien  faites  sont  azurée  comme  les 
pétales  du  lotus  :  ta  fine  taille  est  en  harmonœayec 
tes  autres  cteirmes,  femme  aux  belles  hanches, 
à  t'eiiivrant  sourire.  31. 

(1)  Littéralement  :  ayant  uniommet  (une  eourmnt). 
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»  Une  raie  naturelle  divise  gracieusement  tes 
cheveux  en  deux  parties  égales;  tes  flancs  (1) 
sont  riches  et  potelés  ;  tes  cuisses,  rondes  comme 
la  trompe  d'un  éléphant.  32. 

0  Tes  pieds,  qui,  réunis  maintenant,  se  font 
ornement  fun  à  Tautre,  sontd*une  beauté  céleste  ; 
les  plantes  ont  une  délicatesse  enfantine,  et  les 
doigts  une  fraîcheur  adolescente.  33. 

»  D'une  splendeur  égale  aux  riches  couleurs 
du  lotus,  ils  ne  sont  ni  moins  beaux  ni  moins 
gracieux  dans  la  marche  :  des  étoiles  de  jais  (2) 
entre  les  angles  rouges  de  tes  grands  yeux  nagent 
dans  leur  émail  pur.  3&. 

»  Beauté  de  chevelure,  fermeté  de  seins, 
taille,  qu'on  pourrait  cacher  dans  ses  deux 
mains!  Nonl  Je  n*ai  jamais  vu  sur.  la  iace 
de  la  terre  une  femme,  une  Kinnarl,  une 
Yakshi ,  une  Gandharvi ,  ni  même  une  Déesse 
qui  fât  égale  h  toi  pour  la  beauté  ! 

»  Ta  beauté  supérieure  dans  le  monde^  ta 
fraîcheur  inaltérable  et  ton  séjour  ici  au  milieu 
des  boii  me  font  naître  une  pensée.  Tout  bien 
coaaidéré,  je  dis  et  je  soutiens  mêr^e,  s'il  te 
plaît,  ^  tu  nie  peux  habiter  ici  (3).  35-3ôr37. 

(d)  Littéralement  :  notes,  clunis* 
(3)  Mot  à  mot  :  des  étoiles  noires, 
(3)  La  traduction  italienne  dit  :  «  Tu  non  dei  rimanere 
qui  aspettando,^se  tu  sia  felice.  » 
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»  Ce  lieu  est  le  repaire  des  Rakshasas  féroces, 
qui  rôdent  çà  et  là  suivant  leurs  caprices.  Les 
jardins  aimables  des  cités  aux  palais  magnifiques, 
les  belles  ondes  tapissées  de  lotus,  les  divins  bo- 
cages mêmes,  comme  le  Nandana  et  les  aubres 
bosquets  célestes,  méritent  seuls  d*être  habités 
par  toi.  38—39. 

La  plus  noble  des  guirlandes,  le  plus  nckk 
des  vêtements,  la  [dus  noble  des  perles  et  le  plus 
noble  des  époux  sont,  à  mon  avis,  les  seuls  dignes 
de  toi,  femme  charmante  aux  yeux  noirs.  hO. 

»  Dame  illustre,  née  pour  jouir  de  tous  les 
plaisirs  de  la  vie,  il  ne  sied  pas  que  to  habites, 
privée  de  tous  plaisirs  et  même  dans  la  souffrance 
au  milieu  d'un  bois  désert,  où  tu  n'as  pour  lit  que 
la  teriie,  où  tu  n'as  pour  aliments  que  des  radnes 
et desfmits sauvages.  U\. 

»  Qui  es-tu,  femme  au  camHde  smirire  T  Une 
fille  des  Roudras  oo  des  Maroutes  ?  £s*ta  née 
d'un  Yasou  7  car  tu  me  semblés  une  Divinité,  ô 
toi  à  la  taille  enchanteresse  !  /i2. 

»  Qui  es-rtu,  jeune  beauté,  aeitre  ces  Déesses  T 
M'esHu  pas  une  €andhs^vt,  éminente  dame? 
N'€&^tu  ix>int  une  iVpsarâ,  femme  à  la  taille  svelte  7 

»  Mais  ici  ne  viennent  jamais  ni  les  Dieux, 
ni  les  Gandbarvas,  ni  les  hommes;  ce  lieu  est 
la  demeure  des  Rakshasas  :  comment  donc  es-tu 
venue  ici  ?  43 — hU, 
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»  Ces  chakals,  ces  lions,  ces  tigres  et  ces  pan- 
thères» ces  ours,  ces  hyènes  et  ces  loups,  com- 
BMat  f  ia-tn  sans  cramte  k  côté  d'eux  T  &5% 

»  Seole  ainsi  dans  la  grande  forêt»  comment 
ne  crains'tn  pas,  femme  aa  souris  si  pur,  ces 
éléphants  impétueux,  que  le  rut  enivre  et  qui 
ressemblent  à  des  monugnes  7  46. 

»  Qui  es-tu  t  De  qui  es-tu  néet  D*où  ? iens-tu  ? 
Quelle  raison  te  fit  pénétrer,  sans  être  accom- 
pagnée, dans  le  Dandaka,  ce  bois  épouvantable, 
séjour  des  Rakshasas?  »  47. 

Tandis  que  le  méchant  Râvana  lui  parlait  ainsi, 
la  fille  du  roi  Djanaka,  sans  confiance,  s'éloignait 
de  lui  çà  et  là,  pleine  de  peur  et  de  soupçons.  48. 

Enfin  cette  femme  à  la  taille  charmante,  aux 
formes  distmguées,  revint  à  la  confiance,  et,  se 
disant  à  soi-même  :  «  G*est  un  brahmet  «  elle 
répondit  au  Démon  Râvana,  caché  sous  Texté- 
rieur  d'un  religieux  mendiant.  49. 

La  Mithiiienne  arrêta  ses  regards  sur  le 
Rakshasa  venu  chez  elle  et  qui  montrait  aux 
yeux  les  seules  apparences  d'un  brahme,  l'ho- 
nora et  lui  offrit  tout  ce  qui  sert  à  l'accueil  d'un 
hôte.  50. 

D'abord,  elle  apporta  de  l'eau  ;  elle  invita  en- 
suite le  faux  brahmane  à  manger  des  aliment 
que  l'on  trouve  dans  les  bois,  et  dit  au  scélérat 
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caché  sous  ooe  enveloppe  amie  :  «  La  cottatkm 
esi  prête  (1)  !  »  51. 

Quand  il  se  ni  alors  invité  par  SItâ  avec  an  lan- 
gage franc  et  sans  réticences,  le  Démon ,  ferme 
dans  sa  résolution  d'enlever  par  la  violeDce  cette 
Me  des  rois,  se  crut  déj^  parvenu  au  coBibte  de 
ses  vœux.  52. 

Considérant  que  Tépoux  de  Sitâ  était  sorti  pour 
la  cbasse,  Laksbmana  parti  k  la  recherche  de 
Râma,  et  que  cette  femme  charmante  (2)  les 
attendait  seule  ainsi  dans  la  grande  forêt  déserte 
par  tous  les  côtés,  la  joie  inondait  Tâme  da 
Raksbasa.  53. 


Ici,  dans  V Aranyakânda, 

Troisième  volume  du  saint  Râmâyana» 

Finit  le  cinquante-deuxième  chapitre» 

Intitulé  : 

£MlR£Ti^  DE  RAVANA  ET  DE  SiTA. 


(i)  La  traduction  italienne  dit  :  «  Entrô  eUa  quindi  in 
parole  con  quel  reo  che  si  mostrava  amico,  gmdkandolo 
un  perfetlo  asceta.  » 

(2)  Littéralement  :  oux  belles  cuittes. 
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LUI. 


Ensuite  la  noble  Vidébaine,  songeant  aux  ques- 
tions emmiellées  que  Râvana  lui  avait  adressées, 
y  répondit  en  ces  termes  :  1. 

«  Je  suis  la  fille  du  magnanime  Djanaka,  roi 
de  Mtthila  :  le  nom  de  ta  servante  (1)  est  Sitâ  ; 
ma  mari  est  le  sage  Râma.  2. 

»  J'ai  habité  une  année  entière  le  palais  de 
mon  époux,    jouissant  avec  lui  des   voluptés 

(1)  ÉqaiYalent  de  bhadran  tof,  formule  aux  signiffca*- 
ticms  variées  d*affinnatioa  ou  de  politesse»  et  qui  veut 
dire  :  ceriainemenU  mbherclk»  avec  ta  permission,  sHl  te 
plaît;  ou,  comme  ici  :  pour  vous  servir,  à  votre  ser- 
vice,  etc.  ;  observation  d^autant  plus  importante  que  ni 
les  grammaires  ni  les  dictionnaires  même  n'en  disent 
rien." 

19* 
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humaines  dans  Tabondance  de  toutes  les  choses 
désirables.  3. 

»  Ce  temps  écoulé,  le  monarque,  après  en 
avoir  délibéré  avec  ses  ministres,  jugea  conve- 
nable de  sacrer  mon  époux  comme  associé  à  sa 
couronne,  k. 

•  Tandis  qu'on  préparait  le  sacre  pour  Faîne 
des  Raghouides,  une  reine  ambitieuse  au  cœur 
vil,  nommée  Kêkéyl,  surprit  le  roi,  mon  beau- 
père,  et,  tout  d*abord,  lui  demanda  Texil  de  mon  . 
époux  comme  une  grâce  destinée  à  payer  des  ser- 
vices, que  jadis  elle  avait  rendus  au  vieux  mo- 
narque. 5—6. 

«  Je  ne  dormirai,  je  ne  boirai,  je  ne  mai^^i 
pas,  disait^eLle,  que  je  ne  l*aie  obtenue  :  si  Rama 
est  sacré,  ce  sera  la  fin  de  ma  vie!  7. 

»  Donne  sa  vérité  à  la  grâce,  que  tu  m*as  jadis 
accordée,  seigneur,  dans  la  guerre  des  Asonras 
contre  les  Dieux  :  aborde,  Indra  des  rois,  à  la 
rive  ultérieure  de  ta  [uromesse,  en  L'accomplis^ 
sont!  8« 

»  Que  celte  même  cérémonie  soit  destinée  à 
sacrer  mon  fils  Bharata;  que  Bâma  s'en  aille 
aujourd'hui  même  dans  l'horrible  forêt,  et  qu'il 
y  reste  quatorze  années,  hermite,  vêtu  avec  une 
peau  d'antilope  noir  et  un  habit  d'écorce!  Que  le 
fils  de  Kâauçalyâ  parte  donc  à  l'instant  pour  les 
bois,  et  que  Ton  sacre  Bharata  !»  9— 10. 
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»  A  ces  mots  de  Kêkéyi/  le  monarque  au 
grand  char,  mcm  beau-père,  la  conjura  avec  des 
paroles  conformes  au  devoir  ;  mais  elle  ne  voulut 
pas  écouter  ses  prières.  11. 

»  Mon  époux  est  un  homme  plein  d'héroïsme, 
pur,  vertueux,  sincère  dans  son  langage,  et  qui, 
trouvant  son  bonheur  dans  celai  de  toutes  les 
créatures,  mérite  ce  nom  de  Râma,  célèbre  dans 
Tunivers.  12. 

»  Le  monarque  à  la  grande  vigoenr,  Daça- 
ratba,  son  père,  ne  voulut  pas  le  sacrer  de  lui- 
m€me  pour  faire  une  chose  agréable  à  KékéyL 

»  Quand  mon  époux  vint  trouver  son  père  à 
rheure  du  sacre,  Kêkéyî  dit  à  Râma,  inébran- 
lable dans  ses  résohittons  :  13 — 14. 

a  Écoule,  prince  de  Raghou,  ce  qui  m*a  été 
promis  par  ton  père  :  «  Je  donne  à  Bharatâ^,  sans 
que  personne  y  puisse  rien  prétendre  (1),  nCa-t^ 
il  dit,  le  trône  de  mes  ancêtres^  15. 

0  II  est  donc  nécessaire,  fils  de  Kakontstba, 
que  tu  ailles  habiter  I9  forêt  neuf  ans  auxquels 
seront  ajoutées  cinq  années  :  ai^i,  pars  et  sanve 
du  mensonge  la  parole  de  ton  père.  »  16. 

»  Mon  époux,  ferme  en  ce  qu'il  a  promis, 
obéit  à  sa  voix  et  loi  répondit  :  «  Je  le  ferai!  » 
en  présence  de  son  père.  17. 

(i)  Littéralement  :  tans  épine,  expression  métaphori<iue. 
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»  Râma  est  toujours  prêt  à  donner,  jamais  à 
recevim*  ;  il  ne  sortira  point  de  sa  boocbe  une 
parole,  qui  ne  soit  la  térité  :  tdie  est,  sùim 
brahme,  la  sûreté  de  sa  promesse,  qv'il  n'est 
rien  aonlessus  d'elle.  18. 

»  Un  frère  de  Râma,  né  d'une  autre  mère  et 
AOmmé  Lakshmana,  homme  éflunent  et  plein  de 
courage,  se  Ct  le  compagnon  de  son  exil,  f  9. 

»  Aux  remontrances  pleines  de  sens,  que  fit 
celui-ci  contre  l'engagement  de  son  frère  : 
«  Hoft  fme  se  plait  dans  la  vérité!  »  lui  ré- 
pondit ce  Raghouide  è  la  ?i?e  splendeur.  2è. 

n  Ce  frère  judicieux,  à  la  grande  vigueur  et 
fidèle  à  son  devoir,  Laksbmana  suivit  avec  moi, 
son  arc  à  la  main,  Râma,  qui  s'en  allait  dans  le 
bois  da  son  exil.  21. 

»  Ainsi,  une  seule  parole  de  Kêkéyt  no^  a 
bannis  tous  les  trois  du  royaume,  et  nous  eiT<ms, 
pleins  de  constance,  ô  le  plus  vertueux  des 
brahmes,  dans  la  forêt  profonde.  211. 

»  Nous  habitons  ces  bois  tout  remplis  de  bêtes 
léroces  :  rassure-toi  cependant  ;  il  t'est  possible 
maintenant  d'habiter  ici.  23. 

ji  Mon  époux  va  bientôt  revenir,  m'apportant 
les  plus  beaux  fruits  4e  la  forêt....  Dis-moi  donc, 
en  attendant,  dis-moi  qud  est  ton  nom,  ta 
famille  et  ta  race,  suivant  la  vérité.  2ft. 

»  Pourquoi   vas-tu  seul  ainsi  dans  la  forêt 


Digitized  by  VjOOQIC 


—337— 

Dandaka?  Je  ne  douto  pas,  saint  hermite,  que 
Râma  ne  t'accueille  avec  honneur,  25. 

»  Mon  époux  aime  la  conversation  et  se  plah 
dans  la  compagnie  des  ascètes.  » 

A  ces  mots  de  Sttâ,  la  chamumte  épouse  de 
Râma,  le  vigoureux  Démon,  blessé  par  une  flèche 
de  l'Amour,  lui  répondit  en  ces  termes  : 

«  Écoute  qui  je  suis,  de  quel  sang  Je  su»  né  ; 
et,  quand  tu  le  sauras,  n'oublie  pas  de  me  rendre 
rbonnenr,  qui  m'est  dû.  26—27. 

»  C'est  pour  venir  ici  te  voir,  que  j'ai  emprunté 
cette  heureuse  métamorphose,  moi,  par  qui 
furent  mis  en  déroute,  et  les  hommes,  et  les  Im- 
mortels avec  le  roi  même  des  Immortels.  28. 

•  Je  sois  celui  qu'on  appelle  Râvana,  le  fléau 
de  tous  les  mondes  ;  celui  sous  les  ordres  de 
qui,  femme  ravissante»  Khara  gouverne  ici  le 
Dandaka.  29. 

»  Je  suis  le  frère  et  même  l'ennemi  de  Kou- 
véra,  dame  aux  brillantes  couleurs;  je  suis  un 
béros,  le  propre  fils  du  magnanime  Viçravas. 

»  Poulastya  était  le  fils  de  Brahma,  et  moi, 
femme,  je  suis  le  petit-fils  de  Poulastya.  J'ai 
reçu  de  l'Être-existant-par-tui-même  un  don 
incomparable,  celui  de  prendre  à  mon  gré  tontes 
les  formes  et  de  marcher  aussi  vite  que  la  pensée. 

30—31. 

»  Ma  force  est  renommée  dans  le  monde  :  on 
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m'appelle  aussi  Daçagrîva  (1)  ;  mais  le  nom  de 
Râvana  est  encore  plus  célèbre,  femme  au  can- 
cBde  sourire,  et  je  le  dois  à  la  uatttre  de  mes 
œuvres  (2).  32. 

»  Ma  pensée  toujours  occupée  de  toi,  que  ta 
robe  de  soie  jaune  fait  ressembler  au  calice  d'une 
fleur  dorée,  m*empêche  de  chercher  la  volupté 
dans  les  bras  de  mes  épouses.  35. 

»  Sois  donc  la  première  de  mes  épouses, 
auguste  Mîthilienne ,  sois  à  la  tête  de  toutes  ces 
fommes,  mes  nombreuses  épouses,  au  plus  haut 
rang  elles-mêmes  de  la  beauté.  3b* 

»  Ma  vîUe  capitale  est  nommée  Lanka,  la  plus 
belle  des  Ues  de  la  mer  ;  elle  est  située  sur  le 
front  d'une  montagne  et  TOcéan  se  répand  à 
l'entour.  35, 

»  Elle  est  ornée  de  hauts  pitons  faits  d*or 
épuré,  elle  est  ceinte  de  fossés  profondément 
creusés,  elle  porte  comme  une  aigrette  de  palais 
et  de  belles  terrasses.  36. 

»  Non  moins  célèbre  dans  les  trois  mondes 
qu'Âmarâvatî,  la  cité  d*Indra,  c'est  la  capitale 
d^  Rakshasas,  de  qui  le  teint  imite  la  couleur 
des  sombres  nuages.  37. 

•  C'est  une  lie  céleste,  ouvrage  de  Yiçvakarma, 


(i)  C'est-à-dire,  Decem  haben$  colUu 

(3)  navana  reut  dire  celui  qui  fait  pleurer. 
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et  large  de  trente  (1)  yo^janas.  Là,  ta  pourras 
te  prooaener  avec  moi,  Sîtâ,  dans  ses  riaots  bo- 
cages; et  ta  n*aaras  plus  aacan  désir,  noble 
Dame,  de  revenir  jamais  l^biter  ces  bois. 

»  Sacré  comme  roi  des  magnanimes  Raksha- 
sas,  j*ai  dans  mon  gyncecée  de  nombreuses 
épouses  :  sois  la  première  de  ces  femmes  char- 
mantes. 

»  Ornée  de  tontes  les  parnres,  tu  verras  des 
servantes  au  nombre  de  cinq  cents  ^er  tes 
moindres  désirs  :  sois  donc  mon  époiifse.  L'es* 
prit  de  Râvana  n'est  point  sans  culture  ;  je  pos- 
sède la  science  des  quarante-neuf  vents,  des 
soixante -quatre  arts  ou  métiers  et  des  vingt- 
cinq  théorèmes  de  la  philosophie  Sankbya  :  9ies 
donc  pour  moi,  belle  Sitâ,  un  peu  d'amour.  » 

A  ces  mots  de  Râvana,  la  charmante  fille  d«^ 
roi  Djanaka  répondit  avec  colère  au  Démon,  sans 
priser  davantage  ses  discours  : 

»  Je  serai  fidèle  à  mon  époux,  semblable  à 
Mahéodra,  ce  Râma,  qu'il  est  aussi  in^N)ssible 
d'ébranler  qu'une  grande  montagne  et  d'agiter 
quQ  le  vaste  Océan  ! 

»  Je  serai  fidèle  à  Râma,  cet  héroïque  fils  d^ 
roi,  à  l'immense  vigueur,  à  la  gloire  étendue, 

(1)  Centa,  dit  la  traduct  italienne  ;  on  lit  dans  le  texte  : 
TRiNÇAT,  trente  ;  mais  ailleurs,  ch.  itXi,  çL  91',  le  poète 
écrit  çATA,  cent. 
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qui  a  vaincu  eu  lui-même  ses  organes  des  s^is  et 
de  qui  le  visage  ressemble  an  disque  plein  de 
Tastre  des  nuits  t 

•  Je  serai  fidèle  ati  vaillant  Rflma,  comme  une 
lionne  à  son  lion,  ce  Râma  à  la  grande  force,  à  la 
taste  poitrine,  è  la  démarche  intréiMe  du  lion  ! 

»  Ton  désir,  bien  difficile  à  satisfaire,  de 
t*umr  à  moi  est  celui  du  chakal,  qui  voudrait 
8*uûir  à  la  tigresse  :  il  est  aussi  impossible  que  je 
sois  touchée  par  toi,  qu'il  est  impossible  detou- 
cber  les  rayons  du  soleil  ! 

»  Bst^e  qu'tm  rêve  te  fait  voir,  insensé,  tonte 
cette  forêt  plantée  d'arbres  d'or,  puisque  tu  veux 
enlever  à  Râma  son  épouse  bien*aimée  ! 

»  O  toi,  qui  veux  enlever  de  force  à  Râma 
son  épouse  chérie,  c'est  comme  si  tu  voulais 
arracher  à  la  gueule  d'un  lion,  ennemi  des 
gazelles,  la  chair,  qu'il  dévore,  plein  de  vigueur, 
impétueux,  en  fureur  mêmel  {DuZS^au  50* 
çloka.) 

»  Tu  lèches  le  tranchant  d'un  rasoir  avec  u 
bogue,  tu  touches  à  tes  yeux  avec  la  pointe 
d'une  aiguille,  toi,  qui  r^ardes  avec  une  pensée 
criminelle  l'épouse  bien-aimée  de  Râma  !  50. 

»  Tu  veux  ôter  sa  géniture  â  la  Ugresse,  mère 
d'un  fils  nouveau-né,  toi,  qui  veux  séduire 
l'épouse  bien-aiméede  Râma  !  51. 

»  Tu  veux  traverser  FOcéan,  une  pierre  at- 
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lacbéeau  cou,  tdi,  qui  veux  dérober  l'épouse 
bien-timée  de  Rima,  52. 

»  Tu  veux  marcher  sur  la  pointe  des  pkpwB 
à  la  bouche  de  fer,  toi,  qui  veux  emmener  d'ici 
la  noble  épouse  du  noble  Râma  !  53» 

»  Tu  veux  emporter  du  feu  tout  enflammé  en 
rattachant  au  bas  de  ton  vêtement,  toi,  qui  veux 
enlèvera  Râma  son:  épouse  d'une  conduite  irré* 
prochable  !  54. 

»  Tu  veux  toucher  avec  la  main  un  serpent 
noir  au  poison  mortel,  afflant  de  colère,  an 
comble  même  de  sa  fmreur,  tM,  qui  oses  porter 
S^  uïoi  tes  coupables  désirs  !  55. 

»  La  différence,  qu'il  y  a  dans  Jes  bois,  du 
cbakal  au  Kon  ;  la  différence,  qu'il  y  a  du  bible 
roisseau  à  l'Océan  ;  la  différence,  qu'il  ^  a  entre 
l'habitant  du  Sourâshtra  (1)  et  cehii  du  Sou* 
ffra  (2)  :  c'est  la  dlfféreoce,  qui  existe  de  toi  ^ 
mon  noble  Raghouide  !  56. 

»  La  différence,  qu'il  y  a  mtxe  le  fer  obscur 
et  l'or  briUant  ;  la  différence,  qu'il  y  a  de  labour 
humide  au  santal;  la  différence,  qu'il  y  a  du 
chat  .à  l'élépbant  :  c'est  la  différence,  qui  existjQ 
de  toi  à  mon  noble  Raghouide  I  57/ 

»  La  différence,  qu'il  y  a  de  la  chouette  à 
Garouda  ;  la  différence,  qu'il  y  a  de  la  caille  au 

(1 — 2)  Deux  proYiiice9de  Tlnde  au  coudiaQt 
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pMm;iadifiéreiice.qu*ilya  de  la  grae  au  vm- 
tour  :  c'est  la  différence,  qai  œste  de  td  à  moa 
MbieRaghooide!  58. 

«  Tant  qu'Use»  debout,  son  arc  et  ses  flèches 
dans  sa  main,  ce  taillant  Bânia,  de  qui  la  pois- 
sance  est  égale  k  eele  de  la  Dhkiité  aux  mUle 
yeux,  ta  ne  pourras,  si  tu  m'enlères,  oui  !  tu 
ne  pourras  même  digérer  ta  conquête,  comme 
une  mouche  ne  peut  a?aler  la  foudre  !  59. 

»  On  te  verrait  (dutêt  ravir  Çatoh!  (i)  au  Dieu 
qui  tient  le  tonnerre,  sa  flamme  an  feu  d'un 
faraner  flamboyant,  Oumâ  elle-même  à  Çiva, 
le  maîure  du  monde,  qu'on  ne  te  verrait,  toi, 
Râvma,  m*enlever  à  mon  noble  Raghouide!  » 

C'est  s^si  qu'à  ce  langage  impur  du  nocti* 
vague  Démon  répondit  cette  femme  à  l'âme  pure; 
inaisSttâ,  vivement  émue,  tremblait  en  lui  jetant 
ces  pardes,  comme  un  bananier  superbe,  qu'un 
éléphant  a  brisé.  60-^1. 

Quand  ce  Râvana,  de  qui  la  puissance  ^;alait 
cefle  de  la  mort,  vit  trembler  SttI,  il  se  mit  à 
lui  parler  de  sa  race,  de  son  nom,  de  sa  force  et 
de  son  connue,  afin  de  rectouUer  sa  terreur,  d2. 

.  ici  finit  le  chapitre  cinquante-troisième, 
\  Intitulé: 
Suite  de  l'entretien. 

(1)  Épouse  dlndra,  le  roi  du  eieL 
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LIV. 


Taiidis  qoe  Sttâ  lui  jetait  avec  colère  ces 
paroles  mordantes,  le  Démon  taasemUait  sur  le 
front  ses  nom  sourcils  contractés  :  «  Noble 
Dafiie,  lui  répondit  ce  Rakahasa,  je  sois  le 
Irère  ennemi  de  Konvéra  ;  je  m'appelle  JMfwn 
ou»  s'il  te  platt,  l'auguste  Daçs^va;  celui^ 
det ant  la  face  de  qui  les  Dieux  avec  les  Gaa- 
dbartas,  les  Piçâtdias  et  les  Nâgas  s'eofuient 
d'épouvante,  femme  illustre,  coomieles  créatures 
à  Taspect  de  la  mort .  1—2 — 3. 

»  Cesi  moi,  qui  jadis,  ifrilé  contre  lui  non 
sans  cauie«  vainquis,  grâces  à  mon  courage,  en 
combat  singulier,  ce  frère  né  d'une  antre  mère, 
ce  roi  fib  de  mon  père  Viçravas.  U. 

»  Dès-lors  abandonnant,  chassé  par  la  crainte. 
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80Q  opulente  résidence,  ce  modérateur  des 
hommes  transporta  son  habitation  sur  le  mont 
Kélâsa,  une  des  plus  saintes  montagnes.  5. 

•  Son  grand  et  fameux  char,  Pousbpaka, 
comme  on  l'appelle,  et  qui  marche  d*un  mouye- 
ment  spontanée,  je  l'ai  conquis  par  ma  vaillance, 
noble  Dame,  et  c'est  avec  lui  que  je  voyage  dans 
les  routes  de  l'air.  6. 

n  A  l'aspect  de  mon  visage,  où  vient  de  s'al* 
lumer  la  colère,  tous  les  hommes  tremblants, 
Mithilienne,  s'enfuient  par  les  dix  points  du  ciel  ! 

»  Indra,  fier  de  son  éléphant  Airâvana  fu- 
rieux, Indra  lui-même,  entouré  de  toutes  les 
années  des  Immortels  et  déployant  sa  plus  bril- 
lante valeur,  fut  jadis  vaincu  par  moi  dans  une 
grande  bataille.  7^8. 

•  Yaronna,  le  roi  des  eaux^  ses  chs^nesà  la 
maki,  Sîtâ,  fut  brisé  sous  mon  bras^  s'enfuit  an 
plus  vite,  abandonnalit  ses  chaînes  sur  le  champ 
de  bataille.  9. 

»  La  crainte,  que  je  lui  ii^pire,  a  chassé  dans 
la  plage  méridionale^  â*ùt  il  ne-sort  plus,  Yama, 
qui  cependant  me  combattait  avec  lé  nndUet' du 
trépas  et  la  Hèche  de  la  mcM-t  dans  sa  oubïi.  10. 

»  Partout,  devant  mes  pas,  dans  tous  les  points 
du  del,  les  poissants  gardiens  du  monde,  avec 
tous  les  Dieux  eux-mêmes,  marchent  remplis 
d'épouvante,  ii. 
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»  Là  oà  je  suis,  le  vent  saufile  en  hésitant  et  le 
noicii  anx  rayons  cbands  s^il  le  froid  de  la  prar 
geler  ses  rayons.  13. 

»  Soit  qiK  je  m'arrête»  soit  qne  je  marche  (1  ) , 
là  où  je  sois,  les  ariures  tiennent  leurs  fenilles 
inuDohilcs  de  peor,  et  les  rivières  enchaînent  le 
cours  de  leurs  ondes.  13. 

»  Ma  ville  capitale,  nommée  Lanka,  sar  la 
rive  ultérieure  de  TOcéan,  est  tonte  remplie  de 
Rakshasas  terribles;  elle  est  ceinte  d*un  rem- 
part très-élevé  de  couleur  blanche  :  avec  ses 
portes  d'or,  avec  ses  arcades  faites  de  fûerres 
fiftes  et  de  la|is«-haoy,  elle  est  charmante  à  voir, 
comme  AmarâvatI,  le  s^oor  dm  céleste  IndnL 

14—45. 
.  j»  Les  éléfrfiants,  les  chars  et  les  chevaux  en- 
combrent ses  rues;  les  instruments  de  musique 
y  font  répéter  leurs  sons  à  tousks  échos;  elle 
est  ornée  même  de  jardins  royaux,  plantés  d'arr 
bf(»  à  fruits  pour  tous  les  désirs.   16. 

»  Une  fois  que  tu  habiteras  ces  beaux  lioa 
avec  moi,  lStâ,fiUe  inteliigente  des  rois,  tu  auras 
bientôt  perdu  là  tout  souyeuh:  des  femmes  ho- 
upaines.  17. 

9  Dans  la  jouissance  de  vduptés  surhumaines, 

(4  )  «  Onde  là  doye  io  sono  e  dore  m'aiggiro.  »  {Extrait 
de  la  traduction  italienne.) 
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célestes  même ,  la  oublieras  bieii  vite ,  noble 
Dame,  ce  Râma,  qui  n*est  pas  aatre  chose  qa'vm 
homme  et  de  la  vie  duqael  c'^  est  d^à  fart  iS. 

»  C'est  à  cause  de  sa  Tsleur  insufisaDte,  que 
Râma,  le  fils  ati^,  fat  banni  dans  les  bois  par 
le  roi  Daçaratba^  q«i  mit  sur  le  trône  Bharma, 
son  fils  préféré.  19. 

»  Que  Yeux-to  âiire  de  ce  Rtoa,  tombé  da 
trône  et  qui  a  perdo  Tesprit  t  i^  gs^oeras-fo, 
femme  aux  grands  yeux,  d*étre  ici  pénitente  aycc 
œipénitem?  20. 

»  Ne  veuiUe  pas  dédaigner  le  monarqae  de 
tous,  les  ruksfaasas,  que  rameèr  a  blessé  d'oM 
flèche  et  qnî  tient  ki  de  Im-même,  «ondnit  par 
sa  paBsion«  21. 

»  Si  tu  recettes  ma  prière,  n'en  donle  pas, 
fBmme  timide,  tn  sentiras  Tinfortone,  comme 
Ourvaçt,  quand  elle  eut  frappé  de  son  pied  môme 
Pouroûravas  I  »  22« 

Irritée  à  ces  mots,  la  chaste  Yidéhaine,  sente 
dsos  cette  solitude,  n*en  répondit  pas  moins 
afec  des  yeux  enflammés  ces  mordantes  pardes 
an  monarqae  des  Raksbasas  :  23. 

«  Est-il  possible  que  tu  veuilles  te  soutlter  ki 
d'un  crime,  toi,  qui  appelles  Kouvéra  ton  frère, 
ce  Dieu,  que  toutes  les  créatures  adorent?  2^. 

»  Certes  l  le  peuple  entier  des  Raksbasas  ne 
peut  échapper  à  sa  ruine,  parce  que  tu  es  son 
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roi,  Démon  à  rintelligeDce  étroite,  Si  l'âme  oroeDe, 
asservie  anx  sens!   25. 

»  Si  tu  avais  enlevé  Çatcht,  l'épouse  d'Indra 
même,  ta  pourrais  encore  espérer  de  conserver 
la  vie  ;  mais  il  est  impossible  qne  ta  vives,  si  ta 
m'enlèves,  moi,  Tépouse  de  Râma  (1)  !  26. 

»  'Si  elle  avait  arraché  son  époase  an  Diea  qai 
tient  la  fondre,  la  Mort  pourrait  encore  jouir 
long-temps  de  la  vie  (2)  ;  mais  eût-elle  commis 
une  offense  à  l'é^rd  de  Râma,  la  Mort,  rd  des 
Doctivagues  Démons,  la  Mort  elle-même  ne 
pourrait  se  dérober  à  la  mort  I  27. 
'  »  Laissant  donc  ici  ton  grand  et  terrible  dia- 
dème, en  thâtiaient  des  persécution»,  dont  ta 
foreur  affligea  dans  la  guerre  tant  d^  Braboies  tX 
tant  de  Siddhas  mêmes,  les  dards  flambosants 
de  Bâma  vont  t'envoyer  d'id  mort  dans  la  contrée 
d'YamaU  28. 

Ici  finit  le  chapitre  cinquanie-qua^iknes 

Intitulé  : 

Fin  de  l'entretien. 

(i)  I  Ben  potrebbe  rimanere  in  vita  chi  rajdsflc  Sad 
consorte  d'Indra  ;  ma  non  potrà  vivere  colui  che  qui  mi 
rapirà  t  Rama,  i  [Extrait  de  la  traduction  italienne,) 

(2)  «  VSrtebbe  fone  Imigaiiiente,..».  cokd  che  raj^sse 
Sad  consorte  dd  Pio  che hnpugiia  il  fttWne;  m^  iMm.w«* 
{Ibidem.) 
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LV. 


A  ces  paroles  de  ^tâ,  le  terrible  Daçagrtra  se 
mil  à  frotler  sa  nain  contre  sa  main  et  reprit 
atiaiMc  son  grand  corps,  i. 

Le  monarque  des  Rakshasas,  quittant  la  forme 
de  mendiant,  revint  à  sa  forme  naturelle  avec  son 
long  cou  et  son  corps  de  géant  2. 

A  l'Instant  ce  noctivague  Démon,  frère  puiné 
de  Kouvéra,  dépouillant  ses  placides  apparences 
de  religieux  mendiant,  rentra  dans  la  hideuse 
réalité  de  son  extérieur,  semblable  è  celui  de  la 
Mort:  3. 

Il  avait  un  grand  corps,  de  grands  bras,  une 
larg^  poitriBe>  les  dents  do  lion,  les  épaules  du 
taureau,  les  yeux  rouges,  le  corps  bigarré  et  les 
cheveux  enflammés,  h. 
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'  Tout  noir  ti  te)  qae  Ton  eût  tfîl  une  montagne 
de  noir  collyre,  ses  membres  étaient  hériSBés  de 
poil  :  il  était  vôtn  d*ane  robe  conteur  de  sang  ; 
il  étaôt  enfin  horrible  à  iroir,  malgré  ses  pende*- 
loqaesd'tm  or  épuré.  5. 

Le  rôdeur  impur  des  nuits  jeta  ces  mots  & 
Sîtâ,  parée  de  joyaux  resplendissants,  ornée  des 
boudes  noires  de  ses  beaux  cheveux,  mak  qui 
avait  comme  perdu  le  sentiment  :  6* 

«  Femme,  si  tu  ne  veux  pas  de  moi  pour 
<poiix  sous  ma  forme  naturelle,  j'emploierai 
la  violénee  même  pour  te  soumettre  à  ma  vo^ 
lonté!  7. 

»  Puisque  la  vigueur  de  RAma,  qui  t'a  mise 
es  oubli,  te  foit  ainsi  te  glorifier  devant  moi,  c'est 
que  tu  n'as  jamais  entendu  parler,  je  pense,  ch 
ma  force  sans  égaie!  8. 

»  Me  tenant  au  sein  des  airs,  je  pourrais  en-* 
lever  ta  terre  à  la  force  de  mes  bras;  je  pemrais 
même  tarir  (1)  l'Océan  comme  une  coupe  :  je 
pourrais  tuer  la  Mort ,  si  elle  combattait  avec 
moi!  9. 

»  Je  pourrais  offusquer  le  soleil  de  mes  flèches 
aiguës  V  je  p^rrais  fendre  même  la  surface  de 
la  terre  I  Vois  donc,  insensée,  que  je  suis  ton 
maître,  que  je  prends  à  mon  gré  toutes  les 


(1)  Littéralement  :  boire^ 
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formes,  ei  dowie  ^  qui  je  vtm  les  bîe»,  que 
L'on  désire  1  »  iO« 

Tandis  qoe  le  Démon  Bâvaaa  loi  jetait  on 
mot»  avec  colère,  Stti  voyait  iesytiix  do  moastre 
environnés  d*nn  cercle  roogs  ei  iambeyams 
comme  le  feu,  11. 

Le  noctivagne  anx  dix  visages  était  là  avec 
son  arc  et  se»  flèches,  avec  se&yeox  ardents  et 
ses  pendeloqaes  d'or  époré«  12. 

ie  scélérat,  tel  qu'on  sosabre  imago,,  il  se 
tenait  devant  la  MitbUienne,  et,  vêtn  d«  son  cos^ 
UMDo  rouge,  il  regardait  coite  peite  des  fimm^ 
avec  ses  yenx  teints  de  sang!  13. 

Bofin  Râvana  dit  à  cette  YMéhaîBe,  cbtr- 
mante  avec  les  l)outS  aaaelés  de  ses  chèvieia 
noirs,  cette  Sttft,  brillante  omune  la  Uimière  do 
soleil  dans  le  rayonnement  de  ù  nbe  et  de  aes 
atours: 

f  Gonmient,  :  Yidébaine,  pèux-to  aîner  ce 
Bâma,  an  corps  ïûiè  par  le  souffle  du  vent  et  les 
acdenmdu  soleil,  un  stopide«  qui  a  ponr  tooi 
vêtement  l'écorced'un  valkala?  1/i— 15. 

t»  Si  tu  veux  un  époux  cétëbre  dans  les  trois 
mondes,  c'eçt  moi  enfin  qa*il  te  ftnt  aimer  :  c'est 
moi,  qui  te  serai  un  appui,,  dont  tu  pourras  te 
glorifier  l 

»  Jamais  til  ne  recevras  de  mol,  noble  Dame, 
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ni  DQ  ch^;m  m  une  chose  désagréable  :  relire 
ton  amour  mal  ^acé  éam  un  homne  et  place 
fniVtca; en moiloo  amour*  16-*47^ 

«  Je  suis,  dtraa-tu,  unBakihasa!  »  mafeeette 
pensée»  femme  craintive^  le  doit  l'inspirer  au- 
cune inquiétude  ;  car  c'M  moi,  qui  serait  n'en 
doute  pas,  Tesdave  de  ta  votant  18. 

»  Si  tu  viens  dans  mon  palais,  je  venx  être 
one  année  entière  sans  te  dire  un  seul  mot  ttmer 
ou  désagréable,  jusqu'à  ce  que  l*oobli  de  Râma 
soit  bien  entré  dans  ta  pensée.  19. 

n  Ignorante  avec  tout  l'orgueil  d'un  savant, 
qttdles  aoiit  donc  ces  qualités,  qui  attachent 
ton  CQGfur  à  ce  Râma,  tombé  du  tràne,  ptoagé 
dans  le  malheur  et  d'une  vie  si  bornée  T  2<^ 

»  Le  stupide»  qui,  abandonnant  sur  fa  parole 
d*one  femme  son  royaume  et  ses  amis,  vint 
habiter  dans  ces  bois,  infestés  par  tous  les  aHi<> 
maux  eanttssiers  !  »  21. 

Quand  il  ent  ainsi  parlé,  Râvana,  cette  ftme 

corros&pœ,  égaré  par  l'amour,  osa  prendre  SiU, 

ooBHne  fioudtta  (1)  saisit  dans  les  deux  hi  brit^ 

lante  Robin!  (2).  22. 

ESe,  haipiée'  de  hrmes  et  {deine  de  colôire  : 


(4-^2)  La  planète  de  Mercure  et  le  &*  astérfeme  luaaire. 
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«  Mécbaat,  dit  alors  SStà,  tu  mourras  immolé 
par  ia  vigueur  du  maguanitue  Râma  ! 

»  Insensé,  tu  exhaleras  btent^  avec  les  tiens,  ô 
le  pios  vil  des  Raksha^s,  ton  dernier  soupir  !  » 

A  ces  mots  de  la  belle  Vidébaine,  la  fureur  do 
cruel  Démon  enflamma  d'un  éckit  ftilgqrant  ses 
dix  laces  i)areiUe&aux  sombres  nuages. 

Râvana  irrité  brûlait,  pour  ainsi  dire,  la  trem- 
Ua&te  Vidébaine  avec  ses  regards  flambloyants 
coDune  le  feu  sous  des  sourcils  contractés  et 
bien  épouvantables  à  voir. 

De  sa  msûn  gançbe,  il  prit  la  beUe  âtâ  par  les 
chevMix;  de  sa  mam  droite,  il  empo^ina  les  deux 
Cttimes  de  la  princesse  au  y&oi  de  lotus.  Aussitôt 
qu'elle  se  vit  dans  les  bras  du  vigoureux  Démon, 
âbâ  de  jeter  ces  cris  :  28^24—25—26—27. 

p  A  moi,  cber  époux!;..  Pourquoi,  béros,  ne 
medéièndfr-tu  pas?...  A  tnoi,  Laksbmana!  » 

A  l'aspect  du  monstre  aux  loi^es  dents 
acérées,  à  l'immense  vigueur  et  semblabte  au 
sommet  d'une  montagne,  toutes  les  Divinités  du 
bois,  saiâes  de  crainte,  s'enfuirent  tremblantes 
çàetlà. 

Une  fois  que  le  robuste  Démon«  loordienlié  par 
l'amour,  eut  enveloppé  de  ses  bras  cette  femme, 
les  amours  de  Râma,  il  s'élança  dans  tes  cieux 
avec  elle  malgré  sa  résistance,  comme  Garouda, 
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d'un  Tol  rapide,  emporte  daos  les  airs  réponse 
da  roi  des  serpents  (1). 

Au  même  instant  apparnt  de  nouveau  le  char 
de  Rârana,  on?r«ge  de  la  magie,  vaste»  céleste, 
»]  hrnit  éclatant,  aux  membres  d'or,  attelé  de  ses 
ânes  merveiUettx. 

Le  ravisseur,  menaçant  la  Vidâiaine  avec  Mie 
voix  forte  et  des  paroles  brutales,  la  prit  alors 
dans  son  sein  et  la  plaça  dans  son  char  :  c'était 
l'époque  de  l'année,  où  la  nuit  et  le  jour  se 
partagent  le  cercle  diurne  en  deux  parties  égales, 
le  quanUème  du  mois,  où  la  lune  rempMt  de 
lumière  toute  la  moitié  de  son  disque,  et  Fhenre 
dM  jour,  où  le  soleil  arrive  à  la  moitié  de*  sa  car- 
rière (  An  18*  au  3/i*  çlaka  )• 

Le  Démon  ravit  l'épouse  d'autrui,  comme  un 
Çoûdra,  qui  dérobe  l'audition  des  Yédas.  Bnlevéc 
par  ce  monstre,  *la  sage  Mithilienne  appelait, 
t)purrelée  de  chagrin  :  «  A  moi,  criait-elle,  mon 
époux  !  »  mats  son  mari  errait  au  lofai  dans  les 
bois,  et  ne  pouvaà  l'emendre. 

Ensuite,  emportée  à  travers  les  deux  par  le 

(i)  Il  y  a  id  deux  çlokas,  dent  Tun  est  évidemment  une 
doublure  de  Tautre,  Les  copistes  sans  doute  ont  asses  mal 
à  propos  introduit  ici  dans  leur  texte  une  yariante,  qu'ils 
trouvaient  et  qu^ils  auraient  dû  laisser  notée  sur  la  marge 
seulement. 

20* 
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monarque  des  Rakshasas,  eUe  se  mit  à  gémir  ces 
mots  d'une  voix  lente,  Tâme  ^^ée,  OKilade  et 
comme  folle  de  sa  douleur  : 

«  Âli!  Lakshmana,  guerrier  aux  longs  bras,  toi, 
par  qui  tant  d'amitié  fut  acquise  dans  le  cœur  de 
ton  frère  aîné,  tu  ne  sais  pas  que  je  suis  enlevée 
par  ce  cruel  Démon  !  Ou  bien,  fléau  des  enneoiis, 
n'as-tu  plus  cette  force,  qui  pouvait  dompter  les 
ennemis  de  Râma  !  3/i— 35 — 36-^37. 

»  Héros  aux  bras  vigoureux,  ï  la  vaste  re- 
nommée, fidèle  au  devoir,  attaché  à  la  vérité,  ne 
voifr-tu  pas  qu'un  Raksliasa  m'enlève  sans  dé- 
fense! 38. 

»  Toa  bras  est  habitué,  fléau  des  ennemis,  Si 
dompter  les  Démons  oi^eiileux;  comment  ne 
pnnis-4u  pas  un  Rakshasa  de  ce^te  espèce,  le 
criminel  Râvana  !  39. 

»  Une  action,  qui  s'éloigne 'de  la  justice  et  de 
la  vérité,  ne  manque  jamais  de  rapporter  son  friHt 
aux  yeux  du  monde  :  aussi,  Râvana  bientôt  re- 
cueillera sans  doute  la  mort  comme  le  fruit  anmr 
de  son  crime!  40. 

»  Hélas!  Kêkéyî,  sois  donc  maintenant  avec 
ta  famiHe  au  comble  de  tes  vœux  !  car  ton  secret 
désir^  le  voici  enfin  réalisé  :  on  m'enlève,  moi, 
l'épouse  légitime  d'un  homme  trop  ami  de  son 
devoir!  Ui. 

»  Qu'elle  jouisse  de  sa  fortune,  cette  Kêkéyî, 
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qui  OMffche  dans  les  voies  de  l^inkiiiifé,  elle,  par 
qui  Eâma  fut  exilé  aiiecson  épouse  dans  une  forêt 
déserte!  Zi2. 

»  Adieu»  D^asthâna  !  Je  vous  salue,  arbres 
fleuré  I  Dites  bient^  à  moû  époux  :  <*  Rftvana 
enlève  SttftI  »  U^. 

n  Adieu,  montagne  aux  crêtes  aiguës!  Adieu, 
colline  et  ruisseau  !  Dites  bientôt  à  mon  époux  : 
«  Râvana  enlève  Sîtâ  !  »  kU. 

n  Adieu,  régions  des  bois  aux  doux  parfums, 
aux  richesses  de  fleurs!  Dites  bientôt  à  mon 
époux  :  I  Râvana  enlève  Sîtâ  !  »  U5. 

»  Adieu,  rivière  Godâvarî,  dont  les  échos  ré- 
pètent les  chants  des  grues  et  des  cygnes  !  Dis 
bientôt  à  mon  époux  :   «  Râvana  enlève  Sîtâ  I  » 

»  Je  vous  adresse  mes  adorations.  Divinités, 
qui  habitez  dans  cette  forêt  aux  arbres  divers! 
Dites  à  mon  époux  :  «  l^tâ  fut  enlevée  !  »  UQ-Ul. 

9  Vous  aussi,  quelle  que  soit  votre  espèce, 
animaux  variés,  qui  avez  ces  grands  bois  pour 
demeure,  je  vous  appelle  à  mon  secours  !  ^8. 

»  Vous  tous,  autant  que  vous  êtes,  qui  habitez 
dans  cette  vaste  forêt,  troupes  de  volatiles  et 
bêtes  à  la  grande  force,  aux  dents  longues,  prê- 
tez-moi votre  appui  !  49. 

»  En  Tabsence  de  mon^  époux  et  du  sage 
Lakshmana,  je  fus  arrachée  d*ici  par  le  Démon 
Râvana  :  je  désire  qu'on  le  dise  à  Râma  !  50. 
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o  Diles>liri  que  ce  Raksbasa  m'entraîne  ma^ 
ma  volonté,  moi,  la  femme  chérie  de  Râma  et 
l'épouse  qu'il  aime  plus  que  sa  Tiel  Si. 

»  A  cette  noofelle  :  «  Stlâ  est  enlevée  I  »  ce 
héros  à  la  grande  flme,  aux  bras  forts,  déployant 
toute  sa  valeur,  me  ramènera,  ^U  faut,  dn  Ken 
même  où  règne  Yama  !  »  52. 


là,  dam  l'Aranyakdnda, 

Troisième  volume  du  saint  Râmâyana» 

Finit  le  cinquante-cinquième  chapitre. 

Intitulé  ; 

Enlèvement  de  Sita. 
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L\L 


En  ce  moment,  sor  le  plateau  d*une  montagne, 
dans  la  forêt  aux  retraites  diverses,  dormait,  le 
dostoamé  an  soleil  enflammé,  le  monarque  des 
oiseaux,  Djatâyou,  à  la  grande  splendeur,  au 
grand  courage,  à  la  grande  force. 

Le  roi  des  oiseaux  entendit  cette  plainte  comme 
le  son  d'une  voix  apportée  dans  un  rêve,  et  cette 
lamentation,  entrée  dans  le  canal  de  ses  oreilles, 
vint  frapper  violemment  son  cœur,  comme  la 
chute  du  tonnerre.  1—2—3. 

Kéveillê  en  sursaut  par  sa  vieille  amitié  pour 
le  roi  Daçaratha,  il  entendit  le  bruit  d*un  char, 
qui  roulait  avec  un  son  pareil' au  fracas  des 
nuages,  k. 
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Il  jette  ses  regards  dans  les  deux,  il  observe 
Fun  après  l'autre  tous  les  points  cardinaux  de 
l'espace  étendu,  il  voit  Râvana  ei  la  Djanakide 
poussant  des  cris.  5. 

Voyant  ce  Raksbasa  enlever  la  bru  de  feu  son 
ami,  le  roi  des  oiseaux,  pénétré  d'une  bouillante 
colère,  s'élança  dans  les  airs  d'un  rafnde  esaor. 

Là,  ce  puissant  volatile,  tout  flamboyant  de 
colère,  se  tint  alors  devant  le  Raksbasa  et  se  mit 
è  planer  sur  la  route  de  son  char.  6—7. 

Quand  il  eut  coupé  le  chemin  au  manque 
véhicule,  ce  monarque  fortuné  des  oiseaux  se 
percha  sur  un  arbre  sourcilleux  de  la  forêt  et 
prononça  lui-même  ces  belles  paroles  :  8. 

«  Démon  aux  dix  têtes,  je  suis  le  rd  des  vau- 
tours; mon  nomc^t  Djatâyon  à  la  grande  vigueur; 
je  me  tiens  ferme  dans  i'aoïtique  devoir  et  je 
roarebe  avec  )a  vérité»  9. 

«  Toi,  monarque  à  la  force  immense,  to  es 
le  plus  élevé  dans  la  race  des  Rakshasas  et  tu 
as  mainte  fois  vaincu  leci  Pieux  en  bataille.  10. 

»  Je  ne  suis  plus  qu'un  oiseau  vieux,  affiûUi 
dans  sa  vigueur;  mais  tu  vas  connaître  dans  un 
combat,  petit-fils  de  Poulastya,  ce  qui  me  reste 
encore  de  vaillance,  et  tu  n'en  sortiras  point 
vivant!  11. 

»  Râma  est  le  monarque  du  monde  entier  : 
attentif  au  bien  des  hommes,  ce  fils  du  roi  Oaça- 
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ratha  rassraible   an   grand  fiodra  et  même  à 
Yafomuu  le  Dieu  des  eaux.  12. 

»  Cette  femme  à  la  taiHe  charmante,  qae  to 
te  hâtes  d'enlcTer  ki,  c*eâ  la  célèbre  Sttâ,  Té* 
poose  légitime  de  ce  maître  da  monde  !  13. 

»  Comment  on  rot  fidèle  à  son  devoir  peat^U' 
souiller  one  femme,  qui  n'est  pas  la  sienne!  C'est 
aux  rois  surtout  qu'il  appartient  de  protéger  tes 
épouses  d'aotrui-  ift. 

s  Retiens  de  cette  pemée»  être  ?il«  d*ootrager 
la  femme  d*un  autre,  si  tn  ne  venx  que  je  le 
pousse  à  bas  de  ton  char  magnifique,  comme  un 
finût  que  Ton  secooe  de  sa  branche  I  15. 

»  Un  héros  ne  commettra  jamais  une  actm, 
qm  mérite  k  bUme  :  il  dtfnidra  toiqoun  réponse 
d'autrui  comme  la  sienne  :  penses-y  bien  t  16» 

»  Il  n^est  pas  facile  à  cbacon  de  corriger  son 
naturel  :  en  effet,  les  conseillers  vertueux  ne  kmt 
pat  mi  long  séjonr  ààm  la  maison  des  âmes 
vicieuses.  17. 

«  Un  monarque  ne  doit  point  aspirer,  soit  aux 
richesses,  soit  à  Tamour,  par  des  moyens  qui  ne 
^nt  pas  eiterés  dans  les  Trai^  sur  la  condaite 
des  rois  :  qu'on  ne  prétende  jamais,  rejeton  du 
fite  de  Pcrdastya,  tker  le  mal  de  son  devoir  (i). 

(1)  On  lit  dans  la  traduction  italienne  :  •  Ma,  o 
Paulastya,  non  pensi  ruomo  ad  ottener  con  meizi  iniqiii 
ed  alieni  dalla  giustizia  Tutile  od  il  diletto,  ch'  ei  non  potè 
conseguire  attenendosi  allé  doctrine  regoiatrici  délia  yita.» 
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»  Un  roi  est  le  Féceplacle  suprême,  où  ? îennent 
se  déverser  le  devoir,  l'amour  et  les  richesses: 
devoir,  bonheur,  iafortune^  tout  procède  du  roi 
comme  de  sa  racine.  18—49. 

»  Esprit  mobile  avec  un  naturel  méchant, 
comment  se  fait41  qu'on  t'ait  donné  l'empire,  ô 
le  plus  vil  des  Rakshasas,  comme  on  donnerait  au 
pécheur  un  siège  dans  le  paradis?  20. 

»  Quand  Râma,  cette  âmé  juste  et  sans  péché 
ne  t'a  oBénsé,  ni  dans  ta  ville,  ni  dan»  ton 
royaume,  pourquoi  donc,  toi,  lui  fais^tn  cette 
o&nse?  2i. 

»  Pour  venger  Çoûrpanakhâr,  si  Khara  est 
veau  banale  Djanasthâna  et  si  vaincu  (1)  il  y 
trouva  la  mort,  est-ce  là  uli  mme,  ^ni  Râora 
soit  coupable  7  22. 

»  Qnaid  il  y  vint  aussi  quatorze  miniers  de 
Rakshasas  pour  tuer  Râma  et  Laksfamana,  si  le 
bns  du  Ra^uide  leurfit  mordre  à  tous  la  pous- 
sière, dis,  et  que  ta  parole  soit  l'expresma  de 
la  vér^,  est-ce  encore  une  faute,  qu'il  faille 
reprôch<nr  à  œ  noble  maître  du  monde?  Est-ce 
un  motif  pour  te  bâter  ici  d'enlever  son  épouse  ? 

23-^.24. 

»  Lâche  prompt^nent  Vmtgttste  Vidéhaioe, 
on  je  vais  te  consumer  de  mon  regard  épouvan- 
table, destructew^  incendiaire,  comme  Vritra  fut 

(i)  ...  Khara  andando  precipitosoMf  (Trad.  ital,) 
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consumé  par  le  lonnerre  de  Maheodrit  25. 

»  Ne  Tois^ta  pas  que  tu  as  lié  au  bout  de  ta 
robe  un  serpent  à  la  dent  féaimense  ?  Ne  vois-tu 
pas  que  la  mort  a  passé  déjà  son  lacet  autour 
de  ton  cou  ?  26. 

»  Insensé,  il  ne  faut  pas  entrer  dans  une  con- 
dition où  Ton  trouverait  sa  mort  ;  et  Tbomme  ne 
doit  pas  accepter  une  perle  même,  si  elle  peut 
on  jour  am^er  sa  ruine  I  27. 

»  On  doit  s'abstenir  d'une  action,  si  «Ue  eat 
condamnée  par  le  devoir,  si  la  honte  doit  la 
suivre ,  si  la  perte  du  corps  en  est  VinévUMe 
conséquence!  28. 

»  Il  y  a  soixante  mille  ans  que  je  sois  né, 
Rftvana,  et  que  je  gouverne  avec  justice  le  royaume 
de  mon  père  et  de  mon  aïeul.  29. 

»  Je  suis  vieux,  et  tel,  héros,  tu  es  jeune, 
monté  sur  un  char,  une  cuirasse  devant  ta  poi- 
trine, un  arc  à  ton  poii^;  mais  aujourd'lml, 
ravisseur  de  la  Vidéhaine,  tu  ne  saurais  m'& 
cbapper  sain  et  sauf!  30. 

»  La  puissance  te  manque  pour  enlever  id 
de  force  la  princesse  du  Vidéha  sous  mes  yeux, 
comme  le  çoûdra,  pour  des  causes  liées  k  iasaine 
raison,  ne  peut  dérober  la  parole  des  VédasI  » 

A  ces  mots,  prononcés  avec  tant  de  justesse 
par  le  vautour  Djatâyou,  les  vingt  yeux  du  Rak- 
shasa  irrité  brillèrent  menaçants  et  pareils  au  feu. 

21 
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Avec  des  regards  efiflannés  de  colère, 
ses  pendeioqiies  d'or  épuré,  le  monarque  des 
Rakshasas  s'âmça  fnrieax  sur  le  rù  des  râettx. 

Alors,  dans  cette  grande  forêt,  s*éIeTa  entre  ees 
deox  rivaux  on  oombal  d*nn  bmit  époovatfaUe, 
comme  il  arrive  dans  le  del,  quand  deux  nuages 
s'entrechoquent,  poussés  par  le  vent.  ^ 

Voici  donc  l'oiseau,  frappât  et  de  son  bec  et 
de  ses  ailes,  ayant  pour  troisième  arme  ses  pattes 
crocbuesi  et  Râvana  à  la  grande  force,  qui  louent 
MNf  peur  l'un  contre  l'autre.  S5* 

Le  combat  du  vautour  et  du  Rakakaa  fïit  ter- 
rible et  merveilleux  :  ils  soulevaimit  un  violent 
fracas,  comme  deux  nuages,  qui  se  heurtent  as 
milieu  du  deL  36. 

Le  Démon  fit  pleuvoir  sur  le  roi  des  vaatours 
ses  ttets  épouvantables  de  traits,  de  javelots,  de 
flèches  en  fer  aux  pointes  aiguës,  aux  barbes  al- 
teimées.  37. 

Le  monarque  des  oiseaux,  envefeppé  dans  ces 
«éseaux  de  flèches,  reçut  dans  le  combat  sans 
bouger  ces  dardscoup  sur  coupde  Râvana;  mais 
ensaite,  enflammé  de  cdère,  déployant  son 
immense  eevergure  telle  qu'une  mont^^iie,  il 
s'abattit  sur  le  dos  «te  wn  ennemi  et  le  déchira 
avec  ses  fortes  serres.  38^39. 

I^âyou  à  la  grande  force,  le  souverain  des 
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oiseaux,  ouvrit  de  sangiantes  bléttores  dans  le 
corps  du  guerrier  avec  ses  pattes  armées  d*ongles 
tranchants;  mais  Rfivana,  débordant  de  colère, 
ce  monstre  aut  dix  visages,  perça  le  volatile  Si  son 
tour  avec  ses  flèches  empennées  d*or  et  sem- 
blables au  tonnerre  même.  hO—hi. 

Kéanaoins,  sans  penser  ni  aux  dards,  que  loi 
décochait  Râvana,  ni  même  à  ses  Uessures,  le 
roi  des  oiseaux  fondit  sur  lui  tout-à-coup.  42. 

LeToiatile  aux  grandes  serres  s'éleva  dans  les 
deux,  et,  dressant  les  deux  ailes  sur  la  tête  de 
son  ennemi,  il  en  batth  avec  une  foreur  aohamée 
le  front  du  Raksbasa.  kl. 

Puis,  soudain  l'oiseau-roi  de  briser  dans  ses 
pattes  Parc  avec  la  flèche  de  son  rival  ;  et,  quand 
il  eut  rompu  cet  arc  décoré  de  perles  et  de 
joyaux,  arme  divine  et  pareille  au  feu,  le  volatile 
à  la  grande  splendeur  s'esquiva  d*un  agile  essor. 

M— as. 

Le  monarque  ailé  retint  battre  &  coups  rvdou** 
blés  sou  diadème  céleste,  d'or  massif,  eihbell!  par 
tontes  les  sortes  de  pierres  fines  :  le  vigoîsreux 
oiseau,  plein  de  fureur,  lui  jeta  sa  omiienne  I 
bas  sur  les  {rfalnes  de  l'air,  et  la  tfarè  en  tombant 
éclaira  comme  le  disque  du  st^eS.  /i6^4r7. 

Il  frappa  même  les  ânes  aux  visages  de  tam^ 
pires,  aux  caparaçons  d'or,  et,  les  traînant  çA  et 


Digitized  by  VjOOQIC 


— S64— 

là  dans  sa  feagae,  le  béros  emplitaié  les  eut 
biemôc  séparés  de  h  ?ie.  hS. 

U  brisa  le  grand  char  aux  ais  variés  d'or  et  de 
pierreries»  aai  roues  et  ao  Uaion  purseoiés  d'or- 
nements, cette  voitore»  qui  marchait  d*on  raoave- 
ment  sponuné  et  répandait  une  Taste^oYante. 

Il  renversa  le  cocher,  et»  qoand  il  eut  biemôt 
déchiré  son  corps  d'une  serre  pareille  an  crochet 
aigu,  qui  sert  à  conduire  les  éléphants,  U  jeu 
son  cadavre  hors  du  véhicule  fracassé.  40 — 59. 

Aussitôt  que  Râvana  se  vit  avec  son  arc 
roo^o,  son  char  brisé,  son  attelage  tué,  son 
cocher  sans  vie,  il  prit  la  Vidéhaine  dans  ses  bras 
et  s'élança  d'un  bond  sur  la  terre.  51. 

A  la  vue  de  Râvana  descendu  sur  ta  terre  et 
veuf  de  son  char  brisé,  tous  les  êtres  d'applaadk 
à  l'envi  le  roi  des  vautours  :  «  Bien!  bien!  • 
lui  crièrent-ils.  52. 

Admirant  avec  les  Dieux  et  les  anachorètes  ce 
gramd  ^ectade  de  Râvana  vaincu  par  le  plus 
éminent  des  oiseaux,  lui,  ce  Démon  babkoé  à 
briser  les  chars  et  la  vigueur  des  ennemis,  lui, 
ce  Daçai^va.  que  ni  les  Dieux  fû  les  Asooras 
n'avaient  pn  vaincre  dans  les  fiaa  terribles 
guerres,  ils  demeuraient  too^  saisis  d'étomie* 
ment.  53* 

Alors,  tandis  que  les  habitants  da  del  van- 
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Uient  le  plus  héroïque  des  oiseaux,  qui  s*était 
signalé  par  cet  exploit  d*une  nature  û  dilBcile, 
ce  roi  très-sage  des  vautours  se  tenait  au  milieu 
des  louanges,  animé  d'une  ardeur  nouvelle  pomr 
le  combat  5A. 


Ici  y  dam  l*Aramf€tkânda^ 

Troisième  volume  du  saint  Aàmftyana  t 

Finit  le  chapitre  cinquante^sixième, 

Intitulé: 

COMBAT  DU  VAUTOUR  DJATAYOU  AVEC  LE 
DÉMON   RAVAIMA. 


Digitized  by  VjOOQIC 


—366— 


LVIi. 


Quand  il  eut  exécuté  ce  lourd  travail,  Djatâyoo, 
sur  qui  pesait  le  poids  de  la  vieillesse,  en  ressentit 
de  la  £itigue  :  Râvana  l'observait,  et,  quand  il  vit 
le  prince  des  oiseaux  déjà  las  par  l'effet  de  son 
grand  âge,  il  reprit  la  Vidébaine  et  joyeux  il 
s'élança  de  nouveau  dans  les  aifs»  1 — 3. 

Le  monarque  des  vautours,  Djaiâyeu  prit 
aussitôt  son  essor  dans  les  cieux,  et,  suivant  le 
Démon,  qui  tenait  la  fille  du  roi  Djânaka  contre 
son  flanc,  il  tint  ce  langage  au  ravisseur  :  3. 

«  Râvaua,  c'est  à  coup  sûr,  Intelligence 
étroite,  pour  la  mort  de  tes  Rakshasas,  que  tu 
enlèves  cette  épouse  de  Râma,  qui  a  des  flèches, 
dont  le  toucher  produit  l'effet  du  tonnerre  I  4. 

»  Tu  bois  ce  breuvage  empoisonné  avec  tes 
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amis  et  tes  parents,  atee  ton  armôe,  tes  nûwstres 
et  u  cour;  tu  le  bois,  dis-je,  avec  Tafidité  d'oa 
bonmie  altéré,  qui  boit  l'eau.  5. 

»  Les  êtres,  qui  ne  savent  point  apprécier  une 
action  ni  prévoir  ce  qu'elle  doit  amener  dans 
l'avenir,  trouvent  bientôt  ;leur  fin,  oomme  il  est 
certain  que  ta  mort  est  déjà  prête  I  6. 

»  Ont!  déjà  la  mort  t'a  lié  de  son  lacet!  où 
iras- tu  pour  t'en  débarrasser?  Tu  ressembles  au 
requin,  avalant  un  hameçon  pour  sa  mort  dans 
un  appât  de  chair  !  7. 

»  Le  Raghouide  ne  peut  tolérer  l'injure,  que 
aobit  s«  Mithiiienne,  comme  un  lion  n'endure  pas 
qn'(m  le  maltraite,  ni  un  smpeat  qu'on  le  foule 
aux  pieds!  8. 

»  Certes!  jamais  Râma  et  Lakshmaia,  ces 
deux  héros  invincibles,  ne  supporteront  qu'on 
ait  violé  id  leur  saint  bermHage  et  £iit  une  of- 
fense à  leur  ^use  ou  Mmr  légitime  I  0. 

»  Médumt,  sctiérat,  artiun  de  cruautés, 
depuis  que,  poussé  an  vol  par  ton  âme  rapace, 
les  mams  ont  ravi  Sttâ,  tu  es  cooune  une  victime, 
consacrée  d^  pour  l'aulel  I  10. 

»  Le  héros  tue  son  ennemi  et  le  dépouille, 
ou,  percé  de  flèches,  il  reste  lui-même  sans  vie 
sur  le  champ  de  bataille  ;  mais  le  hteos  ne  foule 
jamais  la  route  où  marche  le  voleur  !  11. 

B  Combats,  si  tu  es  un  héros  I  Arrête  un  ins- 
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tant,  RâTana,  et  tu  vas  te  coucher  mort  sur  la 
terre,  comme  ton  frère  le  v«Uant  Khara  I  12. 

»  Plus  d'une  fois,  tu  as  vaincu  danâ  la  guerre 
les  fMeux  et  les  Dftnavas  ;  mais  le  fils  do  roi 
Daçaratha,  ce  beau  R&ma,  qui  n'a  point  oofatié 
ses  exercices  de  kshatrya,  tout  vêtu  qu'il  est 
ici  avec  un  habit  d'écorce,  t'aura  bientôt  fait 
UMHdre  la  poussière!»  13. 

A  ces  mots  du  roi  des  oiseaux,  l'orgueiUeox 
monarque  des  Rakshasas  lui  répondit  en  ces 
termes,  les  yeux  rouges  de  colère  : 

»  Tu  nous  as  fait  voir  autant  qu'il  faut 
ton  amilié  pour  le  roi  Daçaratha;  ce  que  tu 
devais  à  Râma  est  largement  acquitté  :  ne  te 
fatigue  pas  davantage  I  » 

A  ces  pardes  fièrts^  le  phis  éminent  des 
oéseaox  lai  répondit  sans  émotion  :  \tx — 15 — 16. 

«  Montre-moi  donc  ici  tout  ce  que  tu  as  de 
f(»xe,  de  vigueur,  de  puissance  et  ton  plus  grand 
courage  :  cmel,  tu  ne  t'en  iras  pas  vi^nt  I  17. 

»  L'action,  que  fût  un  homme,  de  qui  la  vie 
est  au  bourde  sa  révolution,  c'est  eHe-même,  qne 
tu  fais  pour  ta  ruine  en  ce  jour,  parce  qu'il  est 
aussi  la  fin  de  ta  vie  (i).  48. 

A  Scélérat,  quel  souverain  du  monde,  ffit-4i 
l'Être  -  bienheureux  -  qui  -  existe  -par-  lui-même, 

(4)  Tasmftt,  ideô,  proptere^u 
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ofierail  accomplir  cette  action,  dont  la  consé- 
quence est  d'enchaîner  son  âme  dans  en  crime  T 

»  Ravisseur  des  épouses  d'autrui,  âme  Impa- 
tiente, vendue  au  mensonge,  amie  de  la  cruauté» 
tu  brûleras  dans  répouvantable  Naraka  sur  le  feu 
de  ton  action  (1)  !  »  19--20. 

Â  peine  Djatâyou  eut-il  achevé  ces  beltès 
paroles,  que  le  robuste  volatile  se  précipita  avec 
impétuosité  sur  le  dos  même  du  Rakshasa.  Il 
déchira  tout  Tentre-denx  des  épaules  du  monstre 
aux  dix  têtes  avec  ses  ongles  perçants  et  sem- 
blables aux  aiguillons  du  cornac  Le  bec  et  les 
serres  de  l'oiseau  couvraient  de  blessures  et 
mettaient  le  noctivague  en  morceaux.  21 — 22. 

Saisi  par  les  ongles  acérés,  le  Démon  s*agitait 
de  tous  les  côtés,  comme  un  éléphant  se  remue 
avec  impatience f  quand  le  conducteur  est  monté 
dessus  et  lui  fait  sentir  sa  pointe.  23. 

Avec  ses  griffes,  le  roi  des  oiseaux  lui  siUonna 
tout  le  dos  ;  avec  ses  griffes  et  les  blessures  de 
son  bec  tranchant,  Djatâyou  bboura  le  cou  entiè- 
rement. 2/i. 

Avec  les  armes,  que  lui  donnaient  son  bec.  ses 
pattes  crochues  et  ses  grandes  ailes,  il  arracha 
les  rudes  cheveux  du  monstre  et  lui  fit  sentir 
la  douleur  dans  tous  les  yeux  de  ses  dix  têtes» 

(1)  Littéralement  :  tu  cuiras,  brûlé  par  ton  action» 

21* 
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Aintt  tiraillé  en  diters  sens  par  les  assauts  re- 
doublés du  roi  des  vautours,  le  Démon  ahaliit 
tout  pantelant^  ses  lèvres  tremblantes  de  colère, 

25—26. 

£n6n  le  noctivague  prit  la  Yidéhdne  à  son 
flanc  gauche  et  se  mit  lestement  à  fra(^r  de  sa 
main  droite  le  volatile  avec  foreur.  27. 

De  son  côté,  enflammé  de  colère,  Djatâyon, 
blessant  à  coups  redoublés  avec  les  serres,  le 
bec  et  les  ailes,  fit  passer  Râvana  dans  cette 
guerre  à  la  couleur  éclatante  d'un  açoka  en 
fleurs  (1)*  28. 

Mais  le  vigoureux  Daçagriva  furieux,  s*armant 
de  ses  poi9gs  et  de  ses  pieds,  abandonne  la  Vidé- 
baine  et  fait  pleuvoir  une  grêle  de  coups  sur  le  roi 
des  vautours.  29. 

Ce  nouveau  combat  entre  ces  deux  athlètes 
d'une  force  prodigieuse,  le  souverain  des  Rak- 
shasas  et  le  monarque  des  vautours,  ne  dura 
^'un  instant  30. 

£n  eSet  Râvana,  dégagé ^  leva  son  épée,  il 
perça  le  flanc,  il  coupa  les  deux  pieds,  il  trancha 
les  deux  ailes  de  Foiseau,  qui  luttait  si  vaillamment 
pour  la  cause  de  Râma.  3i. 

Ses  ailes  abattues  par  le  Rakshasa  aux  féroces 

(1)  Lejonesia  asoca  est  un  arbre  aui  brillantes  Heurs 
rouges. 
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exploits,  le  vautour  tomba  rapidement  sur  la 
terre,  n'ayant  plus  qu'un  souffle  de  vie.  32. 

Quand  elle  vit  l'oiseau  gisant  sur  le  sol  et 
baigné  de  sang,  la  Vidéhaine,  profondément 
affligée,  courut  à  lui,  comme  elle  eût  fait  pour  son 
époux.  33. 

Le  roi  de  Lanka  contemplait  ce  vautour  à 
l'âme  généreuse,  la  poitrine  toute  blanche,  le 
reste  du  corps  semblable  aux  sombres  nuages, 
abattu  maintenant  sur  la  terre,  où  DJalâyou  se 
débattait  misérablement.  ZU. 

Alors  Sîtâ  étreignit  dans  ses  bras  l'oiseau  gisant 
sur  la  face  de  la  terre  et  vaincu  par  l'épée  de 
Râvana,  en  même  temps  que  la  plaintive 
Djanakide  mouillait  de  pleurs  son  visage  brillant 
comme  l'astre  des  nuits.  35. 


Ici,  dans  P Aranyakândas 

Troisième  volume  du  saint  Râmâyana, 

Finit  le  cinquante-septième  chapitre, 

Intitulé  : 

Mort  do  vautour  Djatayou. 
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LVIH. 


Quand  le  monarque  des  Rakshasas  f ta  las  de 
contempler  ce  grand  volatile  étendu  et  se  con?ul- 
sant  par  terre,  baigné  de  sang,  privé  de  connais- 
sance et  la  vie  presque  éteinte»  il  regarda  la 
Vidébaine  prosternée  sur  le  9b\  et  son  cocber 
mon  non  loin  (felle.  Il  vit  coucbé  près  (Ceux, 
où  le  roi  des  vautours  les  avait  jetés  sur  la  £ice 
de  la  terre  ses  ânes  aux  visages  de  vampires,  son 
cbar,  ouvrage  de  la  magie,  le  serviteur,  qui 
tenait  Tombrelle  sur  sa  tête,  et  les  deux  officiers, 
qui  portaient,  l'un  son  cbasse-moucbe,  l'autre 
son  éventail.  1 — 2 — 5. 

Sîtâ,  dans  une  douleur  profonde,  Sttâ,  d*une 
figure  aussi  cbarmante  que  la  reine  des  étoiles, 
répandait  alors  ses  lamentations  sur  le  souverain 
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des  vantaors  abatta  sows  Tépée  de  RftTaoa  : 

«  Dans  les  bonnes  on  les  mauTaises  fortunes 
des  hommes,  la  vne  d'un  songe  prophétiqoe  Tient 
nécessairement  les  annoncer  à  qd  possède  la 
science  des  signes  el  des  pronostics,  & — 5. 

•  Tu  05  momré  que  tu  éuis  l'ami  du  magna- 
nioie  rejeton  de  l'antique  Ragbou,  l'Indra  des 
hommes;  et  c*est  à  cause  de  md,  Indra  de^ 
oiseaux,  qu'une  telle  mort  te  fut,  héhsf  ré- 
servée I  6. 

»  Ouil  tu  fus  un  protecteur  id  pour  ce 
magnanime  Raghouide,  le  roi  des  hommes  f  Oui  f 
j'ai  retrouvé  ici  en  toi  le  roi  Daçaratha  ou  même 
le  roi  de  Mithila,  mon  père  I  7. 

»  En  efibt,  ce  fut  pour  donner  assistance  à  la 
cause  de  Ràma,  que  ta  grande  âme,  sage  volatile, 
engagea  ce  combat,  où  tu  devais  subir  une  mort 
rà  déplorable  I  8. 

»  Le  voilà  donc  gisant  inanimé  sur  h  terre, 
celui  même,  qui  eût  dit  à  Râma  que  je  vis 
eoocNre  et  que,  tombée  dans  une  telle  infortune, 
je  suis  encore  vertueuse  :  ah  I  cette  heure  sera 
^ussi  l'heure  de  ma  mort  I  9. 

»  iUma,  cenainement!  ne  sait  pas  quel  grand 
malheur  a  fondu  sur  nous  ;  et,  tandis  qu'il  erre, 
son  arc  bandé  à  la  main,  le  Kakousthide  ignore 
sans  doute  quel  monstre  vint  ici!  »  10. 

Une  et  deux  fois  elle  appela  Râma,  et  Kôau- 
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çalyâ,  sabeUe-mère,  et  Lakalmuuia  tui-méme  : 
la  iremblaote  Vidéhaine  leur  jetait  en  vain  ces 
appels  redoublés,  il. 

I^  DMoarque  des  Rakshasas  counit  alors  vers 
sa  captive,  le  visage  pâle  d'effroi,  les  parures  et 
les  bouquets  de  fleurs  eu  désordre.  Elle  s*accro- 
cbait  des  maios  aux  sommités  des  arbustes, 
elle  serrait  les  grands  arbres  dans  ses  bras  et 
poussait  de  sa  douce  voix  ces  cris  répétés  : 
•  Sauve-moi!  sauve-moi I»  12 — 13. 

Mais  lui,  pareil  à  la  mort,  il  saisit  par  les 
cheveux  comme  pour  trancher  sa  vie,  cette 
tewme  coastemée,  à  la  voix  expirante ,  isolée  de 
son  époux  dans  ces  bois.  A  la  vue  de  cette 
violence  infligée  à  Sitâ,  la  compassion  et  la  dou- 
leur émurent  tous  les  grands  saints,  qui  habitaient 
dans  la  forêt  Dandbka.  1&— 15. 

Devant  cet  outrage  fait  à  Sttâ,  Tespioe  infini 
du  monde  avec  tous  les  êtres  animés  ou  non  fut 
enveloppé  d'une  profonde  obscurité.  16. 

Quand  il  vb  de  son  regard  céleste  l'infarta- 
née  subir  cette  injure,  le  père  suprême  de  toutes 
les  créatures  prononça  lui-même  ces  paroles 
dans  sa  béatitude  :  c  Le  crime  est  consommé  I  » 

Elle  eut  beau  crier  :  «Râmal  Râmal...  A 
moi,  Lakshmana  I  »  le  Démon  reprit  la  \idé- 
haine  et  continua  sa  route  dans  les  airs.  17—18. 

Avec  ses  membres  atourés  de  leurs  bijoux 
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d'an  or  éparé,  avec  sa  robe  de  soie  jaone,  elle 
brillait  alors,  celte  fiUe  des  rms,  oomiBe  f  éclair  (1) 
au  milieu  da  ciel  I  19. 

Sa  robe  jaune,  que  Fair  soulevait  (Kir-dessut 
Râvana,  jetait  son  éclat  sur  le  géant  et  lui  donnait 
les  apparences  d'une  montagne,  dont  la  ctme  est 
embrasée  par  le  iéu.  20. 

Avec  ses  bracelets  d*or  épuré,  avec  son  corps 
pareil  en  couleur  aux  sombres  nuages,  celui-ci 
ressemblait  i  la  nuée  chassée  par  le  vent  et 
sillonnée  par  Téclair  (2).  21. 

Se  déployant  au  milieu  du  ciel  avec  un  édat 
d'or,  la  robe  en  soie  de  la  Tidéhaine  paraissait 
comme  le  nuage,  que  le  soleil  coloro  d'une  teinte 
orangée  dans  un  soir  d'été.  22. 

Les  pétales  rouges  de  lotus  à  la  suave  odeur, 
tombés  de  sa  parure,  inondaient  le  Raksbasa. 
Ainsi,  la  robe  céleste,  le  feord  et  les  guirlandes, 
qu'Anasoûyâ  jadis  avait  donnés  à  cette  femme 
excdlemment  distinguée,  prêtaient  en  ce  moment 
kur  parure  au  Oémon  lui-même  fuyant  au 
milieu  des  airs.  23 — 24. 

£n  voyant,  sur  le  fond  du  ciel,  sa  figure  im- 
maculée se  détacher  du  sein  de  son  tavisseur,  on 

(i)  ■  La  figlia  regale... •  risplendera  per  \o  cîelo 
corne  VApiarasa  Saudâmini,  n  dit  la  traduction  italienne. 

(3)  «  Ei  somiglia  ad  una  nube,...  che  ne  porti  VApsa' 
rtua  Saudâmini.  s  (Ibidem,) 
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eût  dit  la  lane,  qui  se  lève,  après  qu'elle  a  percé 
un  sombre  Boage.  25. 

La  Mithilienne  à  la  couleur  d'or,  embrassée 
par  le  roi  des  Raksbasas  aux  membres  noirs, 
brillait  comme  une  ceinture  d'or  incrustée  de 
jayetnoir.  26. 

La  Djanakide  à  la  couleur  azurée  de  lotus  res- 
plendissait a?ec  ses  parures  d'or  fin  sur  le  Démon 
pareil  à  la  nuée  sombre,  comme  l'éclair,  qui  a 
fendu  son  nuage  ;  et,  le  bruit  de  ses  joyaux  ré* 
sonnant  autour  du  roi  des  Raksbasas,  il  était  au 
milieu  des  airs  comme  la  sombre  nuée  avec  le 
crépitement  de  la  foudre.  27—28» 

Tandis  que  te  monstre  enlevait  SItâ,  nue  char- 
mante pluie  de  fleurs,  tombée  de  sa  tête,  se 
répandit  sur  la  face  de  la  terre.  29. 

Soulevée  de  tous  les  côtés  par  la  course  impé- 
tueuse de  Râvana,  cette  averse  de  fleurs  inondait 
putout  à  chaque  instant  le  Démon  aux  dix  têtes. 

Ces  gouttes  embaumées  pleuvaieot  sur  le  frère 
puîné  de  Kouvéra,  comme  un  arbre  ms^nifiqoe 
distille  une  pluie  de  fleurs  sur  la  ctme  d'une 
montagne.  30^31. 

Un  pied  de  la  belle  Vidéhaine  laissa  échapper 
son  bracelet,  qui  tomb^  sur  la  terre,  éclatant 
comme  le  feu  et  pareil  à  un  disque  d'éclairs.  32. 

Semblable  à  un  or  épuré,  elle  parait  le  mo- 
narque des    Raksbasas    aux   membres    noirs, 
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comme  un  licou  d'or  fait  briller  un  éléphant. 

Le  frère  puiné  de  Kouvéra  emporuit  Sttâ 
enflammée  de  sa  8|dendeur  naturelle,  comme  s'il 
eût  envahi  les  airs  et  ra?i  du  ciel  un  grand 
météore  igné  (1).  S3— 34. 

Les  bijoux  de  la  Yidéhaine  et  tous  ses  joyaux 
couleurs  du  feu  tombaient  du  ciel  rapidement 
sur  la  terre,  semblables  à  des  étoiles,  qui  se 
détachent  du  firmament  S5. 

Son  blanc  et  riche  fil  de  perles  se  rompit  au 
milieu  du  sein  et  parut  dans  sa  diûte  comme 
le  Gange,  qui  se  répand  du  ciel  sur  la  terre.  36. 

Battus  par  le  vent,  tous  les  arbres,  habités  par 
les  familles  des  oiseaux  les  plus  variés,  sem- 
blaient dire  avec  le  bruit  de  leurs  cimes  émues  : 
«Ne  crains  pas!  ne  crains  pas!^  37. 

Les  animaux  aquatiques  et  les  poissons  trem- 
blaient sous  les  nymphéas  des  étangs,  qui 
pleuraient  aussi  la  fille  du  roi  Djanaka,  comme 
des  amis  inconsolables,  avec  le  deuil  de  tous 
leurs  nélumbos  fanés.  38. 

Irrités  contre  son  ravisseur,  les  lions,  les 
tigres,  les  éléphants,  les  gazelles  couraient  après 


(i)  La  traduction  italienne  dit  :  c  Co9à  il  fratdlodi 
VaisraTana  rapiva  per  le  vie  eteree  Sita  che  rifulgeTa  in 
cielo  colsuo  splendore,  corne  una  gran  meteora.  • 
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Sitâ  dans  la  grande  forêt  et  inarchaient  tous 
pé/e-mé/e  derrière  son  ombre.  39. 

Sttâ  enlevée,  les  montagnes  semblent  pousser 
des  cris»  élevant  leurs  pitons  au  ciel  comoie  des 
bras  et  jetant  comme  des  plaintes  le  brait  de 
lenrs  cascades.  40. 

Quand  le  soleil  consterné  vit  ce  rapt  de  Cm- 
guste  Vidébaine,  son  disque  pâlit  et  son  brillant 
réseau  de  lumière  disparut  41. 

«  Il  n'y  a  plus  de  justice!  D'où  viendra  main- 
tenant la  vérité  ?  II  n'y  a  plus  de  rectitude  !  Il 
n'est  plus  de  bonté  !  •  Ainsi,  partout  où  Râvana 
emportait  l'épouse  de  Râma,  ainsi  gémissaient 
dans  le  ciel  toutes  les  créatures,  à  la  vue  de  cette 
violence  infligée  à  Tillustre  Yidébaine,  qui  appelait 
de  sa  voix  aux  syllabes  douces  :  «  Hâ  I  Laksh- 
manal...  à  moi,  Râma!  »  et  qui  jeuit,  hélasl 
toujours  en  vain,  des  r^ards  multipliés  sur  toute 
la  surface  de  la  terre.  42— &3 — 44. 

Le  monstre  aux  dix  têtes  avait  enlevé  pour  sa 
mort  à  lui-même  cette  vertueuse  Djanakide,  les 
boucles  des  cheveux  en  désordre  et  la  raison 
toute  perdue.  45. 

Ensuite,  aussitôt  que  la  douce  Mithilienne, 
qui  avait  remplacé  par  des  pleurs  son  candide 
sourire,  se  vit  abandonnée  de  ses  parents,  et 
qu'elle  n'aperçut  nulle  part  ni  l'alné  des  fia- 
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ghouides  ni  Laksbmana,  la  pâleur  couTrit  son 
visage  en  même  temps  qae  son  ame  fat  toute 
saisie  de  terreur  et  comme  de  folie.  46. 


Ici,  dans  l' Aranyakânda » 

Troisième  volume  du  saint  Râmâyana, 

Finit  le  chapitre  cinquante-huitième. 

Intitulé  : 

Djatatou  vaincu,  Ravana  continue  sa 

ROUTE. 
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LIX. 


Chemin  faisant,  la  sage  Vidébaine,  enlevée  dans 
le  sein  de  Râvana»  dit  en  pleurant»  ses  yeox 
ronges  de  lannes  et  de  colère,  an  inonarqne  des 
Rakshasas,  de  qui  les  yeux  inspiraient  la  terreor  : 
«  Tu  montres  bien  ici,  roi  des  Rakshasas,  too 
courage  sans  pareil  !  1 — 2. 

»  Cette  prouesse,  vil  Démon,  ne  te  fait-dle 
"pàs  rougir,  toi,  qui  veux  m*enlever,  abusant  de 
la  force  et  sachant  que  je  suis  abandonnée  I  3. 

»  C'est  toi,  qui,  voulant  me  ravir  à  mon 
époux,  que  tu  n*osais  affronter:  ouil  c*est  toi, 
âme  corrompue,  qui  le  fis  écarter  de  sa  chaa- 
mière  avec  ce  prestige  d'une  gazelle,  ouvrage  de 
la  magie!  U. 

»  Tu  montres  bien  ici,  roi  des  Rakshasas,  ton 
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courage  sans  pareil!  Tu  m'a  conqaise,  vraiment  ! 
dans  un  noble  combat,  où  ton  nom  fot  prodamé 
à  haute  voix!  5. 

»  Ce  cri,  qni  ressemblait  à  la  vdx  de  RAma, 
ce  cri  de  détresse,  qni  décbira  mon  coenr,  n'était 
qa'nn  artifice  de  toi  !  6. 

9  Gomment  n'as- ta  pas  de  honte,  tII  Démon, 
après  que  tu  as  commis  une  tdle  action,  le  rapt 
d'une  femme  en  l'absence  de  son  mari  I  7. 

9  On  va  raconter  dans  tout  runîTers  cette 
action  si  cruelle,  si  injuste  et  si  lâdie  de  toi,  à  qui 
trni  prétendu  courage  inq)ire  tant  d'orgueil  8« 

»  Honte  pour  cette  valeur  et  cette  force  si 
Tantées  par  toi-même!  Honte  à  jamsris  sur  une 
tdle  conduite,  qui  sera  Fopprobre  ineffaçable 
dé  ta  race  !  9. 

»  Râma  fot  éloigné  ainsi  de  Phertnitage  :  toi, 
voici  que  tu  fuis  I  alors,  qu'est-il  possiUe  de  ibire  7 
Attends  un  instant,  et  tu  ne  t'en  iras  pas  avec 
le  soufDe  de  la  vie  I  10. 

»  En  effet,  si  les  regards  de  ces  deux  bommes- 
lions  te  rencontrent  dans  leur  chemin,  tu  n'es 
pas  c^ble  de  vivre  une  heure  seulement, 
fusses-tu  environné  de  tes  armées  !  11. 

»  Tu  n'aurais  pas  la  force  de  supporter  jamais 
le  contact  de  leurs  flèches,  comme  un  oiseau  ne 
peut  résister  au  contact  des  flammes  dans  le  feu 
d'une  forêt!  12. 
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»  En  vain  te  flattes^-to  de  me  posséder,  grâces 
^  h  force,  ce  sera  pour  toi,  scélérat,  une  faâgae 
inotile  ;  car,  tombée  an  pouvoir  d*un  ennemi  et 
ne  TOiyant  plus  mon  époux,  semUabie  à  un  Dieo, 
je  ne  pois  supporter  long-temps  le  poids  de  b 
Tie.  13—14. 

»  Un  adage  plein  de  jostesse  court  sur  la  terre 
parmi  les  bommes;  si  tu  ne  l'as  jamais  emendn, 
écoute-le  dans  ma  booche  de  jeune  femme  :  iS« 

«  En  nin  brûlez-vous  sur  une  lan^  le  plus 
saave  des  parfums,  en  vain  nue  voix  chérie  hi 
parlè^'t-elle,  en  vain  lui  montrezrvoiis  dans  les 
deux  Aroundhat!  (1)  :  Tbomme  qui  veot  mourir 
ne  sait  plus  ni  sentir,  ni  entendre,  ni  iroir  (2).  • 

9  Et  t(ri  non  plus,  tu  ne  veux  pas  regarder  ce 
qui  est  vraiment  ton  avantage,  puisque  ta  veux 
m*enlever,  moi,  qui  ai  pour  défensenr  an  si 
puissant  héros  1  16—17. 

9  Mais  tous  cew(  qui  veulent  naoïarir  ne 


(1)  Épouse  de  Vaçishtha,  un  des  sept  rishis,  les  sept 
étoiles  de  la  Grande-Ourse  ou  du  Chariot  de  David*  Va- 
çishtha  est  TétoHe  qui  parait  la  deuxième  dana  la  partie 
un  peu  arquée  du  Joug.  A  cdté  est  une  petite  étoile^  que 
les  Indiens  regardent  comme  Aroundhatt,  le  miodèle  de  la 
piété  conjugale. 

(2)  La  traducUon  italienne  dit  :  t  Gohli  che  è  destinato 
a  morire,  non  fiuta  Todor  d*ana  lampada  estlnta,  non 
ascoHa  le  parole  d*un  amico,  non  rede  Arundhatl*  » 
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trooTent  jamais  trien  ce  qtill  y  a  de  convenable  : 
aussi,  vois- je  déjà  le  nœnd  conlant  de  h  mort  lié 
antonr  de  ton  coa.  18. 

»  Pour  ôtresi  plein  de  sécoritédHiB  une  con- 
dition si  périlbose,  il  font  certainemeitt  que  la 
firiie.  Démon  anx  dix  visages,  te  fasse  nÀr  les 
arbres  tout  d'or  i  19. 

»  Ta  verras  bientôt,  Râvana,  la  rivière  de  la 
mort,  cette  Vattarant,  qui  roale  du  verre  ^ns 
ses  prdbndes  eanx  I  U,  tn  verras  l'arbre  épon- 
vantable ,  nommé  Bala ,  qni  a  ponr  feoilles  des 
épées,  et  Çâlmali,  éclatant  comme  l'or  éparé, 
avec  ses  feuilles  bleues  de  lapis-lazuli,  arbre  in- 
fernal tout  hérissé  de  pointes  en  fer  hideusement 
acérées  I  20—24. 

»  Te  voici  lié  avec  le  nœud  coulant  de  la 
mort,  duquel  on  ne  se  dégage  pas  facilement, 
Râvana.  Dans  quel  lieu  iras-tu,  où  tu  puisses 
trouver  le  plaisir  de  t'y  voir  à  l'abri  de  mon 
époux  magnanime?  car,  après  l'injure,  que  tu  lui 
fais.  Démon  aux  dix  visages,  tu  ne  peux  vivre 
long- temps,  comme  l'insensé,  qui  a  bu  du  poi- 
son I  22—23. 

»  Dans  un  clin-d'œil  seulement  et  sans  le  se- 
cours de  son  magnanime  frère,  il  a  terrassé  dans 
nn  combat  quatorze  milliers  de  tes  Rakshasas.  2A. 

»  Gomment,  plein  de  force,  adroit,  comme  il 
est,  dans  toutes  les  armes,  ce  héros  né  de  Raghou 


Digitized  by  VjOOQIC 


—384— 

ne  te  percerait-il  p9S  de  ses  flèches  aiguës,  toi, 
mm  ennemi  et  le  ravisseur  de  sa  femme?  »  25. 

Tels  étaient,  avec  d'antres  encore,  les  re- 
proches, que  la  Hithilienne,  emportée  dans  le 
sein  de  Râvana^  gémissait  d*nne  manière  lamen- 
table«  en  prwe  à  ladonlenr  et  aox  angoisses.  26. 

C'est  ainsi  que  le  scélérat  enlevait,  malgré  sa 
résistance,  cette  intortnnée  tonte  pantelante,  bai- 
gnée de  larmes,  plongée  daps  le  chagrin,  horri- 
blement toormentée,  ploâeurs  fois  malade  etqoi 
eifaaiait  des  plaintes  touchantes»  précédées  par 
des  gémissements.  27. 


Ici,  dans  PAranyakânda, 

Troisième  volume  du  saint  Râmâyana, 

Finit  le  chapitre  cinquante-neuvième. 

Intitulé  : 

Reproches  et  menaces  de  Sita  au  Démon 

Rayana. 
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LX, 


Plein  d*ane  joie  mêlée  de  tronble,  après  qu'il 
eut  ravi  la  fiHe  du  roi  Djanaka  et  terrassé  dans  le 
combat  Djatâyou  à  la  force  épouvantable,  il  s'en 
alla  par  les  plaines  de  l'air  an  sortir  du  Ojanas- 
tbâna  vers  la  contrée  orientale,  déployant  une 
grande  vitesse  dans  son  voyage  et  l'âme  toute  en 
Mire,  i—% 

Quand  il  eut  observé  ttun  regard  attentif  et 
presque  sans  cligner  les  yeux  tous  les  points  car-» 
dinaux  du  ciel,  il  dirigea  sa  marche  le  front 
tourné  vers  la  rivière  Pampâ,  mais  d'un  esprit 
agité  jusqu'à  la  démence.  3. 

Une  fois  ce  cours  d'eau  franchi  dans  son  iroi, 
le  roi  des  Rakshasas  tendit  vers  le  mont  Risbya- 

22 
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mpûka,  tenant  la  MithHienne  en  pleors  dans  ses 
bras!  &. 

La  princesse  enlevée  n'aperçât  nulle  part  an 
défenseur,  mais  elle  ?it  snr  le  sommet  de  la 
monugne  cinq  des  principaux  singes.  5. 

La  Djanakide  aux  grands  yeux,  à  la  taille 
charmante,  jeu  au  milieu  des  cinq  quadrumanes 
ses  brillantes  parures  et  son  vêlement  supérieur, 
tissu  de  soie  avec  un  éclat  d'or  :  «  S'ils  allaient 
raconter  ce  fait  à  Râma  f  »  pensait-dle,  ses  re- 
gards attachés  sur  la  terre  et  ses  yeux  versant  des 
larmes.  6—7. 

D'un  mouvement  rapide,  elle  fit  tomber  ao 
milieu  d'eux  l'habillement  avec  les  joyaux  ;  et, 
dan»  son  agitation  intérieure,  le  monstre  amx  dix 
têtes  ne  s'aperçât  pas  que  Sttâ  jetait  aux  pieds  des 
singes  tout  ses  hyoux,  et  mêoie  que  cette  femme 
à  la  taille  gracieuse  n'avait  pins  ni  sa  divine 
aigrette  de  pierreries  ni  aucune  de  ses  parures. 

8— ft. 

Les  chefs  des  dnges,  tournant  vers  9tâ  tes 
regards  curieux  de  lem-syenx  bistrés,  Tirent  alors 
c^tte  Dame  aux  giwds  yeux»  qui  invectivait 
fiftvana^  10. 

Tandis  qu'dle  se  débattait  contre  le  ravisseur, 
ses  diverses  guirlandes  brisées  tombèreoi  avec  sa 
rcAie  nompareille  et  vantée  sur  les  plaleaiux  de  la 
montagne  :  ils  y  tombèrent  avec  eUes,  lous  ses 
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molix  d'or,  briibnts  comme  les  flammes  in  feu 
ei  pareils  acix  clartés  pares  des  oonstellatioi». 

14—12. 

Mais  la  préoccapation  du  mo&Hre  aux  dix  têtes 
rempêdia  de  remarquer  môme  que  la  Yidétaiae 
semait  teates  ses  parmres  an  milieu  de  ces  liabi-> 
tants  des  bois  (1).  13. 

Après  qu'il  eut  rencontré  le  mont  Rishyamoûka 
et  la  rivière  Pampâ,  le  noctitague  Démon,  obser** 
fant  ée  nouveau  les  points  du  cid,  y  prit  des 
indications  pour  le  reste  de  son  voyage.  1&. 

Il  franchit  la  Pampâ,  et,  tenant  la  Mitbiiiettfte 
en  pleurs  dans  seisrbras,  le  monarque  des  Raksiiasas 
continua  sa  route,  le  front  tourné  vers  la  vilte  de 
Lmkâ.  IS. 

Il  traversa  d'un  vol  rapide  conmie  une  flèche, 
ao  moment  qu'elle  part  de  son  arc,  et  des  forêts^ 
et  des  fleuves,  et  des  montagnes,  et  des  lacs.  16. 

AIms  ces  Génies  qui  viveM  dans  la  r^on  des 
airs,  les  Tcbâranas  de  lui  crier  ces  mots,  le  poil 
hérissé  de  stupeur  :  •  Ce  que  tu  fois,  Daçagriva, 
c'est  ta  mort!  »  17. 

Il  traversa  dam  un  instant  l'Océan  môme,  sou- 

fi)  Ces  trcnls  çlokas  il,  12  et  18  ne  semldent  qa^une 
variante  des  çlokas  6,  7, 8  et  9.  Cette  intrusion  Êiit  ta«he 
dans  le  chapitre,  qui  sans  doute  eût  gagné  plutôt  que 
perdu,  si  Ton  eût  mis  ces  trois  couplets  dans  une  note 
simplement. 
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veratn  des  flentes,  oMe  mer,  d^aenre  impiris- 
siUe  de  Varaant,  pn^fondè  habitation  des  céta^ 
cées  et  dei  crocodiles.  18. 

Devant  ce  rapt  de  Sttâ,  la  fomée  enrèioppa 
l'empire  de  Yarecma»  une  tempête  en  boaie?ersa 
tons  les  flots,  la  cdière  en  agita  les  poteons  et  ks 
grands  reptiles.  19. 

RIvana,  qo^nd  il  eut  franchi  la  mer»  s'avainça 
vers  Lanka,  où  il  entra  d'un  pied  bâté,  portant 
SItfi  comme  sa  mort  à  lai*même  dans  ses  bras.  29. 

Parvenu  dans  sa  grande  cité  anx  larges  mes 
Uen  distribuées,  il  d^KMa  enfin  sa  victime,  comme 
fii^  rAàonra  déposa  jadis  la  Déesse  Mâyâ.  21. 

Le  nunarqne  anx  dix  têtes  appela  des  Rabbaris 
à  Taspecl  épouvantable  et  leur  intima  ses  vokNHés 
potir  la  snrveiUance  de  sa  captive  :  «  Consacra 
^-il  à  ces  furies,  qui  toutes»  debout  et  réunies 
devant  lui,  tenaient  leurs  deux  paumes  rassem- 
blées en  coupe  à  la  hauteur  du  front  ;  consacrez 
sans  n^igoioe  toute  votre  attention  à  faire  que 
personne  en  ces  lieux,  ni  homme  ni  femme,  ne 
parle  à  cette  Yidéhaine  sans  ma  permission. 

9  OoDnez-lui  tout  ce  qu'elle  <Usire  en  parfums, 
fourrures,  habillements,  or,  pierreries  ou  perles: 
je  l'accorde.....  Ne  l'oubliez  pas  \  elle  n'attache 
aucun  prix  à  sa  vie,  celle  qui  dira  jamais,  sciem- 
ment ou  même  à  son  insu,  une  parole^  qui  soit 
désagréable  à  ma  Yidéhaine  !  » 
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Quand  le  roi  majestueux  des  Raksbasas  est 
parlé  ainsi  aux  Démmies  il  sortit  de  son  gyicecée 
el  s'arréu  en  Ini-^même  sur  celte  pensée  :  «  Qœ 
dois-jefaire?» 

Â|M9è8qa'ii  ent  agité  long^temps  œlte  question 
dans  son  esprit,  le  nionarque  fit  appder  huit  de 
ses  priai^ux  Démons  renommés  pour  la  grande 
YÎgueur.  Enivré  de  ses  dot»  jusqu'à  la  folie,  il 
vanta  d*abord  le  courage  et  la  force  de  ces  Rak- 
sbasas puissants  et  terribles:  «  ÂHez  prompte- 
Bient,  Raksbasas,  dit-*il,  sijoutant  ces  paroles  en- 
gageantes, allez-vous-en,  munis  de  traits  divers! 
fOM2âf  ou  30<  çloka.) 

•  Le  Djanastbâna,  qui  était  naguère  la  demeure 
de  Khtfa,  n'est  plus  qu'un  champ  de  c^nage! 
Re|etant  k»n  de  vous  la  terreur,  j^enant  chacun 
de  i»os  son  appui  dans  sa  valeur  et  sa  force» 
baUtes  le  DjanastUte,  vide  de  ses  Raksbasas 
îmoHdéi». 

»  £i|  ^et,  j'avais  placé  là  une  armée  bien 
nombreuse,  mais  elle  a  péri  dans  la  guerre  avec 
Doûsbana  et  Kbara  mêmesous  les  flèches  de  Râma. 
Le  massacre  de  c^te  grande  armée,  que  j'avais 
envoyée,  Raksbasas,  fit  n;dtre  dans  mon  ccrar 
une  baû^e  mortelle  contre  cet  homme  si  redour 
table  ;  et  je  veux  lui  rendre,  à  cette  âme  cruelle, 
tout  Tédiec,  que  j'en  ai  reçu.  30—31—32—33. 

»  Je  ne  goûterai  pas  le  sommeil,  avant  que  je 

22* 
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ii*aîe  toé  ce  Ragbooide  en  batuHe  :  amsi,  ce 
<tiie  f08  grandeurs  ont  à  bm^  c*egt  d'arranger 
lool  de  manière  à  me  procurer  bientôt  le  trépas 
de  mon  ennemi  SA. 

•  A  la  non? eUe  qu'il  a  reçu  la  mort«  ce  Rima, 
8008  le  iNfaa  duquel  sont  tombés  Ooûshnia  et 
Kbara,  je  sentirai  une  joie  délicieuse^  comme  le 
pauvre*  qui  passe  tout-à-ceop  de  Tindlgence  \ 
la  richesse.  85. 

»  Si  je  vous  envoie  habiter  dans  le  Djanasth&oa, 
c'est  pour  que  vous  me  fissiez  parvenir  des 
nouvelles  exactes,  prises  dans  vos  entrevves  avec 
Râma,  et  des  réponses  justes  à  cette  demande: 
«  Que  fait-il?  »  86. 

»  Cette  affaire  exige  l'attention  continuelle  de 
tous  mes  noctivj^fues  Génies;  et  leors  efforts 
doivent  tendre  sans  cesse  à  la  mort  du  Ragbouide. 

»  Si  je  confie  à  vos  courages  une  tdle  com- 
mission, c'est  parce  que  les  travaux  des  combats 
m'ont  fût  cmmaitre  plus  d'une  fois  quelle  éuit 
votre  énergie.  »  37—88. 

Au^tôt  qu'ils  ont  oui  ces  paroles  flatteuses, 
les  hait  Démons  saluent  Râvana,  comme  il  con- 
vient, quittent  Lanka  et  partent  de  compagnie 
pour  le  pjanasthâna  sous  des  formés  invisibles.  89. 

Ici  finit  le  soixantième  chapitres 

Intitulé  : 

Entrée  de  Sitâ  dans  la  ville  de  Lanka. 


Digitized  by  VjOOQIC 


—391— 


LXF. 


Ces  ordres  DQe  fois  donnés  aux  huit  Rakshasas 
Tigourenx,  le  monstre  aax  dix  têtes,  plein  àe 
confiance  dans  la  force  de  ses  bras  et  de  son 
inteU^ence,  se  crut  arrivé  à  la  fin  de  son 
aSaire.  1. 

La  pensée  continuellement  occupée  de  sa  belle 
Vidéhaine  et  le  cœur  blessé  par  une  flèche  de 
TAmour,  il  entra  d'un  pied  très-hâté  dans  son 
palais  charmant  afin  d'y  voir  SUd.  2. 

Là,  dans  cette  opulente  demeure,  le  roi  des 
Rakshasas  vit  cette  princesse  noyée  dans  sa  dou- 
leur au  milieu  des  femmes  Rakshasîs.  3. 

Le  puissant  monarque  la  trouva  consternée  et 
sous  la  main  du  chagrin,   comme   une  biche 
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environnée  par  des  chiens  et  s^^arée  d'un 
troupeau  de  cerfs,  iu 

Râtana  lui  fit  vdr  malgté  elle  son  château, 
semblable  au  séjour  des  Immortels,  encombré 
d'hôtels  et  de  palais,  habité  par  des  milliers  de 
iemmes,  peuplé  de  quadrupèdes  variés  en  toutes 
les  espèces,  récréé  par  des  troupes  d'oiseaux 
divers,  soutenu  par  des  colonnes  de  crystal, 
d'argent,  de  mari)re  (1),  d'or,  toutes  incrustées 
de  lapis-lazuli  et  de  diamants,  spectacle  ravissant 
pour  l'âme  et  les  yeux.;  opulente  demeure,  bien 
distribuée,  bien  décorée,  ornée  de  magnifiques 
jardins  et  qui  se  tenait  dans  les  airs  environnée 
d'une  flamboyante  lumière,  comme  la  cfme  da 
mont  Soumérou,  et  semblable  à  un  muige  blanc 
qui  arrête  la  marche  du  soleil  5—6 — 7 — 8w 

JSUe  était  surmont/é^  par  un  d^ne  fait  d'or, 
qui  s'élevait  jusque  dans  les  routes  du  soleil  et 
qui,  frappé  de  ses  rayons,  paraissait  une  masse  de 
ieux  enflammés.  9. 

(i)  Valmiki  rassemble  ici  deux  mots,  kdntchana  et  ta- 
panîa,  qui,  suivant  les  dictiomiaires,  signifient  tous  les 
deux  aureus,  La  traduction  italienne  en  supprime  un, 
tdpanHh  q«e  nom  avons  rendu  par  l*adjectif  nutrmoreiif, 
persuadé  que  ces  deux  termes  doivait  conq[)orter  une  dif- 
férence dans  les  idées.  En  efTet,  si  Ton  veut  bien  considérer 
le  mot  tapanîa  en  lui-même,  on  verra  qu^tl  signifie  pro- 
prement combut^ndus  :  or,  le  marbre  est  un  calcaire,  tfw 
Von  peut  brûler  et  convertir  en  chaux. 
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On  voyait  au  milieu  un  palais  blanc,  sur  leqnel 
se  dressait  4nie  terrasse  couverte  en  or  époré  ; 
des  armiiles  d'or  le  cdgnaient  d'on  éclat  pareil 
aax  clartés  saaves  de  la  lune.  10. 

Le  roi  monta  avec  l'épouse  de  Râma  im  admi- 
rable escalier  d'or  et  lui  fit  contempler  son 
luxueux  cbâteau  :  ici,  l'or  était  prodigué  sur  les 
parois;  là,  c'était  Targent;  la  perle  servait 
ailleurs  aux  décorations  ;  plus  loin,  c'était  une 
mosaïque  de  pierreries,  li — 12. 

Partout  des  fenêtres  en  œil-de-bœuf,  ou 
d'argent,  ou  d'Ivoire,  charmantes  à  la  vue,  avec 
toutes  sortes  de  conopées  délicieux,  enveloppés 
chacun  dans  un  réseau  d'or.  43. 

Le  monarque  aux  dix  tôtes  lui  fit  vmr  Pousb- 
paka  remisé  dans  son  palais,  ce  chariot  céleste, 
qui  marchait  de  lui-même  et  pouvait  changer  de 
forme  à  volonté  (1).  ik. 

Çà  et  là,  dans  son  château,  le  Démon  exposa 
devant  sa  captive  des  trésors  admirables  de 
pierreries  et  de  perles,  différentes  salles  de 
tableaux  (2),  des  montagnes  artiGcielles  et  des 
lieux  enchanteurs  consacrés  aux  divertissements. 

15—46. 

iVâvana  lui  fit  observer  des  étangs  pour  le  bain, 


(1)  c...  il  bellissimo,  s  dit  la  traduction  Ualieime. 

(2)  0....  diversi  mirabili  abituri.  »  Ibidem» 
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émailléf  de  lotas,  avec  des  escdiers  d'un  or 
époré  ;  id,  des  tiviers  obioogs  os  des  hcs, 
omiirogés  par  toutes  les  aortes  d*aii)rcs  et  aUlon- 
nés  par  toutes  les  espèces  d*oiseaiix;  là,  des 
bosquets  dèHcieux  et  semblables  au  Nandana  loi- 
mâme.  17 — 18. 

Le  Démon»  plein  de  joie*  répétait  sans  cesse  à 
la  Djanakide,  pleine  de  tristesse,  entrainée  ^ 
iorce,  le  visage  abattu,  contrainte  dans  sa  Toioii- 
té  :  «  Regarde  !....  vob  donc  !....  regarde I  »  19. 

Quuid  il  eut  promené  malgré  elle  sa  captive 
dans  son  magnifique  palais,  ce  monstre  à  l'âme 
criminelle  tint  ce  langage  ii  la  fille  du  roi  Dja- 
naka  :  20. 

«  Ecoute,  Mitfaîlieone,  ces  paroles,  que  je  vais 
dire  :  je  veux  t'exposer,  Dame  au  charmant 
visage,  en  quel  nombre  sont  mes  Raksbasasi  21, 

»  11  y  a  trente  mille  et  trente-deux  kotîs  (1) 
de  Rakshasas,  deux  fois  autant  de  Piçâtchas,  aux- 
quels je  commande  à  titre  de  monarque.  22. 

9  Chacun  de  ces  héros,  qui  ne  tournent  jamais 
le  dos  au  milieu  des  combats,  marche  dans  la 
guerre  à-  la  tête  de  mille  démon».  23. 

»  Dons  Lanka  et  sur  les  confins  de  son  terri- 
toire, habitent  des  Rakshasas  à  la  force  épou- 
vantable :  tous,  fiers  des  grâces,  qu'ils  ont  reçues 

(4)  Un  koU  égaie  i«,000»000. 
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des  iBUDorteb,  ne  savent  pas  recaler  dans  les 
combats»  2k* 

»  Ib  sont  an  nondire  de  cent  et  deux  fois 
cinq  mille  :.cbacan  d'eux,  0«ne  aux  grands 
yeux»  est  sairi  de  sept  qoatemions.  25. 

»  Tetti  est  mon  armée,  nombreose,  indestruc- 
tible, exterminatrice  des  ennemis  ;  et,  dans  cette 
énumération,  n'entrent  pas,  ni  les  noctlTs^nes, 
^i  sont  encore  dans  l'enfmce,  ni  ceux,  qui  sont 
parfcnns  à  la  vieillesse.  26. 

»  Lankt  est  vne  ville  cbarœante  aux  grasses 
et  fertiles  campagnes  :  mon  trésor  est  immense, 
noble  Dame,  et  mes  pierreries  sont  par  milliers. 

»  La  trame  entière  de  mon  royaume  et  le 
souflie  même  de  ma  vie  sont  placés  dans  tes 
mains  aujourd'teii,  car  tu  m'es  plus  chère  que 
l'existence.  27—28. 

»  Plosieurs  mitliers  de  femmes  composent  ma 
cour  :  sois  leur  souveraine,  Sttâ,  et  veuille  bien 
dtre  aussi  ma  rdne  !  29. 

»  Allons  I  que  te  sert  une  pensée  différente? 
Agrée  mes  paroles,  noble  fille  du  roi  DJanaka  ! 
Accorde-moi  ta  faveur,  à  moi,  qui  brâle  d'a- 
mour! 30. 

»  La  mer  environne  Lanka  dans  mie  largeur 
de  cent  yodjanas  ;  et  cette  tle  ne  peut  être  con- 
quise psn*  les  Asouras  ni  les  Dieux,  Indra  même 
klenrtête.  31. 
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B  Je  ne  vois  dans  ranivers  enti^  pcfioane, 
qni  soit  égal  à  moi,  ni  parmi  les  Dieux,  ni  entre 
les  Yaksbas,  ni  parmi  les  Gandhanras  on  les 
Génies,  qni  volent  dans  les  airs.  ^2. 

»  Que  feras-tn  de  ce  Râma,  qni  n'est  pas  antre 
chose  qn'nn  iMmime^  de  petite  vigneor,  malhen- 
renx,  renversé  dn  trône,  et  de  qni  la  vie  est  si 
bùrnée  qu'elle  est  déjà  presque  fime  ?  33. 

»  Reporte  sur  moi  ton  amonr,  s*il  te  pb^t,  car 
je  snis  nn  éponx  assorti  ponr  toi  :  la  jeunesse 
dure  pen;  jonis-en  donc,  femme  timide,  avec 
rooil  3&« 

»  Ecarte,  S!tâ,  cette  pensée  de  revoir  ici  tan 
Rdma  I  Qui  aurait  jamais  la  puissance  de  vrair 
ici  dans  les  fantaisies  mêmes  d'un  songe  ?  35. 

»  n  est  impossible  de  lier  dans  les  airs  avec 
des  cordes  le  vent,  qui  vole  ans»  rapide  que  la 
pensée  :  il  est  impossible  de  manier  les  fiammes 
pures  d'un  brasier  flamboyant    36. 

»  Je  ne  connais  pas  dans  les  trois  mondes, 
belle  Ittithilienne,  un  seul  homme,  qui  ait  la  force 
de  t'«mmener  malgré  la  vigueur  de  mon  bras. 

B  Maltresse  de  ce  vaste  royaume,  si  difficile  à 
conquérir,  et  le  front  arrosé  par  Teau  du  sacre, 
goûte  joyeuse  le  plaisir  avec  moi  dans  Lanka. 

37—38. 

»  Ton  habitation  dans  les  bois  t*a  kvée  de 
tes  fautes,  si  tu  en  a  commis  au  temps  passé  : 
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savoure  donc  maiiHeoant  ici  le  fruit  dû  à  tes 
bonnes  œovres.  39. 

»  Goûte,  ici,  MithOienne,  avec  bk»,  le  phisir  des 
plus  riches  parures  et  de  toutes  les  guirlandes  aux 
célestes  odeurs.  49. 

»  Vois  ce  char,  nommé  Poushpaka,  radieux 
comme  le  soleil  et  que  ma  valeur  ne  fut  pas  long- 
temps à  conquérir  sur  le  Dieu  Kouvéra,  mon 
frère.  Il  est  spacieux,  ravissant,  rapide  à  Fégal  de 
la  pensée  :  tu  pourras,  iemme  charmante,  t'y 
récréer  à  ton  aise  avec  moi.  41 — 42. 

»  Ton  visage  sans  tache,  gracieux  à  voir  et 
semblable  au  nymphéa,  il  ne  brille  plus,  hélas! 
tourmenté  par  le  chagrin,  femme  au  séduisant 
visage,  aux  cuisses  rondes  comme  le  bana- 
nier. x>  43. 

A  ces  paroles,  dont  elle  fut  brûlée  comme  par 
le  feu,  sa  figure  se  déforma,  elle,  d*un  éclat  égal 
à  celui  de  la  lune  dans  sa  pléoménie.  43 — 44. 

Râvana,  le  fiéau  du  monde,  ayant  remarqué  sa 
pâleur,  se  mit  à  la  consoler  et  dit  à  cette  fille  du 
roi  Djanaka  :   45. 

«  Loin  de  toi ,  Yidéhaine ,  loin  de  toi  cette 
pudeur,  que  l'inspire  le  souci  de  ce  que  tu  penses 
le  devoir  I  Montre  déjà  cette  joie,  qui  viendra 
bientôt  égayer  ton  cœur  I  46. 

9  Tes  deux  pieds,  que  j'aime,  voisi  je  les 
presse  avec  le  front  de  mes  dix  têtes  :  je  suis  ton 

23 
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senriteur  ;  ne  tarde  plus  à  m*accorder  ta  biett- 
Teillance!  Ul. 

»  Ne  rends  pas  stériles  ces  paroles»  que  je  t'a- 
dresse, consomé  cCamour  :  certes  I  il  n'est  pas 
une  autre  femme,  que  Râvana  supplierait  ainsi,  le 
front  prosterné  !  »  US* 

Quand  le  monstre  aux  dix  têtes  eut  parlé  en 
ces  termes  à  la  fille  du  roi  Ojanaka,  il  se  dit  en 
lui-même  :  «  Elle  est  à  moi  !  »  lui,  que  déjk  son 
Destin  avait  jeté  dans  les  mains  de  la  mort.  h9. 


Ici,  dans  l'Aranyakânda, 

Troisième  volume  du  saint  Râmâyana» 

Finit  le  soixante-^t-unième  chapitre, 

Intitulé  : 

Le  BAVlssEun  tente  de  fléchir  l'épouse  de 

Rama. 
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LXIL 


Déchirée  par  le  chagrin  «  mais  sans  crainte 
devant  ces  paroles,  la  Yidéhaine  répondit  ce  ian* 
gage  au  Démon,  après  qu'elle  eut  pris  un  brin 
d*herbe  au  milieu  d'une  touffe  (1),  montrant 
ainsi  qu^elle  ne  prisait  pas  davantage  ce  monar- 
que des  Rakshasas  :  1. 

«  Le  roi  fameux,  qui  avait  nom  Daçaratha, 
dévoué  à  la  vérité,  fut  comme  un  pont  solide 
jeté  sur  le  devoir  :  son  fils  atné  est  ce  noble 
Raghouide,  âme  juste,  qui  a  rendu  son  beau  nom 
de  Râma  célèbre  dans  les  trois  mondes.  Ce  prince 

(t)  Mot  à  mot  :  Herbâ  i  medh  sumpid,  La  traduedm 
Hriiciine  dit  s  «  dkpreziando  oome  Til  cosa  RftTano.  » 
Voyeit  le  texte  sanscrit  et  les  racines  de  Westergaard. 
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aax  longs  bras,  aux  grands  yeux*  est  mon  èpaoïi 
et  ma  divinité.  2 — 3. 

»  Né  dans  la  race  d*Ikshwâkoa,  ce  héros  à  h 
force  immense,  aux  épaules  de  lion,  t*arracb«a 
bientôt  a?ec  Lakshmana,  son  frère,  le  souffle  de 
la  vie.  U. 

Ti  Si  tu  m'avais  enlevée  en  sa  présence^  il  est  bien 
sûr  que  tu  m'aurais  laissée  avec  ta  vie  dans  un 
duel  contre  lui  I  5. 

»  Tu  n'eusses  trouvé  nul  secours  dans  ces  nom- 
breux inilliers  de  Rakshasas  terribles,  auxquels 
tu  commandes,  telsqu'  une  multitude  de  serpents 
n'est  d'aucune  aide  contre  les  serres  de  Garouda. 

»  Décochées  par  le  nerf  de  son  arc,  ses  flèches 
ornées  d'or  eussent  bientôt  emporté  ton  corps  en 
mille  pièces,  comme  le  Gange  emporte  ses  ri- 
vages dans  ses  vagues  débardées.  6 — 7. 

»  Quand  tu  serais  défendu,  Râvana,  ou  parles 
Asouras,  ou  par  les  Dieux  mêmes,  tu  n'échap- 
perais pas  vivant  de  ses  mains,  après  que  tu  as 
soulevé  en  lui  une  si  profonde  inimitié  par  un 
tel  outrage  18. 

M  Pour  venger  ces  larmes ,,  que  tu  fis.  ré- 
paqdre  (1)  à  ce  magnanime  héros,  l'amour  de 

(i)  ViRAUDBTA,  écrit  le  texte.  Il  est  probable  qa^il  fimt 
lire  ici  TmiuDifA,  avec  la  dentale  ntaple  au  lieu  de  Fa»- 
pirée,  participe  indéclinable  de  vnio»»  pU^rtr  à  la  âNSK 
causale. 
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Pcmique  Raghoa,  ses  flèches  t'enreiToni  bientôt 
tisiter  le  royaume  d*Yama.  9. 

»  Ce  gaerrier  vigoureux  mettra  fin  à  ce  pea  de 
¥ie,  qui  te  reste  encore  :  odi  !  comme  ane  vk>* 
time,  arrivée  au  pied  de  Fautel,  il  est  impossible 
maintenant  qne  tu  puisses  long-temps  conserver 
ta  vie  !  10. 

»  Si  Râma  te  voit  de  ses  yeux  enflammés  de 
rxrfère,  il  est  bien  sûr  que  tu  ne  pourras  échapper 
à  la  ruine,  consumé  bientôt  par  le  feu  de  ses 
flèches,  il. 

»  Celui-là  seul,  qui  serait  capable  de  précipiter 
du  ciel  ici^bas  la  lune  sur  la  terre  ou  de  mettre  à 
sec  rocéan,  aurait  assez  de  puissance  pour  égarer 
TâmedeShâ.  12. 

»  L'astre  aux  mille  rayons,  le  soleil  b  la  granite 
chaleur  aurait  perdu  sa  lumière  avant  que  la  folie 
n'eût  trouvé  prise  enfin  sur  mon  cœur\  mais  toi, 
c'est  la  folie,  qui  trouble  maintenant  ton  esprit  ! 

»  Tu  iras  dans  peu  de  temps  à  la  mort,  toi  I 
et  jamais  je  n*irai,  moi  !  sous  ta  volonté,  scélérat, 
qui  as  déjà  perdu  tes  oignes  des  sens,  perdu  ta 
couronne,  perdu  ton  âme,  perdu  ta  vie  I  13-^14» 

»  Lanka  sera  bientôt  réduite  au  veuvage  devant 
la  fiice  de  ce  héros,  qui  saura  bien  m*enlever  de 
force  à  tes  mains!  15. 

»  Consumé  par  ses  flèches  mêmes,  tu  ne  sauras 
plusarliculer  ce  langage  :  t^a!  méchant,  une  telle 
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action  ne  doH  pas  l'amener  on  avenir  de  txmhenr  ! 

»  Mon  éponx,  aax  mains  de  qni  tn  m'as  arrachée 
de  force  et  contre  ma  toionté«  mon  époux  à  la 
Taste  renommée  est  doué  loi-même  d'one  âme 
toote  céleste.  16—17. 

»  Appoyé  de  son  courage,  i|  hièite  sans  crainte 
le  Dandaka  désert 

»  L'outrage,  qoe  to  m'as  fait  rabir,  décbatne 
aojoord'hoi  la  mort,  et  sor  toi,  ô  le  plus  vil  des 
Rakshasas,  et  sor  eux»  et  sur  ta  viUe,  et  sur  ton 
gyncecée!  Dans  on  combat,  rôdeur  kapor  des 
nuits,  une  grêle  de  ses  flèches  ne  tardera  guère 
d'enlever  li  tes  membres  la  force,  la  valeor, 
l'orgueil  et  la  jactance  ! 

»  Le  temps,  que  le  Destin  a  fixé  pour  une  mort 
ai^rocbe-t-il  ;  on  voit  l'homme  attacher  son  âme 
à  des  œuvres,  qui  le  mènent  li  sa  perte  :  «  Ceci 
est  la  raison  I  »  pense  un  homme,  que  l'amour 
possède  ;  mais  son  esprit,  aveoglé  par  la  démence, 
le  conduit  fatalement  à  des  actes,  que  repousse 
la  raison. 

»  Tu  m'as  fait  une  violence,  et  cette  bonriUe 
fiiute  sera  ta  mort,  artisan  de  péchés  et  le  plus  vil 
des  Rakshasas  ;  oui  !  ta  mort  à  toi-même  et  à  tous 
les  mauvais  Génies  t 

»  Il  est  défendu  que  le  tchândâla  (1)  fonte  de 

(i)  Homme  né  d*une  iM-àhmant  €t  d*uii  çoddin. 
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son  pied  le  védi  (1)  au  milicD  de  Teiicéinte  réser- 
vée poor  le  sacrifice,  terrt  sainte,  béoie  par  les 
chanls  des  Brabmes,  parée  des  fleurs,  ornée  des 
ustensiles  sacrés  :;  de  même,  roi  des  Ilaksha3as, 
un  monarque  au  cœur  vil  ne  peut  s'approcher  de 
l'autel  (2)  I  {Du  18«  au  25*  çloka). 

»  Torture,  si  tu  veux,  dévore  même  ce  corps 
matériel  et  privé  de  connaissance  !  je  suis  à  ta 
discrétion  (3)  :  décharge  sur  lui  ta  colère  I  25. 

»  Je  ne  défends,  ni  mon  corps,  ni  ma  vie 
même,  Râvana;  mais  je  no  puis  déposer  mon 
déshonneur  sur  la  terre  I  »  26. 

Après  qu'elle  eut  prononcé  avec  orière  ces 
mordantes  paroles,  la  sage  Miihilieaae  n'adressa 
phis  un  seul  mot  à  Râvana.  27. 

A  peine  eut-il  ouï  ce  langage  amer  et  cour- 
rouçant de  Sîtâ,  que  le  Démon  s'écria,  les  yeux 
rouges  de  fureur  :  28. 

(«  Arrivez  ici  promptement,  Rakshasls  dif- 


(1)  Âutcl  ou  lieu  préparé  pour  attacher  la  victime  et 
placer  les  rases. 

(2)  On  lit  dans  la  traduction  italienne  :  «  Non  puô  un 
Çândalo  profanar  Taltare  che  sta  nel  mezzo  deir  ai-ea  del 
sacriGzio,  adoriio  di  cucchiare  et  di  sacri  arredi  e  consa- 
crato  dai  Brahmanicon  carmi  solenni.  Un  re  Vile,  o  signer 
dei  Racsasi,  non  dura.  « 

(3)  Littéralement  :  je  suis  dans  une  terre,  qui  Vap^ 
partienu 
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formes,  horribles  à  voir!...  Ces  faries,  qui 
mangent  h  chair  et  boivent  le  sang,  auront  bien- 
tôt arraobé  Torgoeil  de  cette  femme  !  »  29. 

La  troupe  des  Rakshasîs,  accourant  à  sa  voix, 
le  salue  avec  Tandjali  de  leurs  mains  et  se  pbce 
autour  de  la  Mitbilienne.  30. 

La  respiratfon  de  ces  furies  agile  l'atmosphère 
du  ciel,  et  la  marche  épouvantable  de  leurs 
pieds  ébranle,  pour  ainsi  dire,  la  terre.  Si. 

A  ces  vieilles,  branlant  toutes  la  tête  avec  des 
lèvres  treqiblantes  :  «  Emmenez  d*ici  la  Mitbi- 
lienne dans  le  bocage  d'açokas!  dit  ce  noonstre  H 
dix  faces.  Employez  avec  elle,  tantôt  les  menaces 
terribles,  tantôt  les  consolations  eng€yeaMes;  et 
qu'elle  habite  là  même  sous  votre  surveillance! 

32—33. 

»  Soumettez  cette  femme  à  la  volonté,  comme 
on  fait  pour  dompter  une  éléphante  nouvellement 
sortie  de  ses  forêts.  » 

Â  cette  injonction  du  monarque,  soudain  les 
(lakshasis  de  saisir  toutes  à  la  ronde  cette  infor- 
tunée Mitbilienne,  qu'elles  entraînent  dans  le 
bocage  d'açokas,  planté  d'arbres,  qui  pouvaient 
rassasier  de  leqrs  dons  toqs  tes  désirs,  soit  avec 
des  fleurs,  soit  avec  des  fruits  de  toutes  les 
sortes,  peuplé  d*oiseaux  variés,  que  l'amour 
égayait  dans  toutes  les  saisons,  parsemé  de  fleurs 
embaumées  d'une  odeur  céleste,  rafraîchi  de  Imr 
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pides  ondes,  que  siiloanait  une  foule  de  palmi- 
pèdes. 

La  fille  MiihilienDe  du  roi  Ojanaka,  inondée 

de  chagrin  par  tous  les  membres  et  livrée  au 

pouvoir  des  Raksbasîs,  était  au  milieu  de  ces 

furies  comme  une  biche  environnée  de  tigresses. 

3^^_35— 36— 37, 

Arrivée  là  et  gardée  par  ces  difformes  créa* 
tures,  l'infortunée  s'entretient  avec  le  souvenir  de 
son  époux  et  de  son  beau-frère  chéri;  niais,  suf- 
foquée de  soupirs,  oppressée  de  terreur  et  de 
chagrin,  elle  n'y  trouve  nulle  part  un  moment  d«. 
plaisir.  38. 


Ici,  dans  V Aranyakâiida, 

Troisième  volume  du  saint  Hâmâyaua, 

Finit  le  solxante-deuiième  chapitre, 

Intitulé  : 

SiTA  MONTRE  SA  FORCE  D'AME. 


23* 
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iXHI, 


Quand  te  Démon  eut  fait  enirer  sa  captive 
4ans  Lanka»  Brahma  joyeux  tint  ce  langage  à 
Çaiakralou  :  «  C'est  pour  le  bien  des  trois  mondes 
çt  pour  le  mal  des  Raksbasas,  dit  le  père  des 
créatures  au  roi  des  Immortels ,  que  Râvana, 
rame  cruelle»  a  conduit  Sîtâ  dans  sa  ville.  1—2. 

»  Cette  dame  de  la  plus  haute  noblesse,  fidèle 
^  son  époux  et  qui  a  toujours  vécu  dans  les  plai« 
sirs,  ne  voyant  plus  son  mari  et  consumée  de 
chagrins,  parce  qu'elle  en  est  séparée,  n'ayant 
plus  maintenant  sous  les  yeux  que  des  Rakshasas 
çl  harcelée  sans  cessée  par  les  menaces  de  leurs 
femmes  :  «  Comment,  se  dira-t-eUe^  entrée  dans 
Lanka,  ville  bâtie  sur  une  île  de  la  mer,  souve- 
raine des  rivières  et  des  fleuves  ;  comment  Râma 
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8aara-t-il  que  Foo  me  retient  ici  et  que  j'y 
marche  sur  la  ligne  de  mes  devdrs  7  » 

»  Roulant  cette  pensée  en  soi-même,  captive, 
isolée  dans  sa  faiblesse,  elle  refusera  toule  nour- 
riture, soutien  de  la  %ie,  et  renoncera  sans  doute 
il  l'existence.  De  nouveau,  Il  me  vient  aujour- 
d'hui cette  crainte  que  Sîtâ  ne  veuille  plus  sup* 
porter  le  poids  de  sa  vie.  3—4 — 5—5. 

»  Va  donc  promptement,  fils  de  Vasoo,  con- 
sole Sitâ,  entre  chez  elle  et  présinte-lni  de  ma 
part  ce  vase  de  beurre  céleste  et  clarifié.  »  7. 

Â  ces  mots,  le  Dieu  Indra  partit,  accompagné 
du  Sommeil,  pour  ta  ville  soumise  aux  lois  de 
Râvana.  Ils  arrivent,  et  le  saint  meurtrier  du 
mauvais  Génie  P^a ,  dit  à  son  compagnon  : 
«  Sommeil,  trouble  ici  les  paupières  des  femmes 
Raksbasîsl  » 

Invité  de  cette  manière,  lei)iea  qui  préside  au 
sommeil,  plein  d'une  joie  suprême,  les  endormit 
tontes  pour  le  succès  du  roi  des  Immortels. 

L'occasion  favorable  ainsi  donnée,  la  Divinité 
aux  mille  regards  s'approcha  de  Sîtft  et  l'auguste 
époux  de  Catch!  commença  par  lui  inspirer  de  la 
sécurité  :  «  Je  svds  le  roi  des  Dieux  :  la  félicité 
descende  sur  toi!  lui  dit-il;  jette  les  yeux  sur 
moi,  femme  au  candide  sourire  !  8—9 — 10 — 11. 

»  Ton  noble  Raghouide,  fille  du  roi  Djanaka. 
jouit  avec  son  frère  d'une  bonne  santé.  Un  jour, 
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ce  prince  équitable  viendra  lui-même  dans  ceUc 
Lanka,  soumise  aux  lois  de  Râvana.  12. 

n  Environné  d'ours  et  de  singes  par  oûlliers 
de  kotis,  ce  digne  enfant  de  Raghou,  accoaq^ 
gné  de  son  frère  et  suivi  de  son  armée,  t'emmè- 
nera dans  sa  vitle*  après  qu'il  aum  fait  mordre  la 
poussière  à  tous  les  Aakshasas,  grâces  à  la 
vigueur  de  son  bras,  et  tué  Râvana  même  dans 
une  bataille.  Ouil  Djanakide,  vainqueur  de 
Râvana  et  de  son  armée»  ce  passant  guerrier 
t'emmènera  de  ces  lieux  sur  le  char  Pousbpaka  ; 
étouife  k  souci  qui  te  ronge  le  cœur  !  13-14-15. 

n  Pour  en  assurer  le  succès,  je  vais  prêt» 
mon  aide  à  l'entreprise  de  ce  roi  magnanime  ; 
ainsi,  ne  te  livre  pas  k  la  douleur,  fille  du  roi 

»  Grâces  à  moi,  ce  héros  à  la  grande  vigueur 
franchira  l'Océan  :  c'est  déjà  moi,  noUe  femme, 
qui  ai  su  me  procurer  ici  le  sommeil  de  tes 
Raksha^s  par  les  enchantements  de  la  m^ie. 

»  Prends  ce  vase  de  beurre  clarifié,  que  je  te 
présente  ;  mçts  le  temps  à  profit  et  pn^nge,  émi- 
nente  Dame,  <^t  aliment  délicieux,  suprême, 
divin  I  19. 

»  Une. fois  que  tu  auras  goûté  ce  mets,  reine 
charmante,  tu  ne  seras  plus  affligée,  trè»-ver* 
tueuse  et  noble  dame,  m  par  la  faim,  ni  par  les 
maladies  horribles  ou  même  par  la  fâkur.  »  19. 
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A  ce»  aK>ts,  toute  remplie  de  doui. 

«  Comment  saurai-je,  lui  dit  Sitâ,  ^  c*est 
bien  Indra,  le  divin  é\¥}ux  de  Çatchî,  que  ^  vois 
présent  ici  devant  mes  yeux  ?  20. 

»  Si  tu  es  vraiment  le  roi  même  des  Immoi 
tels,  montre-moi  sans  tarder  les  signes,  auxquels 
oa  reconnaît  un  Dieu  et  dont  j'ai  entendu  traiter 
mainte  (bb  en  présence  de  mon.  instituteur  spi- 
rituel I  »  21. 

A  ces  mots  de  Sîtâ,  le  fils  de  Vasou  fit  ce  qn*elle 
demandait  :  il  se  tint  sans  toucher  la  terre  de  ses 
pîeds  et  regarda  sans  cligner  les  yeux.  22. 

Reconnabsant  à  ces  traits  qu'il  était  vérita- 
blement le  roi  des  Dieux,  la  Mitbilienne  dit  alors 
pleine  de  joie  : 

«  Je  te  vois  maintenant  de  la  manière  que  t'ont 
vu  le  roi  mon  beau-père  et  le  souverain  de 
Mithila,  mon  père  :  tu  es,  divin  Indra,  le  pro- 
teaeur  de  mon  époux.  H  vit  donc  heureux,  mon 
noble  Raghouide,  avec  son  frère  sous  ta  céleste 
protection  !  J'en  reçois  la  nouvelle  avec  bonheur. 
Dieu  à  la  force  immense. 

»  Ce  lait  immortel  et  suprême,  donné  par  toi, 
je  le  bois,  comme  tu  m'y  invites,  à  l'accroissement 
de  la  famille  des  Raghouides  !  »  23— 2& — 25. 

Ensuite,  ayant  pris  la  coupe  au  main  du  grand 
Indra,  la  Mithilienne  au  candide  sourire  l'offrit 
d*abord  à  son  époux,  ensuite  à  Laksbmana  :  26. 
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«  Pp*  d6Dt  long-temps  ?  ivre  mon  époux  à  la 
force  finissante  et  son  frère  I  » 

'  le  dit  ;  et  sur  ces  mots,  la  Vidébalne  mangea 
'   t  aliment  fortuné.  27» 

Quand  elle  eut  pris  cette  réfection,  la  Oan>e 
au  charmant  visage  sortit  de  l'épuisement,  où 
Favait  jetée  la  faim  :  pois,  Mahendra,  lut  aya»t 
raconté  Thistoire  des  événements  à  venir,  s'éleva 
dans  les  airs  et  partit.  28. 

Après  qu'elle  eut  appris  de  lui  toutes  les  aven- 
tores  de  ses  deux  cbers  Kakoutsthides,  iStâ  eut 
l'âme  remplie  de  joie,  et  le  souverain  des  Immor- 
tels s'en  alla  non  moins  joyeux  pour  s'occuper 
des  affinres  du  vaiHant  Raghouide.  29. 


Ici,  dam  P Aramfokânda^ 

Troisième  vdome  du  saint  Râmâyana, 

Finit  le  soixante-troinème  chapitre. 

Intitulé  : 

Indra  tient  apporter  des  consolations  a 

SITA. 
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LXIV. 


Une  fois  qu'il  eut  tué  le  Démon,  qui  savait 
prendre  à  son  gré  tontes  les  formes,  ce  Mârîtcba, 
qui  marchait  devant  lui  sons  les  apparences  d*nne 
gazelle,  Râma,  quittant  cette  partie  du  bois,  re- 
tourna chez  lui.  1. 

Tandis  que  le  désir  de  revoir  sa  Mithilienne 
hâtait  rapidement  ses  pas,  un  chakal  poussait 
derrière  lui  des  cris  horribles  et  qui  remplis- 
saient d'épouvante.  2. 

Quand  il  eut  ouï  les  glapissements,  que  jetait 
cet  aniouil,  Râma,  dévoré  d'inquiétude  par  ces 
cris  effrayants,  se  dit  à  lui-même  :  3. 

«  Oh  !  comme  ce  cruel  chakal  gbpit  d'une 
manière  sinistre  !  Daigne  le  ciel  sauver  des  Rak- 
^asas  ma  Vidébdiae  restée  sans  défense  !  li. 
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.1  effet,  aussitôt  qu'il  entendit  ce  cri  jeté 
|jar  Mârîtcha,  imitant  ma  voix  dans  sa  forme  de 
gazelle  :  «  Écoute  !  »  aura  dit  Lakshmana.  5. 

»  Dès  que  cet  appel  eut  frappé  son  oreille, 
sans  doute  le  fils  de  Sonmitrâ,  Fâme  saisie  de 
douleur  et  Tesprit  égaré,  abandonna  prompte- 
ment  la  Milhilienne.  6. 

»  Incapable  à  cette  plainte  de  maîtriser  son 
premier  mouvement,  la  raison  offusquée  par  sa 
tendresse,  Sitâ  dans  son  trouble  aura  vite  expédié 
Lakshmana,  de  qui  la  volonté  n*aura  pas  tenu 
devant  la  sienne.  7. 

»  Sans  doute,  excité  par  les  instances  de  Sîtâ 
et  dépêcbé  par  elle,  cet  auguste  fils  de  Soumitrâ 
va  bientôt  s'offrir  h  mes  yeux*  8w 

»  Sans  doute,  le^  Démons  avaient  comploté  la 
mort  de  ma  fidèle  Wtbilienne,  et  c*est  pour 
accomplir  ce  dessein  que  Mârîtçba  expirant  a 
jeté  son  cri  en  imitant  ma  vois!  »  9. 

Occupé  de  ces  pensées,  que  les  cris  du  cbakal 
suscitaient  dans  son  âme,  Aâma  s*en  allait  d*iia 
pied  hâté  vers  son  hermitage  à  l'eoceiitte  ar- 
rondie. iO. 

Quand  il  songeait  aux  moyens,  avec  lesqueb 
Mârîtcha  Tavait  écarté  de  sa  chaumière;  h  la 
manière,  dont  cette  gazelle  d'or,  frappée  de  sa 
flèche,  avait  laissé  voir  le  Rakshasa,  qui  s*étak 
caché  dans  ses  fmmes;  au  cri,  que  le  Démoi 
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avait  jeté  en  expirant  :  «  A  moi,  Lakshmana!... 
Je  suis  mort  !...  »  cette  voix,  imitant  la  mienne^ 
se  disait-il  plein  d*angoisse,  a  dû  procurer  aux 
Rakshasas,  cette  favorable  occanon,  qu'ils  dési- 
raient bien  trouver  !  li — 12. 

»  Daigne  le  ciel  garder  Sîtâ  délaissée  dans  la 
grande  forêt  ;  car  leur  défaite  dans  le  Djanas- 
tbâna  a  soulevé  contre  moi  la  haine  des  Raksha- 
sas! »  13. 

Tandis  qu'il  agitait  ces  réflexions  en  lui-même 
sur  la  YIdéhaine  à  la  taille  charmante  et  Laksh- 
mana  à  la  grande  vigueur,  le  Raghouide  inquiet 
arriva  dans  le  Djanasthâua.  1/i. 

Là,  des  quadrupèdes  et  des  volatiles,  s'appro- 
chant  de  ce  magnanime,  qui  s'en  allait  esseulé 
dans  la  forêt  avec  une  âme  contristée,  volent  on 
marchent  à  sa  gauche  et  poussent  des  cris  épou- 
vantables. 15. 

Il  avait  déjà  vu  cet  augure  empreint  d'une 
immense  terreur,  quand  il  rencontra  Laksbmana 
accourant  à  sa  rencontre  avec  une  splendeur 
éteinte.  16. 

A  ce  héros  triste,  abattu,  consterné,  le  visage 
altéré,  Râma  encore  plus  consterné  lui-même  de 
jeter  ces  mots  avec  tristesse  et  plein  d'abatte- 
ment :  17. 

»  Hâ,  Lakshniana  !  que  lu  as  fait  une  chose 
blâmable  de  venir  ici,  abandonnant    Sîiâ  dans 
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cette  forêt  déserte,  infestée  par  les  Rakdiasasl 
•  Je  De  puis  en  douter  maintenaot  d'aucune 
manière  :  la  fille  du  roi  Djanaka  est  égof^ée  ou 
même  dévorée  par  les  Démons,  qui  habitent  dans 
ces  bois.  18 — 19. 

»  Car  de  sini^stres  augures  se  montrent  à  nos 
yeux  en  bien  grand  nombre.  Puissions-nous  re- 
trouver saine  et  sauve  notrç  chère  Yidéhaine! 
»  £n  effet,  cet  animal,  qui  m*avait  séduit  avec 
ses  apparences  de  gazelle,  m'attira  loin  par  des 
allèchements  donnés  à  mon  espérance;  mais, 
frappé  enfin  d'une  flèche  après  une  grande  fa- 
tigue, il  abandonna  ses  formes  de  gazelle  et  ne 
montra  plus  en  lui  qu'un  Rakshasa!  20 — 21. 


Ici,  dans  l'Aranyakânda, 

Troisième  volume  du  saint  Râmâyana, 

Finit  le  chapitre  soixante-quatrième. 

Intitulé: 

Bama  et  Lakshmana  se  rencontrent  dans 

la  grande  forêt. 
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LXV. 


Qaand  Râma,  plein  de  tristesse,  agité  par  la 
crainte,  ent  dit  ces  mots  à  Lakshmana,  il  contlnoa 
par  ces  questions  au  héros,  que  Siik  n'accompa- 
gnait pas  et  qu'il  voyait  arrivé  sans  la  Ytdéhaine  : 

«  Où  est,  Lakshmana,  celte  fidèle  Yidéhaine, 
qui  a  bien  voula  m'aecompagner  ce  jour  où  je 
partais  exilé  pour  la  forêt  Dandaka  7  Où  Tas-tu 
quittée  pour  venir  ici  î  1 — 2. 

»  Où  est-elle,  cette  femme  à  la  taHIe  svelte, 
la  compagne  de  mes  souffrances,  qu'elle  veut 
bien  partager  avec  moi,  un  malheureux,  tombé 
du  trône,  errant  çà  et  là  dans  le  Dandaka  ?  5. 

»  Je  n'aurais  pas  la  force,  mon  ami,  de  vivre 
sans  elle  une  heure  seulement!  Où  est-elle  main- 
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tenant,  ma  Sttâ,  semblable  à  la  fille  d*an  Dîeo 
et  qui  m'est  aussi  chère  qoe  la  vie  7  tu 

»  Sans  elle,  cette  fille  du  roi  Djanaka,  qui 
ressemble  à  For  mis  en  csuore  Douvellement,  je 
ne  voudrais  pas  de  la  terre,  Lakshmana,  ou  de 
rimmortalité,  ni  même  de  la  béatitude  infinie  !  5. 

»  Vit-elle  encore,  cette  Yidéhaine,  que  je  pré- 
fère à  mon  existence  elle-même  7  N*aurai-je  pas 
eu  tort,  bel  ami,  de  m'en  séparer  un  instant? 

»  Kêkéyi  n'aura-t-elle  pas  lieu  de  voir  ici, 
fils  de  Soumitrâ,  s'accomplir  son  bonheur  et  ses 
vceux  par  cela  même  qu'exilé  dans  les  forêts, 
j'y  aurai  subi  la  mort  à  cause  de  ma  Sîtâ  7  6 — 7. 

»  Si  mon  épouse  vit,  ma  capitale  un  jour  me 
verra  de  retour  dans  son  enceinte  ;  mais  si  elle  a 
ce^sé  de  vivre,  cette  femme  vertueuse,  j'abandon- 
nerai moi-même,  Lakshmana,  le  souffle  de  ma  vie! 

»  Si,  revenu  de  mon  hermitage,  je  vois  encore 
ma  jeune  MitfaiKenne  m'adresser  la  parole  avec 
son  doux  sourire,  Lakshmana,  ce  sera  pour  moi 
la  vie,  non  la  mort  !  S — 9. 

>  DLs-moi  donc,  Lakshmana,  si  ma  Yidéhaine 
vit  ou  non,  si  tu  as  délivré  Sîtâ  des  Rakshasas, 
ou  si  les  Démons  noctivagues  l'ont  dévorée  I  10. 

»  Aussi  jeune,  bien  délicate,  elle,  quia  toujours 
vu  ce  qu'elle  aimait  auprès  d'elle,  sanç  doute  elle 
gémit  douloureusement,  plongée  dans  l'affliction, 
sur  ma  séparation  d'avec  elle  !  11. 
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»  t^e  pervers  Démon,  à  l'âme  cruelle,  qoi  s'est 
écrié  a  fort  :  «  A  moi ,  Lakshmana  !  »  il  a  de 
toute  manière,  il  a  dû  jeter  Teffroi  dans  ton 
cœur,  12. 

.  »  Cet  appel,  qui  ressemblait  à  qia  voix,  fut 
entendu,  je  pense,  de  la  princesse  du  Yidéba  ;  et 
tu  vins  en  toute  hâte,  envoyé  par  mon  épouse 
tremblante,  chercher  ici  de  mes  nouvelles.  13. 

»  Tu  as  abandonné  Sîtâ  dans  la  forêt  :  quelle 
que  soit  la  manière,  ton  action  est  blâmable  :  tu 
as  mis  dans  les  mains  des  Rakshasas  féroces  une 
bonne  occasion  pour  se  venger.  iU, 

»  Ces  mauvais  Génies  Font  résolu  pour  la  mort 
de  Khara  :  ces  féroces  Démons,  qui  mangent  la 
chair,  ils  auront,  je  n*en  doute  pas,  dévoré  Sîtâ  ! 

»  Nous  sommes  donc  entièrement  plongés  dans 
cet  Océan  de  chagrins  sans  rivage  !  Que  ferons- 
nous  maintenant,  tombés  que  nous  sommes  dansi 
une  telle  infortune?  »  15 — 16. 

C*est  ainsi  que  la  Djanakide  à  la  taille  gra- 
cieuse occupait  la  pensée  de  Râma,  tandis  que, 
d*un  pied  hâté,  il  retournait  avec  son  frère  au 
Djanasthâna.  17. 

Il  s'en  allait  vers  son  hermitage,  mêlant  à  sa 
marche  des  reproches  à  Lakshmana  :  déchiré  par 
la  fatigue,  la  faim  et  la  douleur,  soupirant  et  le 
visage  altéré,  il  arriva,  pressant  le  pas,  à  son 
habitation  déserte.  18. 
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Le  liéros  mquieî  se  précipita  dans  son  hermi- 
tage,  il  en  Tîsiu  rapidemeiit  toutes  les  places  de 
récréation  :...  persomiel  il  deraeara  consterné  et 
s*écria  an  milieu  de  sa  chaumière,  le  poil  hérissé 
d^épouTante  :  9  Ce  que  je  craignais  n*était  donc 
pas  une  chimère  (1)1  »  19. 


Ici,  dans  CAranyakânda, 

Troisième  volume  du  saint  Râmâyana, 

Finit  le  chapitre  soixante-cinquième, 

Intitulé: 

Retour  dë  Rama  dans  son  hermitage. 


(0  Littéralement  :  c  c'est  cela  mêmet  » 
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Après  qu*il  eut  fonillé  toute  sa  retraite,  le 
Raghonide,  pénétré  de  la  plus  Tive  douleur,  in- 
terrogea le  fils  de  Soumitrâ  au  milieu  de  soo 
bermitage  :  1. 

«  Quand  je  t*avais  donné,  plein  de  confiance 
en  toi,  la  belle  Mithilienne  à  titre  de  dépôt  dans 
cette  forêt  déserte,  infestée  par  les  Rakshasas, 
comment  s'est-il  fait  que  tu  Taies  abandonnée 
pour  Tenir  me  trouver  ?  Ton  arrivée  inattendue 
vers  moi,  après  ce  délaissement  de  Sttâ,  a  tronblé 
véritablement  toute  mon  âme,  en  y  jetant  sou-- 
dain  le  soupçon  d'un  horrible  forfait.  Â  peine 
t*eus-je  aperçu  de  loin  marchant  au  milieu  des 
bois  sans  être  accompagné  de  Sttâ,  que  je  sentis 
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battre  mon  cœur,  Lakshmana,  trembler  moii  œil 
et  mon  bras  gauches.  » 

A  ces  mots,  le  Soumitride  aux  signes  heureux, 
Lakshmana,  tout  plongé  dans  la  douleur  et  le 
chagrin,  fit  cette  réponse  au  noble  enfant  de 
Raghou  : 

«  Ce  n'est  pas  de  moi-même,  par  un  acte  de 
mon  plein  gré,  que  je  suis  venu,  abandonnant 
Sîtâ.  2—3—4—5—6. 

»  Elle  m*en  a  donné  l'ordre  elle-même,  et  là- 
dessus  je  suis  partL  En  effet,  ces  mots  :  «  Laksh- 
mana, sau?e-moi  !»  ce  cri,  que  le  noble  Démon{\) 
a^ait  jeté  au  loin  à  tra?ers  une  vaste  expansion,  est 
tombé  dans  Foreille  de  ta  Mithilienne.  A  ce  cri  de 
détresse,  elle,  inquiète  dans  sa  tendresse  pour  son 
époux  :  «Va!  cours  I  »  m'a-t-elle  dit,  baignée  de 
larmes  et  palpitante  de  terreur.  Quand  elle  m'eut 
à  plusieurs  fois  répété  cet  ordre  :  «  Pars!  » 
alors  moi,  qui  désirais  faire  ce  que  tu  avais  pour 
agréable,  je  dis  à  ta  Mithilienne  : 
,  »  Je  ne  vois  personne,  qui  puisse  mettre, 
SItA,  ton  époux  en  danger.  7— 8— 9— 10. 

»  Rassure- toi  I  cette  parole,  à  mon  avis,  est 
un  preit^ç  et  nqp  une  réalité  (2).  Ck)mment  lui, 

(i)  La  traduction  italienne  dit  :  c  La  Mithilese  ndi  il 
grido  che  tù  apertamente  proferisti  :  c  O  Lacsmano,  soc- 
corrimil  ». 

(3)  UiA à  mot  :  cetuparoU ne  fut  patdUe  par  quelqu'wu 
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ce  noble  prince,  qui  serait  le  saoTear  des  treize 
Dieux  mêmes,  aurait*il  pn  dire  cette  lâche  et 
méprisable  parole  :  «  Saave-moi  !  »  Pour  quelle 
raison  et  par  quelle  bouche.  Imitant  la  voix  de 
mon  frère,  forent  jetés  ces  mots  étranglés  : 
«  Saoye-moi,  fils  de  Soomitrâ  7  »  Cest  là  précisé^ 
ment  ce  dont  je  me  défie  1  Loin  de  toi  ce  trouble, 
où  je  te  vois  tombée  !  Sois  tranquille  !  N'aies  point 
d'inquiétude!  11—12^13, 

•  Il  n'existe  pas  dans  les  trois  mondes  on 
homme,  qui  puisse  vaincre  ton  époux  dans  un 
combat  :  ouil  il  est  impossible  à  nul  être,  soit  né, 
soit  à  naître,  de  gagner  sur  lui  une  bataille!»  \tu 

«  A  ces  mots,  ta  Vidéhaiiie  m'adressa,  versant 
des  larmes  éi  d'une  âme  égarée,  ce»  mordantes 
paroles  :   15. 

à  Ton  cœur  est  placé  en  moi  :  tu  es  d'une 
nature  infiniment  dépravée  ;  mais,  si  mon  époux 
reçoit  la  mort,  ne  te  flatte  pas  encore,  Laksh- 
mana,  de  posséder  sa  femme  !  16. 

»  Si  tu  as  suivi  Râma,  ce  fut  sans  doute  par 
les  ordres  menées  de  Dharata  :  et  c'est  pour 
cela  que  tu  ne  vas  point  loi  porter  le  secours, 
qu'il  appelle  avec  ces  cris.  17. 

«  Mon  frère  une  fois  mort,  sa  Mithilienne, 
penses'tu,  mettra  son  cœur  en  moi!  »  criminelle 
eq)érance,  que  je  n'accomplirai  jamais,  scélérat 
et  traître  déguisé  !  18. 

24 
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'  »  Caché  sous  des  ièi^iestitHBpensôSi  ta  aceoro- 
pegnes  TaÎDé  des  Ra^uidés;  mais  tu  aspirais  ï 
trOQfer  roccasioft,  que  t-offrira  sa  mort,  et  tM  ne 
vas  point  tui  porter  secaowrs  !  »  19. 
.  »  ÀiDsi  ittTeetlîé  par  la  VidAaipe,  je  sab 
sorti  iiidls(Dé  de  Thermllage,  œes  jtux  rouges  et 
oies  lèvres  treoibbntesde^  colère*  »  20. 

Au  Bk  de  Somnitrâ,  qui  tesatt  ce  laogage, 
Râma  fit  cette  répoqse,  Tesprît  affolé  d'Inquié- 
mdes  :  «  Ta  as  oomnits  une  faute,  mon  anû, 
de  quitter  l'IieriBitage  et  de  venir.  21. 

»  Quoiqu'elle  sût  bien  qae  c*est  la  nécéasiié 
àe  réprimer  les  Déniions,  qui  m'oblige  i  me 
tenir  ici  dans  ces  bois,  ta  grandeur  tt*a  pas  craint 
cl*en  soriir  à  ces  paroles  irritées  de  la  Mithi- 
iienne»  22. 

'  »  Je  ne  suis  pas  content  de  toi  :  je  n'approuve 
pas  que  tu  aies  délaissé  ma  Yidébaine,  surtout  à 
la  voix  mordante  d'une  femme  courroucée.  23. 

»  Ainsi,  ton  cœur  s'est  abandonné  au  pouvoir 
de  la  colère,  et,  pour  suivre  oe  que  mon  épouse 
le  commandait,  tu  n'as  point  Qj)servé  mes 
paroles  }  donc,  tu  as  manqué  au  devoir  en 
toutes  les  manières;  2^ 

,  p  Ce  Bakaba^,  qui,  sous  la  forme  d*ane 
gazelle»  réussit  i  m'éloigner  de  mon  hemaitige»  9 
gH  maintenant  frappé  d'troe  flèche,  déoodiée  ptr 
moi.  25. 
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»  £t  c'est  loi,  ce  Démon  expiré  sous  mon  dard, 
qui  d'une  voix  si  douloureuse,  empruntjvit  une 
forc«  de  son,  que  l'on  pût  ouir  de  très-loin,  a  crié 
ces  paroles,  bien  épouvantables,  qui  t'ont  fait 
courir  à  ma  recherche  et  quitter  la  femme,  que 
je  t'avais  confiée.  26. 


Ici,  d<ms  l'Arant^akànda^ 

Troisième  volume  du  saint  Râmâyana, 

Fiint  le  soixante-sixième  chapitre, 

Intitulé  : 

Rama  inflige  ses  reproches  a  Lakshmana. 
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LXVIL 


Quand  le  fils  du  roi  Daçaratha  eut  trouvé  le 
Djanasthâna  vide,  sa  chaumière  abandonuée  et 
les  sièges  renversés  ;  après  qu'il  eut  regardé  par 
tous  les  côtés  sans  y  voir  nulle  part  sa  Vidéhaine  ; 
alors,  consterné  et  le  visage  desséché  par  la 
douleur,  il  dK  ces  mots  à  son  frère  :  1 — 2. 

«  Où  est  ma  Vidéhaine,  Lakshmana  7  En  quel 
lieu  fut-elle  emmenée?  Par  qui  fut  tuée,  fils  de 
Soumitrâ,  ou  même  dévorée  cette  digne  péni- 
tente? »  3. 

A  l'aspect  de  ce  Djanasthâna,  qui  semblait  aussi 
pleurer  de  tous  les  côtés,  llâma  dit  encore, 
poussant  des  cris  et  levant  au  ciel  ses  deux  bras 
luisants  :  /i. 

«  Si  cachée  derrière  un  arbre,  Sitâ,  tu  veux 
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rire  de  mon  mip^iétude,  que  la  Vive  douleur,  où 
ton  aèsenoe  m*a  jeté»  noble  Dame,  sqflise  à  ton 
badinage!.»,  5. 

*  Sitâ  ainie  à  joner  avec  ces  faoss  apprivoisés 
de  gazelle  ;  mais  tu  ne  vois  point  ici  avec  eux, 
LakshmaBa,  leur  maîtresse  aux  grands  yeux  !...  6. 

»  Ces  bijoux  d'or,  Lakslimana,  ces  pellettes 
brisées  d'or,  avec  cette  guirlande,  répandues  sur 
la  terre ,  ils  étaient  dans  la  parure  de  nia  Vide** 
haine!...  7. 

»  Vois,  fils  de  Soumitrâ!  d'affreuses  gouttes 
de  sang,  pareilles  à  de  Tor  épuré,  couvrent  de 
totts  côtés  la  suriiace  de  la  terre  !  8. 

»  Je  pense,  I^akdimana»  que  la  sainte  pénitente 
du  Yidéha,  déchirée  et  percée  de  leurs  dents, 
iiiC  mise  en  pièces  ou  dévorée  même  par  ces 
DéflKHie  habiles  à  changer  de  formes.  9. 

»  Voiâ  ees  traces,  fils  de  Soumitrâ!  Elles 
sÔinalent  ici  un  combat  livré  à  cause  de  ma  Vidé- 
haine,  que  deux  Raksiiasas  imptirs  se  disputaient. 

»  Que  devhit  hélas  l  entre  ces  deux  nocti- 
vagues^  qui  se  battaient  pour  elle,  son  visage, 
dont  l'éclat  sans  tache  ressemble  à  l'astre  des 
nuits?  10--il. 

o  C^les,  fils  de  Soumitrâ  !  c'est  avec  raison  que 
ee  meurtre  de  Skâ  rallume  ici  la  guerre  entre  les 
Rakshasas  et  mol  pour  Imt  mort  ou  la  mienne  ! 

»  À  qui  appartient,  mon  ami,  ce  grand  arc, 

2^* 
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avec  des  ornements  d'or  et  pareil  à  Tare  même 
d*lndra,  qne  je  vois  tombé  b  et  ronapu  sur  la 
terre?  12—13. 

»  A  qui  était  cette  armure,  qui  gtt  non  loin 
brisée»  cairasso  d*or  aax  ornements  de  pierreries 
et  de  lapis- lazali^  brillante  comme  le  soldi  dans 
sa  jeunesse  du  matin  ?  14. 

»  A  qui  fut  ce  parasol  zébré  de  cent  raies, 
mon  ami,  et  rehaussé  d'une  céleste  guirlande 
de  fleurs,  que  tu  vois  là  jeté  sur  la  terre,  avec 
un  sceptre  cassé?  15. 

»  Héros,  à  quel  maître  furent  tués  dans  le 
combat  ces  ânes  aux  grands  corps,  aux  formes 
épouvantables,  aux  plastrons  d*or,  aux  visites  de 
vampires?  16. 

»  Brillant  comme  un  brasier  allumé,  je  vois 
là,  renversé  avec  ses  bannières  et  ses  drapeaux, 
nn  char  de  guerre  fracassé,  à  qui  est-il?  17. 

»  A  qui  sont,  et  ces  disques  de  combat,  aussi 
grands  que  la  roue  d'un  char,  et  ces  flèches 
ornées  d'or,  et  ces  dards  aigus,  aux  œuvres  d'é- 
pouvante, qui  jonchent  partotU  ce  champ  de 
bataille?  18. 

»  Ces  Rakshasas,  qui  peuvent  changer  de 
forme  suivant  leur  fantaisie,  me  font  payer  au 
centuple,  vaillant  héros,  tout  le  mal,  qu'ils  ont 
reçu  de  moi,  par  cette  représulle  épouvantable, 
qui  sera  h  mort  de  ma  vie  I  19. 
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»  Ce  rapt  de  Sitâ  doit  ud  jour  me  tuer  par  la 
violence  de  mon  chagrin»  el  le  grand  roi,  mon 
père,  m'adressera  bientôt  ces  reproches  dans 
l'autre  monde  :  20. 

«  Comment,  lié  encore  avec  la  promesse,  que 
tu  m'as  faite,  d'habiter  les  forêts,  comment  oses- 
tu  venir  devant  moi,  sans  avoir  accompli  ces 
quatorze  années  !  2 1 . 

»  Honte  pour  toi,  homme  vil,  esclave  de 
l'amour,  sans  vertu  et  de  qui  la  bouche  est 
menteuse!»  Voilà  sans  doute  en  quels  termes  doit 
me  parler  mon  père  dans  l'autre  monde  ;  à  moi, 
abattu,  malheureux,  consumé  de  chagrins,  moi, 
de  qui  toutes  les  joies  sont  brisées  et  qui  n'ai  plu» 
même  de  volonté  !  Il  me  repoussera  de  lui,  mon 
père,  comme  la  gloire  écarte  d'elle  un  homme 
sans  droiture  I  22—23. 

»  Où  est  allée  cette  femme  aux  beaux  yeux, 
aux  belles  dents,  aux  paroles  toujours  pleines  de 
convenance?  Où  est  ailée  ma  souveraine,  Laksh- 
mana»  après  qu'elle  m'eut  abandonné  sous  le 
poids  de  mon  accablante  douleur,  comme  la 
splendeur  abandonne  l'astre  du  jour  sur  le  front 
du  couchant?  »  2&. 

Ici  finit  le  chapitre  soixante-septième. 

Intitulé  : 

Prëmiè^res  plaintes  de  Râmâ. 
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LWIII. 


Quand  il  eut  fouillé  ainsi  de  ses  regards  le 
Djanastbâna  de  tous  les  côtés,  le  fils  de  Raghou, 
bien  tourmenté  par  le  chagrin»  n'y  rencontra 
point  la  fille  du  roi  Djanaka.  1. 

Voyant  que  ses  recherches  ne  lui  avaient  pas 
rendu  son  épouse»  le  fils  du  roi  Daçaratha,  cet 
homme  supérieur,  que  l'absence  de  Sttâ  afait 
plongé  dans  une  immense  et  terrible  douleur,  ne 
pouvait  revenir  à  la  quiétude,  comme  un  grand 
éléphant  qui  ne  peut  sortir  du  vaste  bourbier,  où 
il  est  entré,  mais  qui  s'y  enfonce  de  plus  en  plus. 

2—3. 

Tandis  qu'il  soupirait  consterné,  absorbé  dans 
ses  pensées,  baigné  dé  larmes,  abymé  dans  un 
profond  chagrin,  comme  un  éléphant  garrotté. 
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qui  seiU  des  lieos  ponr  la  première  fois,  Laksb- 
maiia,  qae  le  désir  de  son  btea  iaspirait,  lai  pré- 
seota  des  consoiatioDS  sans  nombre  : 

«  Ne  lombe  pas  dans  rabattement,  héros! 
lutte  contre  l'infortone  avec  moi  (i)  !  ^— 5* 

»  Ces  bois  sont  embellis  par  des  arbres  de 
nombreuses  espèces^  etu  ftlithtUenne,  mon  ami, 
est  folle  des  bois;  elle  aime  à  parcourir  les 
forêts.  6. 

•  Peut-être  est-elle  entrée  dans  la  forêt  om^ 
breuse  ou  dans  un  étang  de  lotus  bien  riche  de 
fleurs  ;  peut-être  suit-elle  les  bords  du  fleuve  aux 
rives  plantées  d*açokas.  7. 

»  Peut-être,  voulant  nous  eflArayer  et  4ésirant 
Réprouver  avec  moi,  ô  le  plus  noble  des  hommes^ 
se  tient-elle  cachée  quelque  part  dans  la  forêt. 

»  Emploie  tes  efforts  avec  moi  dans  sa  re-« 
cherche,  et  fouille,  Râma,  tous  ces  bois  pour 
découvrir  où  est  la  fille  du  roi  Djanaka.»  8—9. 

À  ces  paroles  du  Soumitride,  Râma,  aidé  par 
son  frère,  se  mit  à  scruter  ces  parages  avec  atten- 
tion. 10. 

Animés  par  le  désir  de  voir  Sltâ,  ces  deux 
héros  vintèrent,  et  les  forêts,  et  les  nHNitagnes, 
et  les  fleuves,  et  les  étangs,  il. 

Râma,  secondé  par  Lakshmana,  de  fouiller 

(1)  Littéralement  :  faii  t£ieff9rti  avet  moi. 
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UMûh  otoutagae  avec  ses  ix»sot  ses  bocages:  ils 
sondèrent  tous  les  deux  les  plaledox,  les  grottes 
et  les  viviers  fleuris  de  ce  mont  aux  cSm^  nom- 
breuses, couvert  par  des  centaines  de  métaux 
divers;  mais  ils  ne  purent  nulle  part  rencontrer 
celle  qt^iU  cherchatetu.  12—13. 

Aprôs  ces  vaines  investq;atiotts  de  tousles  côtés. 
Rima  dit  à  Laksbmaoa  :  «  Je  ne  vois  pas  ma 
Yidéhaine  ici  dans  cette  belle  montagne,  fils  de 
Soumiirâ.  »  14. 

Également  plongé  lui-même  dans  une  douleur 
SMS  mesure  en  visitant  la  forêt  Dandaka,  Laksh- 
mana  répondit  en  ces  termes  à  son  frère,  de  qi|t 
Tâme  étah  consumée  de  tristesse  :  15. 

«  La  fille  du  roi  Djanaka^  u  MitbiUenne, 
guerrier  aux  loi^^s  bras,  te  sera  bienUU  rendue, 
comme  il  est  vrai  que  cette  terre  passa  dans  les 
mains  de  Vishnou  à  la  grande  vigueur,  après 
qu'il  eut  immolé  Bali.  »  16. 

A  ces  mots  du  béros  Iiaksbmaua,  Talné  des 
Ragbouides  parla  aUm  d'une  voix  triste,  et  Tâme 
transpercée  d'afiliction  :  17. 

«  Voici  parcouru  toute  la  forêt,  guerrier  à 
Tédatante  splendeur,  les  étangs  et  leurs  pépi- 
nières de  lotus^  les  cascades  et  les  grottes  nom- 
breuses de  la  monU^e.  18. 

»  Mais  c*est  en  vain  que  j*ai  fouillé  toute  la 
montagne  et  ces  grands  bois  entièrement,  je  n'y 
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ai  pas  ?o  ma  Vidéhaiiie,  qoi  m'est  plus  cbèrQ 
que  la  vie  mêmel  »  19. 

Ahm  gémissant,  coBsterné,  le  cctur  déchiré 
par  cet  eillèTement  de  l^tâ,  le  Raghoaide,  con^ 
saroé  par  la  doulenr,  fut  plongé  dans  le  trouble 
titt  instant  20. 

Il  était  vu  avec  tous  ses  membres  agités,  ta 
connalwanoe  éteinte,  Tesprlt  hors  de  lui-même, 
Soupirant,  malade,  abattu,  Fâme  brûlée  par  le 
thagrin.  21. 

Après  qu'il  eut  soupiré  maintes  fols,  Râmaaux 
fent  de  lotus  jeta  ce  cri  :  «  Hâ,  mon  amie  !  Où 
es'tu?  Yls-tn  encoi^e?  »  et  il  tomba  sur  la  terre. 

Alors  son  frère  chéri,  dévoué,  modeste,  versé 
éand  la  science  du  devoir,  I^kMimana,  les  mains 
joiuté^r,  chercha  de  plusieurs  manières  à  le  con- 
soler. 22—23. 

Mais  In],  sans  doniKr  même  aucune  auentlon 
aux  paroles  tombées  de  la  bouche  de  son  frère  ; 
lui,  occupé  seulement  de  son  épouse  bien-aimée, 
que  ses  yeux  ne  voyaient  plus,  dit  ces  mots  en 
gémissant  :  2^ 

«  SoBverain  des  trois  mondes,  Dieu,  que  Ton 
adore  sous  le  nom  de  Çakra,  ô  toi,  qui  brisas 
les  cités  des  géants,  Indra,  écoute-moi  I  Ma  ter- 
tueuse  épouse  m'abandonne  ici  pour  long-temps! 

»  Elle  m'abandonne  ici,  mon  épouse  chérie, 
dans  la  saiscm  arrivée  de  la  vie,  où  l'homme 
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jeaoe  goûte  difiiiUige  le  piaisb  de  posséder  une 
épouse  I  25—26. 

»  Cette  mienne  demeure  sans  elle  me  semble 
triste  comme  mi  éléphant,  isolé  de  son  troopean, 
comme  one  cité  après  on  jour  de  féte«  comme 
une  bataille,  où  les  drapeaux  gisent  brisés  dam 
la  poussière!  27. 

»  Tel  qu*im  homme  regrette  sa  fortune  en- 
tière, qu'il  a  perdue,  les  festins  d'ambroisie,  dont 
il  n'est  plus  convive,  le  paradis  même,  d'où  il 
est  tombé  ;  tel  je  regrette  ma  noble  IJjanaldde. 

»  Va  promptement,  I^sbmttia»  reconnaître 
la  ritière  Godâvarî,  et  vois  si  peut-être  Sitâ  n*y 
est  point  allée  cueilUr  des  lotus.  »  28 — 29. 

A  ces  mots  de  son  frère,  Lakshmana  d'an  pied 
léger  $*en  fut  en  grande  hâte  vers  la  rivière 
amcsne  de  la  GodâvarL  30. 

Quand  il  eut  parcouru  ses  rives  pleines  de 
tirthas  :  «  Je  ne  l'ai  pas  vue  dans  les  tirtbas,  dit 
Lakshmana  au  Raghouide,  son  frère  ;  et  ma  voix 
n'est  point  arrivée  jusqu'à  ses  oreilles.  31* 

•  En  quel  lieu  peut  être  allée  cette  fille  da 
roi  Dianaka  ?...  Je  ne  sais  pas  du  tout  l'endroit 
où  e^  cette  VMéhaine  à  la  taille  déliée  !  »  32. 

Voyant  s'évanouir  de  nouveau  l'espérance  de 
trouver  Sttâ,  le  désolé  Rftma  dit  au  fils  désolé  de 
Soumiirâ  :  33. 

>  Quand  j'irai  voir  Djanaka,  quels  discours 
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lai  tiendrai -je,  LakshmaDa?  Oa,  rercna  sans 
mon  épMse  de  ces  bois,  que  dirai-je  même  à 
KUaçâji,  ma  mère?  %U. 

»  Où  donc  est  aMe  cette  priiiceasedaYidéha, 
qni  savait  m'eoleTer  à  tons  mes  chagrins,  moi, 
d^oiOé  de  mon  royaume  et  réduit  à  Ti?re 
d'aUmenls  sauvages  an  rniKen  de»  forte  ?  35. 

»  Mes  nuits,  je  pense,  elles  vont  me  (nraltre 
longues  dans  rinsomnie,  privé  que  je  suis  de 
mes  parents,  et  mes  yeux  ne  voyant  plus  cette 
fille  des  rois  !  36. 

»  La  Godâvarl,  leDjanasAâna^  cette  montagne 
et  ses  ruisseaux,  je  veux  tout  parcourir,  tant  que 
je  n'aurai  pas  retrouvé  enfin  ma  Sîtâ  !  ■  37. 

Son  frère  à  la  grande  sagesse,  Lakshmana,  de 
qui  le  bras  pouvait  terrasser  les  héros  des  ennemis, 
Lakshmana  répondit  à  Rfima,  qui,  plongé  dami 
son  désespoir,  gémissait  ainsi  :  38. 

«  Loin  de  UA  cette  dooleur,  que  tu  ressens  l 
Homme  supérieur,  sois  donc  inébranlable  !  Cher- 
che ton  épouse  avec  moi,  et  tu  retrouveras  celle 
que  tu  as  perdue.  »  39. 

Tandis  cfu^ils  s'entretenaient  atosi  tous  deux, 
ils  aperçurent  une  guirlande  de  fleurs  tombée 
sur  la  terre.  M, 

Toyant  adors  dans  cette  parure  étendue  sur 
la  face  du  sol  une  tresse  de  fleurs,  qui  attachait 
les  cheveux  de  sa  Vidéhaine,  Râma,  bourrelé  de 

25 
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chagrin,  dit  à  ton  frère  vitemeDl  affligé  :  6i. 

•  Je  reconnais  ces  flan-s^  Lakshniai»,  dont 
ma  Yidéhaine  s'est  tressée  tout  à  riieore  oeftte 
guirlande  an  an&ea  de  k  forêt  »  42. 

€e  prince  émtnent»  à  l'édatante  snlenëeor, 
après  qu'il  ent  parlé  ainsi  aa  Sonnitride,  jeta 
ces  mots  aitec  colèrr  et  d'aoe  Toix  menaçante  à 
la  montagne  :  bZ. 

a  Honti^nwi  Siâ  ritale  de  IV  peir  la  coa- 
lenr,  on  je  tais  h  l^nstant,  montagne»  briser  tes 
roches  avec  mesflèches  signés  !  »  &ft* 

Dans  le  même  temps  qne  RSlma»  le  Daçara- 
tbide  menaçait  ainsi  la  monti^iné,  il  Tit  Un  grand 
pied  de  Rakshasa  imprimé  sur  la  terre.  65. 

Qoand  il  eut  obsenré  à  la  rende  tel  traces 
d'un  IMsabasa  et  même  de  SItâ,  il  dit  le  oommt 
tettt  ému  à  son  frère  bien^anné  :  46. 

a  Viens  ici,  Laksbmanà  I  Vois  ce  grand  pîed 
de  Rakshasa  I  J'ai  donc  eu  tort  de  menacer  la 
montagne;  oar  Ski  n'est  point  dans  ses  iprottes.  « 

Mais,  ayant  tu  son  frère,  qui  s'approchait, 
plein  de  confnsion  avec  l'air  d'«  Yaincn,  Râma 
brandit  son  grtmd  arc  et  lui  dit  ces  mets  :  kl^hS. 

*  Ni  ancun  Rakshasa,  ni  la  mort  difficile  à 
é?iter,  ni  même  Yama,  avec  tout  son  cortège, 
n'est  capiMe,  moi  vivant,  de  l'emporter  sur  loi  I 

»  Le  nwisseor  de  Sifiâ  me  semMe  être  un  de 
ces  Démons,  qui  ont  la  facuhé  de  marché  dans 
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les airs  :  on  ne  voit  donc  pas  de  moyen  poor  la 
soivrei  mon  ami,  dans  sa  route.  ^9—50. 

»  De  quelle  manière  et  qui,  Lakshmana,  puis-je 
interroger  ici?  Dans  quel  lieu  irai-je?  Je  ne 
connais  pas  l'endroit,  où  Sitâ  fut  conduite  après 
son  ravissement.  »  51. 

Â  ces  mots,  le  Soumitride  à  la  vigueur  infail- 
lible tint  ce  langage  à  Râma,  consumé  par  le  feu 
du  chagrin  :  52* 

«  Un  savant,  que  Finfortuoe  visite,  lui  échappe 
en  se  plongeant  beaucoup  plus  dans  la  science  ; 
mais  un  sot,  tombé  dans  le  malheur,  s*y  noie 
submergé  comme  une  pierre.  53. 

»  Sous  le  coup  écrasant  du  chagrin,  une  ma- 
ladie afireose  met  la  main  sur  lui;  il  nesaiNrait 
empêcher  son  âme  de  tomber  dans  là  folie  et 
rien  ne  peut  Tarracher  àsa  tristesse*  5/i. 

»  Toi,  homme  sage,  habile  dans  les  œi^vres  de 
rintelligence  et  le  plus  distingua  paroû  tes  sa- 
vants, pourquoi  donc  laisse^^tu,  comme  Fignorant, 
s'aSiaûsser  ton  âme  spos  la  perte  de  ts^  femme?  n 

Râma,  Tesprit  consumé  de  chagrin,  lui  répon- 
dit en  ces  termes  :  «  Fils  de  Sounpitrâ,  je  vais 
m'efforcer  d'agir  comme  tu  me  le  dis.  »  55^55. 

Ici  finit  le  soixante-huitième  chapitre. 

Intitulé  : 

Nouvelles  plaintes  de  Ràmâ. 
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ULIX. 


Cependant  Râma,  qnelie  que  fût  sa  placidité 
ilatoitlle;  dit  ces  parole  avec  colère,  flamboyant 
eomme  la  iime,  qnî  a  rasseinUé  dans  un  disque 
toute  sa  lumière,  ou  comme  le  soleil  à  son  lever  : 

«  Sans  doute,  Lakshmana,  l'être  ineffable  qui 
est  Fâme  de  tous  les  êtres,  n'a  pour  moi  que 
du  mépris  :  la  miséricorde  et  la  douceur  lui  dé- 
pbiâent  à  coup  sûr^  fils  du  roi  des  hommes. 

»  En  effet,  j'ai  abdiqué  ma  couronne,  j'ai 
quitté  ma  mère  dans  sou  affliction  ;  et,  mettant 
le  devoir  ai^mt  tout,  je  suis  venu  dans  la  forêt 
Dandaka.  1—2—3. 

»  Mais  en  vain  j'ai  aimé  le  devoir  ;  en  vain  je 
me  suis  tenu  ferme  dans  la  parole  de  mon  père, 
cette  fidélité  à  mon  devoir  n'a  pu  garantir  Sttâ 
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dans  la  grande  forêt  contre  la  violence  de  son 
ravisseur  !  U. 

•  L'bomme,  qui  eut  toujours  le  devoir  pour  son 
objet  principid,  voit-il  rompu  devant  lai  ce  pont, 
bâti  par  la  main  des  sages  avec  les  matériaux  du 
devoir,  alors,  fils  de  Soumitrâ,  il  ne  trouve  plus 
que  Tatbéisme  au  fond  de  son  chagrin. 

9  SiA  dévorée  ou  seulement  ravie,  quelle  autre 
chose  reste-t-il  aux  souverains  Dieux,  Lakshmana, 
qui  puisse  être  ma  récompense  7  5—6. 

»  Fût-il  même  le  créateur  du  monde,  un 
hécos,  s*il  pratique  la  sdeoce  de  la  coo^ifttis* 
sance,  est  méprisé  de  toutes  les  créatures  h  cause 
de  leur  sotte  ignorance  I  7. 

»  Je  suis  doux,  modéré,  attentif  au  bien  du 
monde;  je  sais  compatir  aux  souCfrances  :  ek 
bkn!  pour  cela  même,  les  treize  Dieux  nos 
maîtres  ont  de  moi  cett^  opinion  :  «  C'est  un 
homme  sans  vigueur  !»  8. 

»  Vois,  Lakshmana  1  en  passant  è  moi,  ces 
qualités  sont  devenues  défaut,  suivant  Tignorance 
de  toutes  les  créatures  et  pour  la  ruine  dea^ 
hommes  I  9. 

•  Si  je  voyais  ce  traître,  par  qui  la  pénitente 
$itâ  fut  dévorée  ou  fut  enlevée,  la  paix,  fils  da 
roi  de  la  terre,  serait  donnée  aux  bondes  !  10. 

»  S*il  en  est  autrement,  Lakshmana,  personne, 
ni  les  hommes,  ni  les  Kinnaras,  ni  les  Rakshasas, 
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ni  les  Piçâtchai ,  ai  les  Gandharvas,  ni  mtae  les 
Takshas  ne  seront  à  Fabri  du  malhenrl  li. 

»  Si  ma  Yidéhaine  vit  encore.  Je  laisse  aux 
mondes  la  fie;  mais,  si  elle  n'est  pins,  sache  qq% 
le  monde  entier  est  perdu!  12. 

»  Pour  venger  Sttâ,  moi,  qui  ne  suis  qu*0Q 
homme,  je  verserai  la  terreur  sur  des  dures  supé- 
rieurs à  rhumanilé  avec  mes  flèches  pareilles 
aux  flammes  du  feni  13. 

»  Si  les  Dieux  souverains  ne  me  rendent  point 
Stift  saine  et  sauve,  tous  les  êtres,  qui  vivent  au 
sein  des  deux,  fils  de  SoumitirSl,  vont  éprouver  k 
Tinsunt  même  qudie  est  ma  vigueur  ! 

»  Avec  le  réseau  inextricable  des  floches,  que 
mon  arc  lance  droit  au  but,  avec  les  dards  6- 
rouches  envoyés  pu*  ma  corde,  tirée  d'une  mata 
vigoureuse  (1),  je  vais  anéantir,  pour  venger  la 
MithiUenne,  tous  les  Piçitchas  et  les  Rakshasas 
dans  le  monde  des  vivants!  Ift — 15 — 16. 

»  Les  Dieux  verront  tout  à  l'heure  combien 
est  grande  h  force  des  flèches,  que  décoche  ma 
colère,  et  la  portée  de  mes  dards  à  la  pointe 
aigud!  17. 

»  Regarde*moi  bien,  Laksbmana!  C'en  est  fait 
aujourd'hui,  grâces  à  ma  colère,  des  Rakshasas, 
des  Takshas,  des  Gandharvas  et  des  Dieux  mêmes  1 

(1)  Littéralemeiit  ;  aurt  fenfti. 
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•  Pareil  au  Trépas,  dans  ma  fureur  eitréine, 
je  vais  dévaster  aujourd'hui  ce  inonde  sans  limite 
avec  mes  flèches,  dont  Tattouchement  ressemble 
au  &n  de  la  mort!  18—19. 

•  Tel  qu'Yama»  tel  que  la  mott,  tel  que  le 
temps,  tel  que  le  Destin,  je  veux  exterminer  en 
ce  jour  tous  les  Rakshasas  et  celui  même  qui  les 
a  créés  !  20. 

•  Ce  grand  et  terrible  chagrin,  que  le  rapt  de 
Sttâ  fit  naître  dans  mon  cœur,  le  brûle  comme 
le  feu  d'une  forêt  incendiée,  Lakshmana,  brûle 
sa  montagne!  21. 

»  C'est  le  Destin,  qui  sans  doute  allume  dans 
moi  cette  colère  aussi  ardente  qu'elle  est  ;  car 
mes  flèches  vont  détruire  à  coup  sûr  l'univers 
entier!  22. 

»  Aujourd'hui,  s'ils  ne  veulent  pas  de  bon  gré 
me  rendre  Sttâ  enlevée,^  que  les  trois  mondes 
voient  dans  une  bataille  ma  force  et  mon  courage  ! 

»  Inondés  par  le  torrent  de  mes  flèches  à  la 
face  enflammée,  comme  des  serpents  de  feu,  les 
mondes,  réduite  en  morceaux,  crouleront  de  tous 
côtés!  23—24. 

•  A  peine  aurai-je  bandé  mon  arc,  le  cœur 
bouillant  de  colère,  que  tu  verras  soudain  l'uni- 
vers entier  dépeuplé  de  Rakshasas;  car  je  ne 
puis  endurer  cette  injure,  noble  fils  de  Raghou  ; 
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et«  pour  la  venger,  je  détruirai  tous  les  inondes 
et  le  Dieu  même,  qui  les  a  créés!  25 — 26. 

•  Si  mes  yeux  ne  revoient  aujourd'hui  mon 
épouse  bien-aimée  à  la  beauté  charmante,  ^tâ, 
de  qni  tous  les  pas  accompagnent  le  devoir,  je 
bouieyerserai  le  monde  entier  avec  ses  Rakdiasas, 
ses  enfants  de  Manou,  ses  Gandharvas,  ses 
Yakshas  et  ses  montagnes  rocheuses!  »  27. 


Ici,  dans  l'Aranyakânda^ 

Troisième  volume  du  saint  Râmâyana, 

Finit  le  chapitre  soixante-neuvième. 

Intitulé: 

La  COtÈRB  D£  lUif A. 


Digitized  by  VjOOQIC 


'Uhi- 


LXX. 


A  Râma,  qui  parlait  aiofd,  ie  cmw  4échiré  par 
le  rapt  de  ^tâ,  briodiaBant  son  arc  bandé,  pous- 
aani  de  noiabmix  iOiH>ifg,  Ç((msumé,  de  laérne 
que  Çiva  en  courrons  dans  le  sacnGce  da  vieux 
Daksha,  par  U  d^sir  iaip9tient  d'immoler  une 
victime  ai  résoia  4  l'anéantissemeat  de  Tiuiivers, 
comme  le  fm  décbainé  à,  la  Qn  du  monde  ; 
Lakshmana,  qui  n*avalt  pas  encore  vu  son  frère 
esallépar  une  telle  ferenr,  dit  alors  ces  mots,  les 
mains  jointes  et  la  {ace  desséchée  p$ir  la  douleur  : 

«  Toif  qui  fus  josqo'ici  doux,  modéré,  trou- 
vant ton  bonheur  à  &îre  le  bien  de  tontes  les^ 
créatures,  n'abandonne  pas  ton  naturel  mainte- 
nant que  tu  es  tombé  sous  le  pouvoir  de  la  colère. 

22* 
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»  Une  renommée  sans  tache  n*est  pas  moins 
une  qualité  essentielle  en  toi,  que  la  splendeur  à 
la  lune ,  la  lumière  au  soleil ,  le  mouvement  au 
vcnl  et  la  force  de  porter  à  la  terre  !  5. 

»  La  fille  du  roi  Djanaka,  Sîtâ  la  Yidéhaine, 
au  visage  resplendissant  comme  la  lune ,  ne  vou- 
lut pas  recevoir  le  discours  salutaire,  que  je  lui 
fis  entendre  ;  mais  elle  me  jeta  dans  sa  colère  des 
paroles  acres,  inconvenantes,  et  d'aucune  ma- 
nière ce  langage  ne  méritait  une  réponse.  6 — 7. 

•  Excité  par  Sîtâ,  qui  me  répétait  :  «  Ya  !...  va 
donc  !...  va  !  »  moi  alors  je  suis  venu  en  ta  pré- 
sence, ne  considérant  pas  autre  chose  que  les 
instances  de  ta  Yidéhaine.  8. 

»  Au  reste,  je  ne  sais  pointa  qui  est  ce  char  de 
guerre  brisé,  ni  par  qui  ou  pour  qui  il  fut  muni 
de  ses  armes  et  de  ses  barnai8«  9. 

w  Cette  place  où  fut  livré  un  combat,  ce  lieu 
humecté  par  des  gouttes  de  sang  et  battu  par  les 
rottes  du  char,  est  j!>ien  horrible  à  voir,  fils  du 
monarque  de  la  terre  !  10. 

•  Mais  je  n*dperçois  aucune  trace,  qui  révèle 
à  nos  yeux  le  passage  d'une  grande  armée  :  la 
terre  ici  n^a  été  foulée  que  par  un  seul  guerrier 
ou  par  deux  au  plus,  ô  le  meilleur  des  êtres,  (][ai 
ont  reçnlavolxen  piartage.  11. 

»  Pour  la  faute  d'un  seul,  tu  ne  dois  pas  exter- 
miner les  mondes  :  ne  fàut-ii  pas  que  les  rois  de 
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la  terre  soient  calmes»  doui,  et  n'imposent  que 
des  diâtiments  convenables  !  12. 

»  I^s  forêts  et  les  montagnes  n*ont  pas  de  roi, 
fils  de  Ragbou  :  aassi  ne  dois-tu  pas  lever  sur  eux 
un  sceptre,  qui  ôte  la  vie.  13. 

»  Quand  ta  grandeur  tend  sa  main  secourable 
à  toutes  les  créatures,  qui  ont  besoin  de  secours* 
qui  pourrait,  digne  enfant  de  Raghou,  ne  pas 
reculer  devant  la  mort  de  ta  femme  ?  1/i. 

»  Les  fleuves,  les  mers,  les  montagnes,  les 
Dânavas,  les  Gandharvas  ou  les  Dieux  ne  sont 
pas  capables  de  te  faire  une  offense,  conmie  les 
gens  pieux  à  l'homme  qui  sacrifie.  15. 

•  Ce  qui  te  sied,  héros,  c'est  de  chercher,  ton 
arc  à  ta  main,  le  coupable,  qui  t'a  ravi  S!tâ  :  ac- 
compagné de  moi,  ton  fidèle  second,  mène  cette 
affaire  à  sa  fin  !  16. 

«Fouillons  de  concert  les  mers,  les  montagnes, 
les  bois,  les  grottes,  quelle  que  soit  leur  espèce, 
les  cavernes  et  les  lacs.  17. 

»  Tisitons  de  tous  côtés  les  Yakshas,  les  Dâ- 
navas et  les  Dieux  jusqu'au  moment  où  nous 
aurons  enfin  trouvé  le  ravisseur  de  ton  épouse. 

»  Si  les  Dieux  souverains  ne  veulent  pas  nous 
montrer  le  coupable  :  eh  bien  !  roi  de  Koçala,  tu 
feras  après  cette  enquête  ce  qui  est  opportun. 

»  Quand  tu  auras  d'abord,  fils  de  Raghou, 
procédé  au  milieu  des  mondes  en  prenant  le 
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devoir  poar  ton  point  de  départ,  tu  pourras  en- 
suite percer  Pnnivers  de  tes  flèches  avec  ses 
Rakshasas.  19—20. 

»  Si,  par  des  moyens  doux,  la  bienveillance 
et  la  uMxlestie,  tu  n'obtiens  pas  ta  chère  Djana- 
kide,  alors  tu  anéantiras  les  mondes  avec  tes 
flèches  incomparable^  et  pareilles  au  tonnerre  du 
grand  Indra.  »  21. 


lois  dans  CAranyakândas 

Troisième  vohime  du  sahit  Râmâyana, 

Finit  le  soixante-dixième  chai^tre. 

Intitulé  : 

Discours  de  Lâkshmanâ. 
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LXXI. 


A  €68  mots  da  héros  Lakshmana,  l'ainé  des 
Raghoaides  aecoeilUnt  avee  faveor  ses  paroles, 
frappées  du  sceau  de  la  vérité,  se  mit  àpareoorir 
les  forêts.  1. 

Son  arc  et  ses  flèches  à  la  main,  son  ép6e 
ceinte  au  odté,  ses  aulres  armes  (à  et  Ik  répandues 
sur  le  reste  du  corps,  Lakshmana  suivait  les  pas 
de  son  frère  au  cœur  afiUgé,  plein  du  trouble, 
qu'y  avaient  jeté  le  chi^in,  les  plaintes  et  la 
cdère,  fatigué  par  la  faim  et  la  scnf,  Time 
agitée,  malade,  gonflée  de  poisons,  comme  un 
serpent,  et  consumée  de  la  douleur  allumée  par 
ce  ravissement  de  Sltâ.  Ausri  Lakshmana  lui 
adresi»-t*îl  «icore  ces  pardes  vraies  et  mariées 
avec  la  raison  :  2—3 — û. 

«  Reprends  courage,  héros  aux  longs  bras  ! 
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Le  malheur  est  comme  le  vent  :  il  frappe  dans 
le  monde  toute  créature  animée  et  passe  au  même 
instant  5. 

»  Si  tu  ne  peux  supporter  l'infortane,  qui 
fond  maintenant  sur  toi,  comment  veux-tu, 
Kakoutstbide,  que  l'homme  d'une  âme  iaible 
et  vulgaire  supporte  la  sienne?  6. 

»  Certes  !  si,  par  sa  vive  splendeur»  ta 
grandeur  incendie  les  mondes  dans  sa  colère, 
où  les  créatures  aflllgées  iront-elles,  homme- 
tigre,  chercher  une  consolation  7  7. 

•  Yayâti,  fils  de  fiahousha,  mérita  par  ses 
bonnes  oeuvres  de  partager  le  ciel  avec  Indra  ; 
n»ai0  sa  vanité,  Râma,  le  précipita  de  nouveau 
snrlaterrel  8. 

•  Yaçishtha,  ce  grand  saint,  le  pourohita  de 
MUe  pdre«  fit  nabre  de.  son  corps  cent  fils  ;  et 
Ja  mort  les  efbça  eux-mêmes  du  nombre  des 
vivants!  9. 

•  On  dit  qu'Indra  même  et  les  autres  Dieux 
sont  comme  nous,,  soumis  dans  les  mondes  aux 
lois  Je  la  naissance  et  de  la  mort  :  il  ne  te  sied 
donc  pas,  homme-tigre»  de  l'abandonner  an  cha- 
grin. 10. 

»  Ta  Vidéhaine  perdue  ou  morte  même,  tu  ne, 
doisp^,  royal  fils  de  Raghou,  tet  noyer  dans  la 
douleur,  tel  qu'un  homme  du  vulgaire.  11. 

•  En  efiet,  Us  rois  tes  pareils, .  ne  quittant 
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jamai»  des  yeux  la  vraie  iiati»re  des*  dioses  et 
laissaal  toujours  riatelllgeuce  arrêter  leurs  dé* 
cisions,  ne  s'affaissent  pas  dans  le  chagrin  au  sein 
même  des  plus  grandes  infortunes.  12. 

»  Héros,  ce  n'est  point  au  milieu  de  l'action,  que 
la  récompense  désirée  vient  couronner  Thomme, 
qui  se  relâche  dans  son  œuvre  (1)  et  n'a  pas  en- 
core fait  connaître  ses  vertus  ou  ses  vices.  13. 

»  C'est  un  axiome,  que  je  rappelle  à  ta  mémoire  ; 
ce  n'est  pas  une  leçon,  que  je  veux  te  donner  : 
on  efifet,  qui  pourrait  t'enseigner  une  chose^  à  toi, 
fût-ce  même  Yrihaspati  (2)  en  personne  ?  1/i. . 

»  Tous  les  mondes  réunis^  homme  à  l'éminent 
savoir,  auraient  peine  à  surpasser  ton  intelli- 
gence :  aussi  n'ai-je  voulu  que  te  réveiller  du 
sommeil,  où  ce  désespoir  assoupit  ton  âme  !  15. 

»  Chef  des  IkshwSdcides,  considère  les  armes, 
soit  humaines,  soit  divines,  souviens-toi  de  ton 
courage,  et  déploie  tes  efforts  dans  la  mort  de  tes 
ennemis.  16. 


(1)  Pour  obtenir  notre  sens,  U  faut  lire,  sans  changer 
rien  h  la  mesure  du  vers,  uparata^  au  lieu  d^abhirmta,  qui 
est  écrit  dans  le  texte  du  poème.  Au  reste,  voici  le  sens 
adopté  par  la  traduction  italienne  :  «  L'uom  clie  non 
conosce  i  vizi  e  le  virtù,  che  pone  neU'  operare  tutto  il 
suo  animo,  non  ottiene,  o  forte,  mentr*  egli  agisce,  il  fruUo 
che  ei  desidera.  > 

(2)  Le  brahme  et  Tinstituteur  des  Dieux. 
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»  Qae  te  senrfrait  d'afléamir  Tanivers  entier? 
Un  seul  ennemi  est  coupable  :  cherche-le,  bcminie- 
unrean  ;  et,  quand  tu  Taoras  déooofert,  tu  peux 
l'extirper  du  monde  !»  17. 


Ici,  dam  l'Aranyakânda, 

Troisième  volume  du  saint  Râmâyana, 

Finit  le  chapitre  soixante-et-onzième, 

btitalé: 

Rama  sb  u»d  aux  conssas  m  LAKSHiiANiL. 
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LXXIL 


Le  noble  Raghouide,  è  qui  Lakshmana  adres- 
sait alors  ces  éloquentes  paroles,  accueillit  fa- 
vorablement ce  discours  plein  de  Tigueur,  qui 
réveilla  toute  sa  fermeté.  1. 

Le  héros  aux  longs  bras  étouffa  sa  bouillante 
colère  et»  s*appuyant  sur  son  arc  admirable,  il 
répondit  comme  il  suit  à  Lakshmana  :  2. 

»  Que  ferai -je,  homme -tigre  7  Où  irai -je, 
Lakshmana  ?  Par  quel  moyen  puis-je  revoir  ma 
Sitâ,  qui  ressemble  à  une  ûUe  des  Dieux  7  »  3. 

A  ces  mots  de  Râma ,  qui ,  toujours  consumé 
de  chagrins,  avait  néanmoins  ramené  ses  pas  dans 
le  devoir,  Lakshmana,  excitant  son  courage,  lui 
répondit  eu  ces  termes  :  U. 

»  Il  te  faut  de  nouveau  fouiller  avec  moi  ce 
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Djanasthâna»  plein  de  Rakshasas  nombreux  et 
peuplé  d*aniniaoz  en  tontes  les  sortes.  5. 

•  Il  y  a  ici  des  bois  aux  fourrés  impénétra- 
bles ,  des  cascades  formées  de  rochers  »  des 
grottes  de  figures  différentes,  que  des  lianes  et 
des  arbres  variés  cachent  aux  yeux,  retraite  des 
Kinaaras,  séjour  mystérieux  des  Gandharras: 
veuille  bien  scruter  avec  moi  tous  ces  lieux  sans 
négligence.  6-^1. 

•  Les  rois  tes  pareils,  doués  et  d'une  inteOigettce 
vaste  et  d'une  âme  sublime,  ne  sont  jamais  ébran- 
lés par  les  malheurs,  comme  les  montagnes  par 
les  foreurs  du  vent.  »  8. 

A  ces  mots,  ayant  pris  son  arc  grand  et  terrible 
avec  ses  flèches,  Râma  plein  d'anxiété  parcourut 
ces  bois  avec  Lakshmana.  9. 

Bientôt  après,  il  aperçut,  couché  sur  la  terre, 
baigné  de  sang  et  ses  deux  ailes  coupées,  l'oiseau 
géant  Djatâyou,  semblable  aux  cimes  d'une  mon- 
tagne. 10. 

Â  la  vue  de  ce  volatile,  qu'on  eût  dit  un  grand 
mont,  Râma  tint  ce  langage  à  son  frère  :  «  On 
ne  peut  en  douter,  ma  Tidéhaine  fut  dévorée  id 
par  ce  monstre l  il. 

»  Ce  vautour  est  sans  doute  un  Rakshasa  qui 
erre  dans  la  forêt  avec  cette  forme  empruntée  : 
il  fait  ici  la  sieste  à  son  aise,  bien  repu  de  ma 
Silâ  aux  grands  yeux  !  12. 
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»  Je  Tais  le  frapper  tf  un  coup  rapide  avec 
mes  flèches  à  la  poiiite  eaflammée^  qui  volent 
dnnt  ao  irat,  comme  le  Dieo  aux  mille  yeax 
frappe  dans  sa  colère  allnmée  une  grande  mon- 
tagne avec  son  tonnerre!  »  13. 

A  ces  mots,  enoochant  une  flèdie  k  son  arc,  il 
fondit  irrité  sar  le  vautour,  et  la  terre  en  fiit 
comme  étoaidée  sous  les  pieds  du  héros  tout  ému. 

Alors  ee  volatile  infortuné,  qui  vomissait  le  sang 
à  pkine  bouche:  «  Râma!...  Rftma!  dit^ilavee 
une  voix  plaintive  an  Raghouide  en  courroux. 

»  Cette  femme,  que  tu  cherches  comme  une 
plante  salutaire  dans  la  forêt,  SItâ  et  ma  vie,  neUe 
fils  du  roi  des  hommes,  c'est  Râvana,  qui  les  a 
ravies  toutes  les  deux  k  la  fds  !  i&-^15-^i6. 

»  JTai  vu,  abusant  de  la  force,  Râvana  «n-* 
lever  ta  Yidéhaine^  abandonnée  par  toi,  vaillant 
Raghouide,  et  par  Lakshmana.  47. 

»  J'ai  volé  an  secours  de  Stâ,  mon  fils,  et  j'ai 
renversé  dans  une  bataille  Râvana  sur  le  sol  de 
la  terre  avec  son  diar  fracassé.  18. 

«  Cet  arc  ici  rompu  est  à  lui;  c'est  encore  à  lui, 
cette  ombrelle  déchirée:  c'est  à  lui  qu'appartient 
ce  char  de  guerre,  et  c'est  moi  qui  l'ai  brisé. 

»  Ici,  j'ai  livré  à  deux  et  phisieurs  fois  une 
longue,  une  affreuse  bataille  à  Râvana,  et  j'ai  dé- 
chiré ses  membres  à  grands  coups  de  mes  ailes, 
de  mon  bée  ou  de  mes  serres.  19—20. 
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,  »  Mais,  trop  vite  fatigtié  à  cause  de  ina  vicil- 
lesse»  Râvana  m'a  coopé  les  deux  ailes  ;  il  prit  ta 
Vidébaiiie  sur  le  bras  et  s'enfuit  de  nouveau  dans 
ksairs.  21. 

»  C'est  parce  que  j'ai  volé  au  secours  de  Sttâ, 
que  sou  ravisseur  m'a  donné  la  mcNrt  dans  un 
combat  :  ne  veuille  donc  pas  me  tuer>  moi,  que 
ce  Démon  a  d^  frappé  knortellemeot  !  »  32, 

Quand  Râma  eut  reconnu  OJatâyou  dans  le  vo- 
latile, qui  racontait  cette  histoire,  il  embrassa  le 
monarque  des  vautours  et  se  mit  à  pleurer  avec 
Iç  fils  de  Soumitrl  23. 

A  la  vue  du  malheureux  oiseau,  poussant 
tout^  sortes  de  gémissements,  délaissé  même 
dans  ce  lieu  impraticable  et  solitaire,  Râma  plein 
de  tristesse  tint  alors  ce  langage  à  Laksbmana  : 

a  Ma  déchéance  du  trône,  mon  exil  dans  les 
bois,  la  perte  de  Sttâ  et  la  mort  de  mon  père  : 
voilà  tombés  sur  moi  des  malheurs  tels,  qu'ils 
pourraient  incendier  le  feu  même!  2&— 25. 

•  Si  j'allais  puiser  de  l'eau  à  la  mer  salée,  oa 
verrait  sans  doute  cette  reine  des  rivières  et  des 
fleuves  ise  tarir  aussitôt  qqe  je  viendrais  à  loucher 
ses  rives!  26. 

»  }1  n'est  pas  dans  ce  monde  avec  toutes  ses 
créatures»  douées  ou  non  du  mouvement,  uo 
être  plus  malheureux  que  moi,  envelo{q;ié  dans 
cet  immense  ûlet  d'infortunes!  27. 


Digitized  by  VjOOQIC 


— 453-- 

n  Cet  ami  de  mon  père ,  ce  roi  des  vautours , 
chargé  d'années,  le  voilà  donc  gisant  sur  la  terre, 
firappé  loi-méme  par  l'adversité  de  mon  Destin  !  » 

Il  dit,  et  Râma  sur  ces  mots,  lui  montrant 
toate  l'affection  d'un  père,  caressa  de  sa  main 
avec  Lakshmana  le  malheureux  vautour.  28-29. 


Icif  dans  PAranyakânda, 

Troisième  vdume  du  saint  Râmâyàna, 

Finit  le  chapitre  soixante-douzième. 

Intitulé  : 

Rama,  chemin  faisant,  RENœNTRE  djtatayou 

MUTILÉ. 
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LKXIII. 


Après  qae  Râma  eat  contemplé  devant  lui  ce 
grand  volatile  abatta  sur  le  sol  par  le  cruel 
Démon»  il  paria  en  ces  termes  à  Lakshmana, 
doué  pour  loi  d*une  solide  amitié:  1. 

«  Cet  oiseau,  que  le  Démon  a  mortellement 
blessé  dans  le  combat,  qu'il  soutenait  si  valUam- 
ment  pour  défendre  mon  bien,  va  sans  doute 
abandonner  la  vie,  qu'on  laisse  avec  tant  de  re^ 
gret.  2. 

»  Ce  volatile  n'a  plus  qu'un  souffle  de  vie,  si 
même  il  vit  encore  un  peu  ;  sa  voix  s'éteint  ;  il 
est  comme  mort  ;  il  ne  voit  plus  que  d'un  œil 
tremblant  3. 

»  Mais,  tant  qu'il  aura  sa  connaissance,  tant 
qu'il  pourra  dire  un  seul  mot,  je  veux  l'inter- 
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roger  mir  ma  Shâ  et  sur  le  roi  des  caraifores 
Démons....  h. 

»  Djatifoo,  si  ta  as  encore  la  iorce  d'arti- 
culer quelques  mots,  parle-moi,  s'il  te  platt,  de 
Sîtft  et  des  circonstances,  qoi  ont  amené  ta  mort 
àtoinnémOé  5. 

•  S'il  m'était  possible  de  ebaaser  tes  souf- 
frances et  de  fermer  tes  blessures,  je  pourraisi 
avec  ton  aide^  couler  des  milliers  d'années  (1)  ; 
oiseau,  puisses-tu  vivre  loi^-temps  I  c'est  mon 

VCStL   6. 

»  Pour  quelle  raison  Sitâ  fut-elle  enlevée? 
Quelle  oSàise  Rfivana  avait-il  reçu  de  moi?  ou 
dans  quel  Uen  avait-il  vu  ma  bien-aimée  ?  7* 

»  Alors  que  Sîtâ  fut  enlevée  par  ce  cruel 
némott,  que  devint  son  visage  ravissant  et  pa- 
reil à  l'astre  immaculé  des  nuits  ?  6. 

»  Quelle  est  la  forme,  queUe  est  la  vigueur, 
qodles  sont  les  prouesses  de  ce  Rakshasa  ?  Où 
son  palais  est-il  situé  ?  Parle,  mon  ami  ;  réponds 
à  mes  questions.  9. 

*  Gomment  est-il  venu  dans  cette  granAs  fœrôt 
Dandaka,  toute  remplie  d'arbres  en  nombreuses 
espèces  et  composée  de  bois  admirables  ?  »  10. 

(1)  La  tradaction  itaHenne  dU  :  •  lo  posso,  o  augello, 
rammarginandQ  le  tue  pîaghe  e  risanandoti,  &r  che  tu 
Tiva  langaineiite  ancora.  »  Si  R&ma  peut  guérir  Toiseau, 
pourquoi  ne  le  fait-il  pas? 
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Ensuite,  ayant  toarné  ses  yeux  vers  ie  hères 
inîincible,  qui  se  répandait  en  gêmisseroests, 
Djatâyon,  malade  jiisq[n*à  la  mort  et  rame  toute 
coniristée,  se  leva  non  sans  peine,  et,  reeueiUant 
ses  forces,  dit  à  Rima  ces  mois  d'une  voix  nette  : 

•  Son  ravisseur,  c'est  Râvana,  le  bien  vi- 
goureux monarque  des  Rakshasas  :  il  eut  recours 
aux  moyens  de  la  grande  magie,  qui  procède 
avec  les  tempêtes  dn  vent. 

•  Fat^^  dans  le  combat,  je  vis  ce  rôdeitf 
impur  des  nuits  me  couper  les  deux  aQes  ;  puis,  il 
reprit  Stâ  et  s'enfuk  tournant  le  firont  au  midi... 
Mais,  fils  de  Ragbou,  ma  respiration  est  gteée, 
ma  vue  se  trouble,  et  ces  arbres  maintenant  pa- 
raissent d'or  à  mes  yeux. 

»  n  t'a  ravi  Stâ  à  ctfice  heure  du  jour,  que 
l'on  appelle  Vinda  (1),  où  le  maître  d'un  objet 
perdu  tarde  peu  à  le  retrouver;  drconsunce,  à 
laquelle  Rftvana  ne  fit  alors  aucune  attention. 
(Dtt  !!•  ou  17*  çlokcu) 

•  Bientôt  il  ne  sera  plus,  comme  un  poisson, 
qui  avale  un  iiameçon  dans  l'appât.  Ferme  ton 
coeur,  fils  de  roi,  aux  angoisses  du  chagrin.  Un 
jour,  victorieux  de  RIvana,  terrassé  dans  un 
combat,  tu  goûteras  le  plaisir  dans  la  compagnie 
de  ta  Vidéhaîne.   » 

(1)  C'est-à-dire^  ia  trouvetise. 
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Tandis  que  l*biseau  mourant  parlait  ainsi  ï 
Râma,  il  s'agitait  sans  repos  ;  le  sang  et  la  chair 
même  sortaient  à  flot  de  sa^  bouche;  EnGn,  prome- 
nant de  tous  côtés  ses  yeù^  inquiets,  le  vautour, 
dans  les  convulsions  extrêmes  de  Fagonie,  Et 
encore  ces  parole»  en  expirant  : 

9  Ce  monarque,  il  règne  à  Lanka  dans  une 
Ile  de  la  mer,  qui  est  au  midi  ;  il  est,  sans  aucun 
doute,  le  fils  de  Tiçravas  et  le  frère  de  Kou- 
véra,  » 

A  ces  mots,  dans  une  crise  dé  faiblesse,  ce  roi 
des  volatiles  exhala  son  dernier  «où{^in  (Du  17^  au 

Les  souffles  de  la  vie  s'enfuirent,  désertant  le 
corps  du  vautour  Djatâyou,  que  Râma,  les 
paumes  de  ses  mains  réuiiies  en  coupe,  lui 
disait  encore  :  «  Parle  !...  parle!  »  22. 

La  têtef  du  volatile  s'affisiissa  par  terre»  il  écarta 
ses  jambes,  allongea  s(m  cou  ^  retomba  sur  h 
face  du  sol.  23. 

A  ta  vue  du  vautour  gisant,  la  vie  éteinte, 
ooâime  une  montagne  écroulée.  Raina  dans  le 
plus  amer  des  chagrins,  dit  ces  mots  au  fils  âe 
Soumitrâ  :  2^. 

«  Cet  oiseau,  qui  parcourut  ^è  si  nombreuses 
années  la  forêt'  Dandaka  et  qui  demetirait  tran- 
qutflement  ici  dans  le  sèjidur  de&  Rakshasas;  lui, 
de  qui,  (teâturs  lois  centenaire,  la  vie  atteignit 

26 
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one  si  longue  dorée,  le  voici  maintenant,  qai  git 
DKNteDement  frappé  ;  car  il  est  impossible  d'é- 
chapper 4  la  mort  I  »  35—26. 

Ensuite,  quand  il  vit  ex|ûré  ce  Djatâyou ,  atten- 
tif à  servir  les  intérêts  de  ses  amis,  Râma  dit  à 
Lakshmana,  d*on  visage,  qoe  desséchait  la  dou- 
leur :  27. 

«  Lakshmana,  vois  !  Râvana  Ta  tué,  ce  volatile 
sans  pareil,  vigooreux,  secourable  et  qni  s'éiait 
porté  de  loi-méme  à  la  défense  de  Sîtâ  !  28. 

»  Ce  monarque  des  oiseaux,  abandonnant  le 
vaste  empire,  que  lui  avaient  transmis  son  père  et 
ses  ayeux,  vient  d*exhaler  son  dernier  soupir  > 
cause  de  moi.  29, 

•  Certes  l  partout,  fils  de  Soumitrâ,  on  voit 
aussi  parmi  les  animaux  des  êtres  bons,  serviaUes, 
qui  marchent  dans  le  devoir,  et  même  des  héros  ! 

•  Ami  de  mon  père,  cet  oiseau  oompâtîaBant, 
qui  perdit  la  vjepour  moit  ssns  doute  il  Ait  admis 
dans  le  Paradis  !  30 — 31. 

•  Privé,  dans  cette  grande  forêt,  de  voir  ses 
enfants,  ses  petit-fib  et  ses  épouses,  ce  ver- 
tueux volatile  est  psssé  k  cause  de  moi  dans  le 
séjour  d*Yama.  32. 

»  La  douleur,  que  le  rapt  de  Sitâ  fit  naître  en 
mon  eceur,  n'est  pas  égiie  au  chagrin,  que  je 
80«f&«9  d  coi,  qui  domptes  les  ennemis,  par  la 
mort  de  ce  vautour,  qui  fut  tué  pour  Mi.  ^i' 
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»  Ce  roi  des  oiseaox  mérite  de  ma  recoonais- 
saiiee  le  même  culte  et  les  mêmes  bonnears, 
que  Daçaratha,  le  fortané  monarque  d*lllastre 
oiémoire.  S6. 

»  Apporte  du  bois,  Lakshmana;  j'en  vais 
eilraire  le  feu  ;  je  ?enx  rendre  les  derolrs  fu- 
nèbres à  cet  Indra  des  oiseaux»  qui  reçut  la 
mort  à  cause  de  moi.  35. 

»  Quand  j'aurai  placé  dans  son  bûdier  ce 
maître  de  l'empire  des  oiseaux,  je  brûlerai,  Gis 
de  Soumitrâ,  ce  volatile,  immolé  par  le  cruel 
Démon.  »  36. 

Â  ces  mots,  Râma,  le  devoir  incarné,  mit 
Djatâyou  sur  la  pile  de  bois  allumé  et  réduisit  en 
cendres  le  roi  des  vautours  :  puis,  il  se  plongea 
dans  l'onde  avec  le  fils  de  Soumitrâ,  et  les  deux 
frères  à  l'instant  de  célébrer  la  cérémonie  de 
l'eau  funéraire  à  l'intention  de  l'oiseau  mort 

37—38. 

Ensuite,  le  béros  illustre  abattit  un  cerf;  il 
coupa  ses  cbairs  en  morceaux  et  les  abandonna 
aux  oiseaux,  dans  un  lieu  de  la  forêt  tapissé  de 
frais  gazons.  39. 

Enfin,  il  prononça  lui-même  sur  le  volatile  dé- 
funt, pour  son  entrée  dans  le  Paradis,  ces  mêmes 
prières,  que  les  brabmes  ont  coutume  de  réciter 
sur  un  bomme  trépassé.  M. 

Cela  fait,  les  deux  fils  du  plus  noble  des  hommes 
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desceodent  à  U  rivière  de  Godâvarl,  et  préseotent 
de  ooQveau  Toode  fooèture  aux  mânes  du  roi  des 
vautours,  ki. 

Honoré  de  ces  pieuses  ot)sèqiies  par  ce  royal 
anachorète^  semblable  à  un  grand  rîsbi,  l'âme 
du  monarque  emplumé,  qui  avait  affronté  une 
entreprise  si  glorieuse,  mais  si  difficile,  et  reçu 
U  mort  en  combattant,  parvint  à  la  voie  sainte, 
suprême  et  fortunée.  U% 


Ici,  dam  P Aranyakânda, 

Troisième  volume  du  saint  Râmâyana, 

Finit  le  soixante-treizième  chapitre, 

Intitulé  : 

Funérailles  du  vautour  Djatayou. 
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LXXIV. 


Après  que  les  deux  frères  eurent  ofiert  ces 
libations  aux  mânes  de  l'oisean  défiint,  ils  fNnr*< 
tirent  de  ces  lieux  et  s'en  allèrent  vers  le  fXjani^ 
tbâna»  semblabfe  à  nn  nnage  lugubre.  1. 

Le.soleil  arriTail  à  son  oonchanti  comme  ils 
entraient  dans  Thermit^. 

Le  lendemain,  ils  se  lèvent  à  Faobe  naissante 
et  vaquent  ensemble  aux  {nrières  du  jour.  2. 

€e  devoir  accompli,  les  deux  héros  à  la  grande 
force  abandonnent  le  Djanastfaâna  désert  et 
tournent  leurs  pas  à  la  recherche  de  Sitâ  vers 
la  piage  ocddentide.  De-là,  ces  deux  Ikshwâ- 
kktes,  armés  d'mrcs,  de  flèches  et  d'épées»  ar- 
rivent devant  un  chemin  non  battu.  Z-^k* 
Ils  virent  une  immense  forêt»  impraticable, 

26* 
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hérissée  de  hautes  montagnes  et  toute  couverte 
de  maintes  lianes,  d'arbrisseaux  et  d'arbres.  5. 

Les  deux  frères  à  la  grande  vigueur  fran- 
chirent avec  promptitude  ces  vastes  bois  ^u- 
vantables,  retraites  des  lions  et  des  serpents.  6. 

Ensuite»  après  qu'ils  eurent  marché  trois  lieues 
en  avant  du  Djanasthâna,  ils  entrèrent  aussitôt 
dans  une  forêt  épaisse,  asyie  chéri  des  ardées  ; 
farêif  semblable  aux  grandes  masses  de  plusieurs 
nuages  réunis,  souriante  de  tous  les  côtés,  pleine 
enfin  d'arbres  superbes  et  variés,  au  milieu  des- 
quels circulaient  des  troupes  confuses  de  volatiles 
et  de  quadrupèdes.  7 — 8. 

Vivement  affligés  du  rapt  de  SttS,  les  deux 
frères,  s'arrétant  çii  et  là,  parcoururent  tout  ce 
boif  dans  la  recherche  de  la  belle  Tidéhaine.  9l 

Or,  Lakshmaua  an  coeur  pur  et  vertueux,  au 
langage  de>  vérité,  k  h  grande  splendeur,  dit  ces 
mots,  les  mains  jointes,  à  son  frère,  de  qui  l'âme 
était  pleine  de  tristesse  :  10. 

«  Je  sews  mon  bras,  qui  tremMe  fortement  ; 
le  tniiit>le  agile  mon  cœur  :  je  vois,  guerrier  aux 
longs  bras,  des  prodiges,  qui  nous  sont  tous  cou- 
iTÉresw  il. 

•  Des  augures  se  montrent  avec  des  formes 
siiiisues  :  assieds  ton  âme,  héros,  sur  une  base 
inébranlable,  car  ces  présages  nous  aunoocent  un 
combat  I  soutenir  dans  Tinstant  mêuie.  12. 
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■  Voilà  un  signe  extrêmemeat  ^ouvaotable  : 
eei  oiseau,  nommé  vandjook,  qui  vde  rapide^ 
Hieat  à  droite  ot  nous  a?eftit  de  cette  maoière 
qu'an  graad  péril  est  auprèi  de  nous.  »  iS. 

Dans  ce  moiBent  s'offrit  à  leurs  youx  un  urne 
énorme,  de  la  couleur  des  sombres  nuages» 
hideux,  bien  effi*ayant  à  voir,  diffionae,  suis  cou, 
sans  iête,  et  couvert  de  sdes  piquantes,  avec  une 
bouche  armée  de  loques  dents  au  milieu  du 
centre.  D'une  élévation  colossale,  ce  trcmc  égalait 
ponr  la  hauteur  une  grande  montagne  et  réson- 
nait avec  le  fracas  des  nuées,  oà  bondit  le  ton- 
nerre. Il  n'avait  qu'un  œil  très-fauve,  long,  vaste,, 
krge,  iBBtnenso,  placé  dans  la  poHrine  et  dont  la 
vue  embrassait  une  distance  infinie.  Détruisant 
tout  et  d'une  fot^ce  sans  mesure,  il  ctëvorait  les 
ours  farouches  et  les  plus  grands  éléphants  : 
jetant  0  et  là  ses  deux  bras  horriUes  el  longs 
d'un  yodjana,  il  empoignait  dans  ses  imim  le» 
divers  quadrupèdes  ou  volatiles. 

Tel  nos  deux  voyageurs  le  virent  Immoiaîle, 
fermant  le  chennn,  arrachant  de  ces  bok  plus 
d'une  bête  magnifique  et  reine  de  son  troupeau. 
(Duih*  au2Q^çloka.) 

Â  peine  les  deux  frères  avalent-ils  parcooroî 
rintervalle  d'une  lieue  seulement,  qu'ils  furent 
saisis  par  ce  colosse  aux  longs  bras.  20. 

Embrassés  fortement  par  le  monstre,  que  tour- 
mentait sa  faim,  les  deux  héros,  entraînés  vp^-s.  «» 
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tronc  difforme^  Tirent  alors  ses  bras  semblables  à 
des  massues  ou  pareils  aux  irompes  des  plus 
graids  éléphants;  ses  bras»  couverts  de  pwk 
aigus  avec  des  mains  armées  d'ongles  secs, 
longs,  borriUes,  conmie  des  serpents  à  cmq 
têtes.  21—22. 

Portant  lenrs  arcs»  leurs  épées  et  leurs  flèches, 
nos  deux  guerriers,  entraînés  malgré  eux  par  ses 
bras  et  tkiés  déjà  près  de  sa  bouche  (1),  eturent 
grande  peine  à  s'arrêter  sur  les  bords.  2). 

Il  ne  put  néanmoins,  en  dépit  de  ses  bras,  jeter 
dans  sa  gueule  ces  deux  héroïques  frères,  Rftma  et 
Lakdraiana,  qui  résistaient  de  toute  leur  force. 
Alors  ce  Dânava  redoutable,  Kabandba  aux  loi^ 
biias  dit  à  ce  couple  de  frères,  armés  d'arcs  et  de 
flèches:  24—25. 

t  Qui  étes-votts,  guerriers  aux  épaules  de 
taureaux,  qui  portes  des  arcs  et  de  grandes 
épées;  tous,  qui  êtes  venus  dans  ces  bois  borrUtlea 
et  vous  êtes  approchés  de  moi  pour  être  ma 
pâture?  26. 

n  iMtes-moi,  et  quel  est  votre  but,  et  qudle 
raison  vons  amène  ici,  et  pourquoi,  venus  dans 
ma  r^ion,  où  la  faim  me  tourmente,  vous  deux, 
restez-^vous  le  ?»  27. 

A  ces  mots  du  cruel  Kabandba,   Tsdné  des 

(1)  Raina  e  Lacsmano....  furon  condoUi  a  poco  a 
poGO  al  cospetto  (Ci  colni  et  si  fermarono,  t  dit  la  tra- 
duction itaUeiuie. 
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Ragbouides,  le  visage  glacé  (tépouvante,  dit  à 
son  frère  :  «  Noos  sommes  tombés  d'one  infor- 
tune dans  un  plus  grand  malheur;  désastre  épou- 
vantable et  sûr,  où  nous  perdrons  la  vie,  sans 
avoir  eu  même  le  bonheur  de  recouvrer  ma 
bien-aimée!  28—29. 

»  U  n'est  aucune  diarge  plus  lourde  à  potter 
que  le  Destin  pour  toutes  les  créatures!  Vois  en 
effet,  Lakshmana,  toi  et  moi,  nous  sommes  acca- 
blés par  les  malheurs  jusqu'au  point  d'en  perdre 
la  tête!  30. 

»  Sur  la  terre,  en  vain  les  hommes  sont-ils 
supérieurs  en  force,  habiles  à  manier  les  armes, 
anioiés  d'une  Sme  héroïque,  une  f<ns  arrivée 
l'heure  delà  mort,  ils  croulent  comme  des  poni^ 
bâtia  sur  le  saUe.  »  31. 

Tandis  qu'il  parlait  ainsi,  l'auguste  fils  du  roi 
Daçaratha,  ce  héros  fameux,  au  courage  inébran- 
lable, à  la  vigueur  infaïliMe,  jetant  les  yeux  sur 
Eaksbmana»  de  qui.  tout  l'^térieur  annonçait  la 
fermeté  d'âme,  coqçut  aussitôt  la  pensée  de  cou- 
per le  bras  du  colosse.  32. 

Ici,  dam  PAranyakândA, 

Troisièmevolume  du  saint  Râmâyana, 

Fiait  le  chapitre  soixante-quatorzième, 

Intitulé  : 

VkÈMk  ET  LAKSUIdàNA  SONT  ENTRAINES  SUR  LE 
SEIN  DE  KABANDHA. 
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LXXV. 


Quand  il  vit  Râma  eî  Lakshmana,  antoor  ^s- 
qaels  ce  monstre  avait  Jeté  la  chaîne  de  ses  bras, 
se  retenir  fermes  au  bord  de  ses  lèvres,  Rabmdlia 
tint  ce  langage  aux  deoi  frères  :  1. 

«  Pourquoi  restes-vous  là  ^  héros  des  ksba-^ 
tryas,  voyant  que  je  sois  toarmeiité  par  la  faim? 
Et  pourquoi  ne  me  parlez*-voys  pas»  vous,  qui 
venez  m'apporter  en  vous-mêmes  ce  festio  (1)7 

Ces  paroles  entendues,  Lakshmana,  qui  avait 
déjà  pris  une  résolution  dans  son  héroïsme, 
Laksbmana  saisit  à  propos  roccasioa,  qui  s'offrait, 
et  tint  ce  langage  à  son  frère  accablé  d'un  tel 
malheur  :  «   Ce  vil  Démon  nous  soulève  de 


(1)  Le  texte  dit  :  dhdrârthaman<mprdptmûj  cethémis- 
ticbe  est  oublié  daas  la  traductioQ  Ralienne. 
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nouveao,  toi  et  moi,  avec  impatience;  ainsi,  ne 
perdons  pas  le  temps,  et  coopons-Ini  rapidement 
ks  denx  bras  avec  nos  épées.  »  2— 3-*4. 

Aosâlôl  ces  deox  Ragbouîdes,  qai  savaient  le 
prix  do  temps  et  do  lien,  dégainent  leors  cime- 
terres et  tranchent  les  deux  membres  à  l'endroit 
où  Ut  s'embottaiekit  a»x  épaules.  Rima,  qui  se 
trouvait  ii  droite,  coupa  de  son  épée  te  bras  droit 
et  le  sépara  (1)  de  l'épaule,  tandis  que  le  héros 
Lakthmana  vivement  abattit  le  bras  gauche.  5-6. 

Le  grand  Asoura  au  corps  de  géant  tomba, 
ses  deux  bras  coupés,  remplissant  de  ses  cris, 
conraie  un  nuage  orageux,  la  terrCr  te  ciel  et 
tous  les  points  cardinaux.  1. 

Ensuite,  inondé  de  sang,  mais  joyeux  I  la  vue 
de  ses  bras  coupés,  le  DénKm  interroge  ainsi  les 
deux  héros  :  «  Qui  êtes- vous  7  »  8. 

A  la  question  de  ce  torse  mutilé,  Laksbmaoa, 
sux  signes  heureux,  à  la  vigueur  immense,  ré- 
pondit en  ces  termes  :  9. 

«  Ce  guerrier<ci  est  l'héritier  d'Ikshwâkou;  sa 
renommée  est  grande;  il  se  nomme  Râma  :  sache 
que  moi,  je  suis  Lakshmana,  son  frère  puîné. 

»  Tandis  que  ce  héros,  égal  aux  Dieux  pour  la 
{NiissaDce,    habitait  dads  lA  forêt  déserte,   un 


(1)  I ..  il  braccio  deitro  mal  connesso»  »  dît  la  traduc- 
tido  itafienne. 
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Rak&hasa  lui  a  ravi  son  épouse,  et  Rama  mût 
ici  la  chercher.  10 — 11. 

»  Mais  toi,  qui  es-tu?  On  pourquoi  demeures- 
tu  en  ces  bm,  tronc  épouvantable  par  tes  jai]ri)es 
tronquées  et  ta  bouche  enflammée  au  m^u  da 
ventre?  12.  » 

Plein  d'une  joie  suprême  à  ces  mots  de  Laksh- 
mana,  car  il  se  rappelait  alors  ce  qu*Indra  jadis 
lui  avait  dit,  Kabandba  fit  cette  réponse  :  13. 

•  Héros^  soyez  tous  deux  les  bieo-vmiusl 
c'est  ma  bonne  fortune,  qui  vous  anoiena  dans 
ces  lieux  ?  c'est  ma  bonne  fortime,  qui  yoos  Ins- 
pira de  me  trancher  ces  deux  bras»  semblables 
à  des  massues!  1/i. 

•  Ce  ccrps^  vêtement  si  grossier,  avait  étoufië 
la  science  dans  mon  ftme  :  réduit  à  n'être  plus 
qu'une  masse  d'argile,  à  me  repaître  de  chair 
crue,  à  vivre  solitaire,  diffi»rme,  maudît  par 
toutes  les  créatures  et  semant  la  terreur  dans  le 
monde  des  vivants,  je  ne  laissais  éch^çper  aucun 
être  animé,  que  son  malheur  jetait  au  mSiea  de 
mes  bras»  15—16. 

»  Dévoré  parla  faim,  dans  ma  vertu  éteinte, 
je  ne  faisais  grâce  à  rien  de  ce  qui  passât  à  ma 
pOTtée,  gazelle  ou  bufile,  purs  et  tigre*  éléphant 
ou  homme!  17. 

»  Mais  aujourd'hui  que  j'ai  vu,  dans  le  pro- 
fond chagrin,  où  j'étais  plongé;  aujourd'hui  que 
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j'ai  vu,  dans  le  malheur,  où  j'étais  enebatné,  les 
deax  héros  de  Raghon,  il  n'est  pas  au  monde  tm 
être  plus  heureux  que  moi  !  f  8. 

«La  vue  de  ces  deux  frères  unis,  pleins  ^  ver- 
tus et  de  gloire,  à  la  force  immense,  au  courage 
infaillible,  efface  aujourd'hui  les  péchés  de  ma  vie! 

»  Jadis,  j'étais  sur  la  terre  séduisant  par  ma 
beauté  et  semblable  même  à  l'Amour;  une  faute 
commise  un  jour  me  fit  tomber  dans  ces  formes* 
ci  tout-à-fait  contraires.   19—20. 

»  C'est  le  venin  d'une  malédiction,  qui  a  (Aangé 
mes  attraits  en  cette  (Ufformité  hideuse,  repous^ 
santé,  qui  inspire  la  terreur  à  tons  les  êtres  d 
telle  enfin  que  tu  la  vois.  21. 

»  C'est  un  devoir  indispensatrfe  pour  moi  d'ho- 
norer ces  deux  nobles  frères,  Ilâma  et  Laksb- 
mana  !  En  effet ,  écoutez  mon  histoire  que  je 
vais  raconter  suivant  la  vérité.  22. 

»  Ma  beauté  fut  célèbre  dans  les  trois  mondes^ 
elle  était  au^defô  de  tonte  imagination,  comme 
si  tous  les  charmes,  partagés  entre  Çoukra  (1), 
la  lune,  le  soleil  et  ?ribaspati  (2),  étaient  réunis 
dans  une  seul«f  personne.  23. 

»  Je  suis  un  Dânava,  mon  nom  est  Donou , 
je  suis  le  fils  moyen  de  Lakshmi,  déesse  de  la 
beauté:  apprends  que  c'est  la  colère  d'Indra, 
qui  m'a  revêtu  de  ces  formes  hideuses.  24. 

2)  Les  pla  nètes  de  Vénus  et  de  Jupiter.  27 
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»  Uae  t«rriUe  pémtence  tm  rendit  agréable 
au  pire  des  créatures  :  il  m'accorda  une  loBgue 
vie  en  récompense,  et  ce  don  remplit  mon  âme 
{ttm  pùin  orgueiL  25. 

«  Maintenant  qu'une  longue  vie  m'est  donnée» 
pensai -je,  qo'est-ce  qu'Indra  peut  me  faire  ?»  et 
Ui«deasns  je  défiai  Indr*^  même  an  combat  26. 

ik  Mais  son  bras,  décbalii^nt  sur  moi  sa  foudre 
asx  ceiK  Doends,  fit  rentrer  dans  mon  corps  et 
ma  tête  et  mes  jambes.  27. 

•  Je  te  coiqurai  en  vain  de  me  donner  la 
mortf  il  jie  vonlut  pas  m'envojer  an  noir  séjour 
d'Yama  :  «  Non  !  dit^il,  que  la  parole  de  Brahma 
subsiste  dans  sa  vérité  I  »  28. 

»  Alors,  devena  ce  que  tu.  vois»  r€||eté  hors 
de  ma.  beauté»  avec  ma  splendeur  éteinte»  je  dis 
19  roi  des  Immortels,  en  réunissant  les  paumes 
de  mes  deux  mains  à  l'endrçit  oà  rCàait  plus 
mon  front  :  2^. 

»  Tranrformé  par  ta  fondre,  les  jambes  tron- 
quées et  ma  bouche  rentrée  dans  mon  corps 
avec  ma  tête,  comment  puis-je  sans  manger 
vivre  encore  une  très-longue  vie  7  ^  30. 

»  A  ces  mots,  le  roi  des  Immortels  me  donna 
ces  bras  longs  d'un  yodjana  et  me  fit  au  milieu 
du  ventre  (!)  cette  bouche  mnnic  de  ses  dents 
acérées.  iL 

(l)  ViEMAsi,  in  pectort;  mafo  pluf  haut  Tauteura  dit  .- 
ouDAKAi,  in  ventre. 
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»  Grâces  à  rnes  lotigs  bras»  j'entraîne  à  moi 
d^^Heu^  côtés  dans  h  grande  forêt  éléphams, 
tigres,  ôtirs,  gazelles,  et  je  fais  d*«nt  ma  pdttM.  f 

»  Indra  me  dit  alors  :  «  Tii  iras  an  deli  qoMÙ 
BflttÉi  et  Làkshmana  Sauront  ûcmpè  lés  deux 
bras  datls  un  combat  »  B2— ^3. 

»  Tti  es  Râma,  je  n'en  puis  douter  (1)  ;  têt 
mA  autre  que  toi  ne  pouvait  me  donner  là  mért, 
suivant  les  paroles  que  m*a  dites  l*baMtant  dû  ciel.' 

•  ié  veux  me  lier  de  société  avec  tous,  hoimnes 
émînents,  etjurer  à  vos  grandeurs  mte'àetiieUe 
amitié ,  en  prenant  le  feu  ftiême  à  témoin.  >» 

3^— 3S. 

Quand  Danou  eut  achevé  ces  mots,  le  vercueut 
Raghouide  loi  tint  ce  langage  en  présen(ce  dé 
Laksbmana  :  $%. 

'  «  Sitâ  est  Éàôn  illustre  épouse  :  Rfivaâa  me  Tfl 
ravie,  sans  rencontrer  d'obstacle  (2),  car  mon 
frère  et  moi  nous  étions  sortis  du  DjanasUbSbë. 

n  Je  connais  le  nom  seulement  de  ce  Raksfaasa, 
mais  nous  ne  savons  ni  quelle  est  sa  forme,  ni 
quelle  est  sa  demeure,  ni  quelle  est  sa  puissance. 

37—38. 

{i)  Badhmi  uH,  Voyn  la  note,  page  3d9« 
<3)  YATauoQKBAH,  à  son  aUcé  La  traduction  iU^lienne 
îdit  :  •  Essendomi  io  per  diletto  dilungato  col  fratello  da| 
Canaàthâna»  mi  renne  da  Râvano  rapîta  TincHta  Sita  miâ 
consorte.  » 
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•  Parie-nous  de  Sîtt,  de  soo  rerisseor  et  da 
lien  où  mon  époofle  fat  emmenée  :  fak-nons  ce 
piamr  infiniment  agréable,  si  tu  en  sais  qoelque 
diose  dans  la  vérité.  39. 

•  Il  te  sied  d*agir  ainsi  par  compassi<m  pow 
nous,  errants,  malheureux,  accablés  de  chagrins 
et  voués  noo»-mêmes  au  secours  des  opprimés.  • 

AoesmotsdeRâma  composés  de  syllabes  atten- 
drissantes, Danou,  babile  à  manier  la  parole,  fit 
cette  réponse  au  fils  éloquent  de  Raghou  :  60-41. 

«  Je  n*ai  plus  ma  science  c^este  ;  je  ne  connais 
pas  ta  Mithilienne  ;  mais  je  pourrai  t'indiquer  un 
être,  qui  doit  la  connaître,  quand,  de  ce  cwps 
brûlé  sur  le  bûcher,  je  serai  passé  dans  mon  an- 
cienne forme.  42. 

»  Oui,  princes  des  hommes,  tant  que  ce  corps, 
moudit  n*aura  pas  été  réduit  en  cendres,  je 
n*aurai  pas  la  faculté  de  connaître  ce  Rakshasa  à 
1^  grande  vigueur,  qui  enleva  de  force  la  belle 
Sttâ;  car  la  fondre  de  cette  malédiction,  que 
mon  péché  fit  tomber  sur  ma  tête  et  qui  me  rendit 
rborreurdu  monde,  a  brisé  toute  ma  science. 

9  Mais,  tandis  que  le  soleil  marche  encore  avec 
son  char  fatigué,  creuse-moi  une  fosse,  Râma, 
et  brûle-moi  suivant  les  rites.  43 — 44—45. 

»  Consumé  par  toi  de  la  manière  convenable, 
je  pourrai  te  dire  quel  être  doit  te  renseigner 
au  sujet  de  Râvana  :  il  faut  te  lier  d'amidé  avec 
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ce  persofiflage,  dont  la  conduite  snh  les  règles  de 
b  juste  raison  :  il  nouera  ude  solide  alliance 
avec  toi,  fils  de  Raghou,  héros,  qui  domptes  les 
ennemis.  AO — ft7. 

»  II  n'est  rien  dans  les  trds  mondes,  qui  soit 
inconnu  à  ce  vigoureux  ;  car,  dans  ses  malheurs, 
il  a  parcouru  tous  les  points  de  l'univers.  »  48. 

»  A  ces  mots,  les  deux  héros  à  la  grande  force, 
Râma  et  Lakshmana,  élèvent  sur  la  mont%ne  un 
lit  de  gazons,  y  portent  Kabandha  sur  leurs 
épaules,  font  weûr  le  feu  du  bois  frotté  contre 
le  bois,  déposent  le  tronc  inanimé  dans  une  fosse 
et  se  mettent  à  construire  le  bûcher  par-dessus. 

Alors,  avec  de  grands  tisons  allumés,-  Laksh- 
mana mit  le  feu  de  tous  côtés  à  la  pile  de  bois, 
et  le  bâcher  flamboya  entièrement.  k9 — 50 — 51. 

Le  feu  consuma  lentement  ce  grand  corps  de 
Kabandha,  pareil  à  une  masse  de  beurre  clarifié» 
et  la  moelle  en  fut  cuite  dans  les  os.  52. 

Soudain,  secouant  les  cendres  du  bûcher,  s'en- 
vola rapidement  au  sein  des  cieux  le  beau  Danou, 
joyeux,  paré  de  tous  ses  membres,  regardant, 
comme  un  Dieu,  sans  cligner,  ses  paupières  et 
portant  sur  des  habits  sans  tache  une  guirlande 
de  fleurs  cueillies  sur  l'arbre  céleste  Santâna  (1). 

(i)  Un  des  cinq  arbres  du  ciel.  On  lit  dans  la  tradac- 
tion  italienne  :  «  Cinto....  d'ampio  serlo.  » 
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AvlAtr  4e  lui  flottml  si  robe  kuniiMM»  iauna- 
i«iée;  et,  tfmt  radieax,  illumioaiH  de  (»  live 
ipleodear  toosles  points  du  ciel,  il  se  tenait  daoa 
les  tirs  sur  an  char  attelé  de  cy {^ie8«  la? tesaot 
riaie  et  les  jeûx.  S3~5&^55. 

XVtre  fcrumé,  qqi  maroiunt  dans  les  cieux  ^ 
^  nagtière  était  Kabandha  :  «  Apimods,  fils  de 
Bagbon,  dit-il  à  Râma,  qm  doit  un  jomr  le  rendre 
SItâ.  96. 

»  Près  d'ici  eit  nne  rifière  nommée  PampI, 
dans  son  voisinage  est  nn  lac  ;  eisnite,  une  mcm^ 
lagne  appelée  Rishyamoûka  :  dans  ses  forêts  ba^ 
bile  Soc^YSt  personni^e  è  la  grande  vigueur, 
qni  peut  changer  de  fonae  à  sa  fai^aisia  Ya  le 
trouver  :  il  est  digne  de  tes  bosunages  et  mérite 
qne  tu  l'honores  d'un  pradaksbina*  $7— $8. 

9  Placé  dans  le  monde,  Râma,  devant  tel  et 
(d  parti ,  rbomme ,  qm  deit  m  choisir  nn  >  pèse 
tout  avec  soin,  et,  qnand  il  a  bien  considéré 
telle  on  telle  condition,  il  s'an:éte  an  parti  le 
plus  sage.  59. 

»  Tu  es  tombé  avec  Lakahmana  dan9  pn  état 
de  misère  et  de  faibUsse^  qui  attira  sur  toi  ce 
malheur,  causé*  par  le  ravissement  de  SItâ  :  c'est 
Ame  une  nécessité  pour  toi,  Râma,  de  t'assnrer 
maintenant  une  puissante  amitié.  Si  tu  ne  suis 
pas  mes  paroles,  j*ai  beau  chercher  dans  mes  pen- 
sées, je  n'y  vois  pas  qnel  succès  tu  peux  espérer. 
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»  fleureiisemem  pour  toi,  Rta»,  ce  verluenK 
sip03|  oommé  Soagriva,^  fut  renversa  du  \rùm 
par  «00  fr^e  eo  courroqx»  BSii,  fil»  du  soleil 

60—61-^2. 

»  Depuis  lors,  ce  bérog  osagnamùie,  accom^ 
pagne  d^  quatre  sing^  fidèles,  habite  la  haate 
BMMitagne  Risbyamoûka»  qae  la  Pao^ià  embellit 
de  ,sa  fraîche  lisière,  63. 

»  Va  mv  le  champ,  fils  de  Raghoq,.  et  9^ 
tarde  pas  à  faire  de  loi  ton  ami  :  avec  lai  pour 
allié,  je  vois  ton  entreprise  bientôt  couronné^ 
da  succès  6A, 

,  »  l.è?e*toi,  homme  pienv  ;  mets-toi  en  roule 
^  Tinstapt  et  Ta,  tandis  qiie  le  flambeau  dn 
solpl  est  aHumé,  t'aboncber  avec  le  monarque 
reconnaissant  des  singes.  65. 

•  £n  efiet,  tout  singe  qu'il  est^  Sougriva  ne 
mérite  point  tes  m^is  :  il  est  plein  de  grati* 
iode,  il  est  ofiicieux  pour  ses  amis,  il  peut  re- 
vêtir à  son  gré  toutes  les  formes.  06. 

>»  Vigoureux  et  roi  des  quadrumanes,  il  est  ca* 
pable  de  servir  utilen{ent  tes  desseins  :  rétabli  ou 
non  dans  son  royaume,  il  fera  ce  qui  est  à  bire 
pour  toi.  67. 

»  Ce  prince  fortuné  des  singes  erre  avec  in- 
quiétude sur  les 'bords  de  la  Pampâ,  car  il  est  en 
guerre  avec  fiâli.  68. 

»  Abordant,  tes  armes  déposées,  le  monarque 
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An  qoadfUiDâfies ,  hâte-toi  de  gagner ,  fils  de 
Ragboa ,  sans  déguisement ,  l'amitié  du  noble 
singe,  qni  a  choisi  pour  sa  demenre  le  mont  Ri* 
shyamoûka;  car  il  connaît  entièrement  par  la 
science  tontes  les  habitations ,  qne  les  Démons 
anthropophages  oecapent  dans  Tunivers.  69 — 70. 

»  Il  n*e8l  rien,  dompteur  des  ennemis,  qu'il 
ne  connaisse  dans  ce  monde-ci.  Va  donc  atec  ton 
frère,  va,  fils  de  Raghou,  ?ers  ce  fils  da  soleil, 
taudis  que  Tastre  du  jour  échauffe  avec  ses  milte 
rayons. 

»  Ce  prince,  en  fouillant  avec  ses  quadrumanes, 
et  les  monts,  et  les  fleuves  divers,  et  les  grottes 
des  montagnes,  retrouvera  lui-même  ton  épouse  : 
ou  bien,  il  enverra  d'atrtres  singes  à  la  grande 
vigueur  dans  tous  les  points  de  l'espace  à  la 
recherche  de  ta  Sîtâ,  que  déchire  maintenant  sa 
violente  séparation  d'avec  toi.  71 — 72 — 73. 

N  Fôt-elie  montée  sur  la  crête  des  dmes  du 
Soumérou,  fût-elle  descendue  au  fond  même  du 
F^tâla,  ce  singe  le  plus  excellent  des  singes, 
dispersant  les  Démons,  écrasant  les  Rakshasas, 
te  rendra  quelque  jour  ton  épouse  charmame  et 
bien-aimée.  »  TU. 

Ici  finit  le  chapitre  soixante^quinzième. 

Intitulé  : 

Discours  de  Kabandha 
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LXXVI. 


Qomd  il  eat  indiqué  à  Rfima  ks  moyens  de 
recMTrer  Sttfl,  Kabandha,  qui  savait  la  substance 
et  la  vérité  des  choses,  loi  dit  encore  ces  paroles  ; 

«  Il  a  pris  sa  direction  vers  la  plage  occiden- 
laie  et  s'en  est  allé  par  le  chemin,  où  Ton  voit, 
RAflUi,  ces  arbres  fleuris  et  charmants,  ces  gre* 
vrias,  ces  eegles-marmelos,  ces  palasas,  ces 
figuiers  à  feuilles  ondulées,  ces  nyagrodhas^  ces 
ébéniers,  ces  figuiers*  sacrés,  ces  kaniyârs^  ces 
baisias  à  larges  feuiHes,  ces  beaux  santals  et  ces 
grisieastomenteuses.  i-*3-*-3. 

»  Montant  sur  les  arbres  ou  les  secouant  à 
votre  cboix,  pour  en  cueillir  ou  faire  tomber  les 
dons  sur  la  terre,  vous  trouverez,  chemin  faisant, 
de  savoureux  festins  dans  leurs  fruits  pareils  à 
l'ambroisie,  h. 

27* 
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»  Alianrde  bois  en  bois,  de  montagne  en 
montagne,  après  maints  lieux  parcouros,  vous 
arriverez  enfin  à  la  Pampâ,  rivière  charmante, 
qui  se  déverse  en  des  étangs  de  lotus,  en  des 
ttrtbas  au  sol  uni,  aux  limpides  ondes,  enguir- 
landées de  nélumbos  et  de  nymphéas,  dont  les 
belles  eaux,  dégagées  de  vallisnéries  et  de  cail- 
loux incommodes,  fournissent  des  racines  escu- 
lentes  de  nénuphars.  5—6. 

»  Là,  fils  de  Raghou,  les  cygnes,  les  ardées, 
les  grues,  les  pélicans,  répandus  sur  les  eaux  de 
la  Pampâ,  unissent  leurs  voix  en  de  charmants 
concerts.  7. 

»  La,  vue  de  Thomme  ne  les  eSarodcbe  pis, 
car  ils  ne  Font  pas  encore  vu  donner  la  mort  à 
Tun  d'eux.  Vous  mangerez  de  ces  oiseaux  gras, 
semblables  à  des  pelottes  de  beurre^  8. 

»  Le$  carpes,  les  çakoulas  (1)  et  les  méfettea 
serviront  aussi  à  vos  festins;  et  tes  flèches,  Bâma, 
s*eu  iront  frapper  dans  la  Pampâ  tout  ce  qu'il  y 
a  de  plus  exquis  parmi  tes  poissons.  9. 

n  Ayant  fendu  sur  la  main  et  vidé  les  uns  ou 
les  autres  de  ces  poissons  gras  avec  une  seule 
arrête,  Lakshmana  te  les  servira  cuits  à  point  et 
bien  rôtis.  10. 

n  Ensuite,  Tayaut  puisée  dans  une  coupe  &ite 

(i)  Poisson  ioconnu»  dit  VAmara-àoeha. 
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a? çc  des  feniHes  cudUies  aux  tiges  des  lotas,  il  te 
présentera  Teaa  fortimée,  douce,  fraîche,  lim- 
pide, embaumée  de  nélambos,  tandis  qu'assis  à 
à  ton  aise  dans  un  lit  de  nymphéas,  an  bord  de 
la  Pampâ,  tu  mangeras  ces  chairs  délicieuses. 

»  A  la  vue  de  ces  gracieux  daiins  porcins,  au 
pelage  net  et  moucheté,  qui  se  promènent  dans 
h  forêt,  errants  sons  les  arbres,  et  vlennait 
s*abreuver  dans  la  *  Pampâ,  tu  sentiras  s'évanoutr 
ton  chagrin. 

9  Là  sont  des  fleurs  admirables,  des  Ulakas, 
des  cassias,  des  lotus  et  des  nymphéas  épanouis. 
Là,  fils  de  Raghon,  tu  entendras  chanter  dans  un 
aimable  concert  et  les  petites  grues,  et  les  oies  du 
brahmane,  et  les  grues  indiennes,  et  les  canards. 
Là,  de  tous  les  c^s,  brilleront  à  vos  yeux  des 
masses  de  lotus  épanouis,  couleurs  de  Tor  épuré 
on  semblables  au  feu  d'une  for^  incendiée  ;  et  ce 
n*est  point  la  main  d'un  homme,  qui  a  semé  là 
ces  mdssons  de  fleurs.  (Du  il* ou  17*  çloka.) 

»  Dans  ce  lieu  vécurent  des  rishis,  disciples 
attentifs  de  Matanga.  Un  jour  que,  dans  un  temps 
de  sécheresse,  ces  anachorètes  contemplateurs 
a|q)ortaient  à  leur  maître  des  fruits  nés  50x15 
culture  dans  1^  bois,  la  sueur  coulait  rapide- 
ment  sur  leurs  membre  ;  et  les  gouttes,  tombées 
de  leurs  corps  sur  la  terre,  ont  produit  elles- 
mêmes  ces  masâfis  de  fleurs.  17 — 18. 
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•  Ouil  Umn  ioimet  gMittes  de  soeur  oat  (ut 
Battre  ces  fleort,  qd  décorent  an  grami  lac. 

»  Anjoord'hm  même,  on  ?oît  là  ane  femme, 
qii  rémt  one  iongae  vie  :  eUe  se  nomaoe  Çavar!  ; 
die  fîit  leor  compagne,  fib  de  Kakontstha*  écon*< 
tant  atec  eux  les  instmctioQs  da  maître. 

9  Qoand  eUe  t*aara  vu,  toi,  qui  trouvas  too* 
jours  ton  plaisir  dans  le  devoir,  toi,  pardi  A 
m*  Dieu  et  que  toutes  les  créatures  adorent, 
cette  femme  sainte  s*en  ira  dans  le  monde  du 
Paradis. 

»  Va,  suivi  de  ce  frère,  ^  t^aecompagne^  va 
prompccmeot  d'id,  Râma,  sur  les  bords  de  h 
Pampft,  oontem|riant  ces  régions  itwestlères,  se^ 
mées  d*arbres  nombreux  en  espèces  et  Uea  par^ 
famées  de  fleurs  odorantes.  Arrivé  sur  la  berge 
ocddenUile  de  b  Pampâ,  un  lieu  d'faermitage 
incomparable,  mais  désert,  od  furent  abandonnés 
les  ustensiles  mêmes  du  sacrifice,  doit  s'offrir  à 
tes  regards,  Ô  toi,  qui  donnes  rhonneur.  {Du  19^ 
au^U^çloka.) 

»  Lorsque  vous  aurez  vu  cette  habitation  de» 
soittaires,  qui  font  leur  habituelle  nourriture 
avec  les  grains  cuits  du  froment  et  de  Torge 
sauvage,  vous  pourrez  lacilement  assanonner  ïk 
de  poivre  et  de  sel  tous  vos  poissons;  en  effet,  ce 
parage  est  couvert  de  poivriers,  en  même  temps 
qu'il  donne  à  pleines  mains  le  froment  ou  Torge 
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des Jx>ia,  pirro^  qo-ii  est  défendu  aui^  éléphaiitsdè 
pénétrer  dans  ce  délicieux  hermitâge  et  cette 
iostèi  tartôedi^sajbt  aBact»>rèle  5lataAga« 

»  Dans  oebois  pareil  aux  boeages  des  Immorn 
telB  el  aemUaUe  même  au  Nandana^  dans  cel 
asyle,  que  toutes. les  espèces  d'oiseaux  récréent 
de  iem's  gazoniDeoientSt  les  hommes  soiH  inac- 
cessibles à  la  vietUesse. 

»  Le  Risbyamoâka  aux  arbres  fleurisse  dresse 
e»faeç>delaPampâ«  2&«*^5---26^27. 

»  Sa  montée,  difficile  à  furaûcpier^  est  dé&n*^ 
due  par  les  Çiçonnâgas  (i).  L*homme  inique 
dans  sa.  tie  et  coupaUe  dans  ses  actions^  qui 
s'aventure  k  anonter  sur  le  Risbyamoûka,  est 
surpris  au  mili^  du  sommeil  et  emporté  nf^ 
dément  par  le»  mauvms  Génies. 

n  Mais  rhomme  de  bien,  Râma,  qui  s'endort 
sur  le  front  de  cette  montagne,  obtient  à  son 
réveil  toutes  les  richesses,  dont  un  rêve  l'a  fett 
Jouir  dans  le  sommeil. 

»  Là  s'âève,  couvert  de  brahmanes  à  l'âme 
sublime,  à  l'immense  savoir,  un  magnifique 
tchattya,  que  Brabma  lui-même  créa  dans  les 
âges  antérieurs.  Là,  pendant  la  nuit,  on  entend, 
Aâma,  un  grand  baret  d'éléphants,  qui  se  Jouent 


(1)  Suivant  le  commentateur,  cité  par  M.  Gorresio»  les 
Çiçeunâgas  sont  une  espèce  de  Rakshasas. 
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dans  la  Pampl  aoprès  de  i'faerinitage  da  samt 
oiMcAor^e  Httanga. 

9  Arroaés  avec  les  gouttes  da  sang  ? ersé  dans 
les  combats,  qu'ils  se  Ihreût  Vtm  à  Tatitre,  ces 
tiéphaots  samages,  impétoeax,  sembUiies  aox 
sondxw  nuages,  se  plongent  chacun  de  son 
cdcé,  vers  le  matin,  dans  les  tktbas  limpides. 
Là,  après  qo'ik  ont  bu  de  l'eau  et  lavé  la  poos- 
sîà^  dont  leur  corps  est  souillé,  ces  hôtes 
accoutumés  des  bois  reviennent  k  leur  asyie  de 
jour  et  rentrent  dans  les  forêts. 

9  Cette  montagne  possède,  Râma,  une  grande 
et  beUe  caverne  :  des  rochers  en  ifêrobent  la 
vue,  fils  de  Kakoutstha,  et  son  entrée  est  di£Bci- 
leoent  abordable.  Devant  cet  antre,  se  projette 
un  grand  lac  aux  ondes  fraîches,  où  les  fruits  et 
les  fleurs  abondent  ;  site  ravissant,  et  dont  l'ap- 
proche est  défendue  par  des  serpents  de  toutes 
les  sortes. 

»  C'est  là  que  demeure  Sougriva  avec  quatre 
smges  fidèles^  ses  conseillers.  {Du  28*  au  37* 
çloka.  ) 

»  Mais  souvent  il  se  tient  en  vedette  sur  le 
sommet  de  la  montagne.  » 

Tandis  que  Râma  et  Laksbmana  recevaient  du 
vigoureux  Kabandha  ces  renseignements,  il 
rayonnait  au  sein  des  cieux  avec  sa  guirlande  de 
fleurs  et  sa  couleur  semblable  à  celle  du  soleil. 
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«  Que  la  félicité  t'accompagne  !  adieu  !  (1)  » 
disent  les  deux  Raghouides  an  glorieux  Kabandha, 
qui  planait  dans  le  sein  des  airs,  t  Et  vons  aussi, 
allez,  répondit  le  Dânava,  pour  le  succès  de  l'af- 
faire, où  vous  êtes  engagés,  »  Ainsi  congédiés, 
les  deux  rejetons  de  Kakontstha  rendent  leurs 
hommages  à   Danou  et  partent  bien  contents. 

37«-38— 39. 


Icij  dants  PÂranyakànda, 

Troisième  volume  du  saint  ftâmâyana. 

Finit  le  soixante-seizième  chapitre. 

Intitulé  : 

Conseils  de  Kabandua. 


(J)  Litléralement  :  va  ou  marche. 
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LXXYir. 


Qaand  il  eut  pris  congé  da  vaillant  Raghouide, 
Kabandba,  paré  de  sa  gairlande  céleste,  Kaban- 
dba,  qui  semblait  aux  yeux  le  soleil  même,  re- 
tourna dans  son  beau  palais  par  la  voie  du  cieL 

Mais  les  deux  fib  du  roi  Oaçaratba  prennent  au 
milieu  deft  bois  la  route  indiquée  par  Kabandha. 
et  se. dirigent  vers  la  plage  orieAtale.  (1).  1 — 2. 

Hâtés  par  le  désir  de  voir  Songrîva,  les  deux 
voyageurs  traversent  des  lieux  couverts  de  mon- 
tagnes, dont  les  arbres  étaient  chargés  de  fruits 
doux  comme  le  miel.  3. 

Après  une  station  d'une  seule  nuit  sur  le  dos 
gazonné  des  montagnes,  ces  héros  continuent 

(i)  f  Voltisi  alla  plaga  occidentale,  »  dit  la  traduction 
italienne  ;  le  texte  porte  avec  justesse  ;  prdtekim  difom, 
OBisifTALBM  PLAGAv;  Le  but  du  voyage  étant  la  rive  occi- 
dentale de  la  Pampâ,  ils  devaient  marcher  ft  Torient. 
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leur  voyage  le  premier  jour  dès  l'aube  naissante. 

Enfin,  quand  ils  eurent  mesuré  une  longue 
route,  ornée  de  bois  variés,  les  deux  Ragbouides 
s'approchèrent  dn  rivage  occidental  de  la  Pampâ. 

4—5. 

Arrivés  près  de  cette  rivière,  qui  se  déverse  ha 
des  étangs  de  lotos,  ib  virent  le  délicieux  faermi* 
tage  de  Çavari  s'élever  sur  la  rive  occidoitale»  6. 

Ils  abordent  cette  chanmière,  enviroânée  par 
un  masdf  d'arbres,  et^  contem|rfaât  celte  vue 
bien  charmante ,  ils  s'approchent  de  la  satote 
anachorète.  Elle,  à  leur  aspect,  de  se  lever,  et, 
portant  l'andjali  de  ses  mains  devant  son  front,' 
de  toucher  les  pieds  de  Râma  et  du  sage  Laksb* 
mana.  7 — 8. 

Ensoite  Râma  dit  à  cette  femme  accom[die  en 
ses  vœux  :  «  As*ta  bieir  renversé  tes  obstadeiT 
Ta  pénitence  mar^-t-elle  victorieuse?  9. 

»  Ta  docilité  vÎ8-^-*vis  de  ton  mattre  spirituel, 
6  femme  pleiiie  d'aiéi^ion'  pour  lui,  a-t-ett& 
enfin  donné  tous  ses  fruits?  Es-tu  parvenue  à  la 
modestie?  Es-tu  parvenue  à  dompta  lés  sens.? 

»  Où  sont  les  grands  saints,  que  tu  servaisavant 
ce  jour  ;  où  sont*ils,  ces  hommes  parfaits,  accom- 
plis dans  la  science  de  mortifier  leur  chaii*?  Je 
dédre  les  entendre.  ^  40—11. 

»  Ainsi  interrogée  par  le  héro6  fils  de  Raghôu , 
Çavart,  la  sainte  estimée  dés  saints,  lui  répondit  : 
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«  Cêw  qm  je  serra»  nagnire,  ceux  qpie  aa- 
gndre  j'eoviioQMis  de  mon  çnUet  ils  sost 
«lootéft  d'ici  vers  le  ciel  ^or  des  cbaiy  d'aqe 
lumère  ioowipiraWe,  au  t^np^*  oè  la  ani?as 
sur  le  Tchitrakoûta.  12—13. 

«  i(i  bâroiOEé  deKaloHitsibadeit  bientôt  vmir 
en  cet  fcerpuUige  pur,  m'ont  dit  ces  c^nds  saûiiSt 
snpépienrsenferuiconweenbéatitnd^  14. 

»  QwêA  in  l'anrasaoQtieiUi  dans  ta  denoenre 
aiec  Lakshaiena,  le  Paradis  étei^  sera»  chose 
asMsée  1  ton  partage.  »  IS. 

«  Vois»  homme-tigre  !  j*ai  reoncHli  ici  ponr 
toi»  Sis  de  Raghon,  sur  les  bords  de  la  Panopl, 
diférents  fruits  de  nos  forêts.  »  16. 

Connaissant,  à  ces  paroles,  que  Çavarî,  n'afait 
pas  été  bannie  delaiodété  despénil^ts,  le  pienx 
Rima  loi  répondit  en  ces  termes  :  17. 

«  Danon  m*a  dit  loi-^méme,  dans  la  vérilé, 
quile  était  la  puissance  de  ces  magnanimes; 
mais  je  dérivé  en  foir  màintenisint  des  témoignages 
certains  offir^  sous  mes  yenx.  ^  IS. 

Çavart,  k  cm  mots,  sortis  de  la  boncbe  de 
Btma,  lui  fit  vmr  cette  grande  tefêt  et  tint  ce 
langage  ises  deux  bOtes,  Râmaet  Laksbmana  : 

«  Voici  ce  grand  bois  sembhMe  à  des  masses 
de  nnages,  admirable,  délicieux»  riche  de  fienrs 
et  de  froits,  animé  par  des  troupes  de  folatUes 
et  de  quadrupède  :  on  rappelle*  fils  de  Ra^ou, 
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le  hoiB  dei  Hatanga,  nom  ûélèbm  sur  la  terre. 

9  C'est  ici,  héros  à  la  grande,  spleodear,  e^ett 
ifii^e,  suivant  les  rites»  ees  oantsaq[>lateiirs,  mes 
suots  matures^  'versés  dans  les  diants  sacrés, 
offiraient  des  Jibations  a«  feu.  22. 

»  Dans  ce  lien  an  oovchant»  voyes  l'aatel,  oik, 
{MTOStemés  et  iefint  les  mains,  9s  célébraient  le 
cnlte  4e«  Iimnortels  avec  des  offrandes  de  Ani». 

»  Ces  fleurs  et  ces  lerveines»  qu'on  iie  wt 
paa  encore  anjourd'hoi  même  se  fltoir,  ni  sé- 
cher^ te  montrent,  d  leplns  grand  des  Bd^sbonidcs, 
de  quelle  force  était  leur  péaitenoe.  2S^^2&. 

»  Comme  ibne  pouvaient  plus  marcber,  lAi- 
blis  qu'ils  étaient  par  le  jeûne  etla  &tigaeito 
aanées,  nne  pensée  leur  a  suffi  pour  fàc%  Tenir 
ici  les  sept  mers,  que  tu  vois  réunies  doits  ces 
tinkas.  1^ 

»  Ces  lêtementa  d'écoffoe^  que  cet  biabom 
ont  quittés,  an  sortir  de  leurs  dimUires  aUn* 
tions,  et  suspendus  aux  branches  des  arbres, 
vois,  fils  de  Raghou,  aujourd'hui  môme  ils  sont 
encore  mouillés  !  »  26. 

A  ces  miracles  et  d'autres  encore,  que  les 
pieux  hermitcs  avalent  opérés,  grâces  à  leur  force 
de  pénitence,  et  que  la  sainte  femme  lui  raam- 
tait,  le  vaillant  Raghoinde  accueillait  chaque 
récit  en  s'écriant  :  «  C'est  admirable  !  » 
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Qoaad  «ïo  eoi  «chef  é  mm  discoors»  eUe  lim 
ce  langage  an  béros,  ?ersé  dans  la  connaissance 
4»  lai-même:  27—28. 

«  Je  t*ai  montré  entikement  ce  qai  était  ï 
\ok  dans  cette  forêt  ;  ce  qne  j'avais  à  tedire,je 
te  l'ai  dit  :  aussi,  désiré-je  obtenir  congé  de  toi, 
car  je  vais  abandonner  ce  corps.  29. 

»  Je  fenx  m'en  aller  rejoindre  cesanachorèles 
contemplateurs,  que  j'ai  servis  dans  ks  jours  oà 
leofs  sttntetés  habitaient  ce  paille  herontage.  » 

«  Je  te  donne  ce  congé  :  va  I  loi  dit  Râma 
d'nn  visage  joyeux,  aussitôt  qu'il  eut  oui  avec 
Laksittnana  ces  vertueuses  paroles.  30 — 31. 

Ayant  donc  reçu  congé  de  BÂma,  eUe  s'offrit 
en  bolooauste  dans  le  feu  ;  et,  revêtue  d'un  corps 
flamboyant,  elfe  s'en  alla  dans  le  Paradu  même. 

Çxhêî  s'éleva,  contemplative  et  recueittle, 
vers  les  saintes  demeures,  où  les  grands  anacbo- 
FèM  goûtent  la  récompense,  que  leurs  bonnes 
cenvres  ont  méritée.  32—33. 

Ici,  dans  l'Aranyakânda, 

Troisième  volume  du  saint  Râmâyana, 

Finit  le  chapitre  soiipante-dix-septième, 

Intitulé: 

£NTfi£VUE   DE   BAMA    ET   DE    LA    FCHME   ANA- 
GHORÈÏE  ÇAVARI. 
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LXXVIIf. 


Après  que  Çavarî  fat  moiMée  aa  del,  que  loi 
avaient  ouvert  ses  bonnes  actions,  Râma  demwra 
enseveli  avec  Lakshmana  son  frère  «  dans  une 
profonde  méditation,  i. 

Qoaod  ce  héros,  le  devoir  en  personne,  eut 
contemplé  dans  sa  pensée  la  nature  supédeure 
de  ces  magnanimes  pénitente,  il  tint  ce  ladgige  à 
son  frère,  plongé  encore  dans  les  mêmes  ré* 
flexions:  2. 

«  Nous  avons  parcouru  tout  le  saint  et  trèa- 
admirable  hermitage  de  ces  naagnanin^es,.  où  les 
gazelles  vivent  sans  crainte  au  mOieu  des  tigres 
et  dont  les  bocages  sont  peuplés  d^oiseaux  variés. 

»  ^  Baignons-nous,  Lakshmana ,  dans  ces  tirtbas, 
venus  des  sept  mers,  et  rassasions  nos  pères  de 
libations  offertes  suivant  les  rites.  3—4. 
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»  Id,  tout  malheur  s*en  va  cl  tout  bonheur 
Tient  En  effet,  Lakshmana,  vois  combien  dx>o 
cœar  est  joyeux.  5. 

»  C'est  le  cœur  mdme,  qui  toujours  annonce 
à  rbomme  ou  sa  bonne  ou  sa  mauvaise  fortune. 
Tout  désir,  qui  fut  ici  conçu  dans  la  pensée,  vous 
arrive  ensuite  réalisé  dans  les  mains.  6. 

•  Le  calme  endort  nécessairement  le  chagrin 
dans  le  spectacle  de  ces  objets  ravissants,  que 
Ton  voit  ici  de  tous  les  cfttés.  7. 

»  Un  léger  vent,  froid  avec  douceur,  aimable, 
sans  poussière  et  caressant,  me  suit  et  disâpe 
«Mte  ma  fatigtie.  8. 

i  Le  èbagrin  s*édotilè  peu  à  peu  de  mon  fime, 
nieii  membres  deviennent  i^tts  fermes  et  mes 
sens  plus  nets.  9. 

»  Malgré  la  violence  outre  mesure,  dont  elle 
mu  consume,  je  sens  que  ma  douJedr  est  se- 
eooée  hors  de  moi  :  hl  force  et  la  beauté  revîen- 
nanûAM  m<Mi  c^irps  ce  qu'dles  étaient  naguère. 

»  Je  ne  crois  pas  quMl  nous  faille  mardio' 
Ma  d'ici  pour  voir  ce  lac,  indiqué  pàt  Kaban^ 
dhcL  Yote,  Laksbeaamr,  toutes  ce»  pitres,  qtA 
IHMient  douces  et  paisibles  &  nos  droites,  et  ces 
ciseaux,  qui  gazouillent  de  mélodieux  ramage» 
amt^r  de  nous  sur  la  grande  montagne,  les 
unes  et  les  autres,  bomme-tigre,  nous  {nrésagent 
de  concert  le  succès  de  notre  voyage.  10-t!-12. 
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»  Un  vent  heureux,  doux  et  frais  doos  apporte 
dans  son  léger  souffle  tous  les  parfums  Yariés  de 
celte  forêt  et  semble  nous  montrer  loi-même 
notre  chemin.  13. 

•  Ton  visage»  Lakshmana,  il  est  maintenant 
serein  et  tout  radieux  :  certes  I  il  est  passé  t&ur-à*- 
untr  sous  des  impressions  de  bien  et  de  mal,  qui 
étaientjnsqu'ici  inconnues  à  ton  ccsun  ik. 

»  Il  me  serait  possible  de  couler  ici  de  longs 
Jours  sous  le  toit  saint  des  solitaires,  car  je  n'y 
sentirais  point  la  satiété  après  des  myriadea 
mêmes  d'années;  mais  ton  affoire,  knnfaielfM 
intelligence  et  cœur  pur  de  tout  péché,  est  de 
chercher  la  Yidéhàine  avec  moi  :  ainsi,  ne  Mn* 
sumons  pas  notre  temps  à  rester  ici  tranqidHe* 
ment  assis  dans  cet  hermitage.  15^10. 

é  Viens  donc  !  Allons  vers  la  Pampft  I  Ce  n'est 
pas  très-loin  de  cette  rivière  aux  belles  fOtfdts« 
que  s'élève  ce  mont  Rishyamoûka,  où  demeure 
avec  ses  quatre  fidèles  ministres,  le  sage  Sou- 
grtva,  ce  fils  du  soleil,  que  la  Crainte  de  BIK  tient 
dans  une  continuelle  inquiétude.  17-^48. 

»  L'impatience  de  terminer  l'affidre,  qa0  j*iH 
commencée,  me  donne  hftte  de  vonr  œ  mfMa 
singe;  car  c'est  de  lui,  mon  ami,  que  dépend  le 
succès  de  nos  recherches.  »  Î9é 

A  ces  mots  de  Râma  :  «  Allons-y  de  compa- 
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gpiie,  loi  répondit  le  Soomitrîde  ;  mon  cœur  a 
bû-ffiéme  grande  bâie  d'arrhrer.  »  20. 

Sorti  de  cet  hermitage,  laine  des  Raghooîdes 
se  dirige  aasûtôt  ?  ers  la  Pamp4 ,  embellie  par 
tomes  les  sortes  de  végétaux  ;  et,  chemin  faisant, 
il  admire  les  divers  arbres  fleuris,  dont  les  bras 
des  lianes  étreignent  les  vieux  troncs,  comme 
des  femmes  passionnées  embrassent  leurs  amants. 

21—22. 

Accompagné  de  Iiakshmana^  ce  héros  vaillant 
arrive  dans  œtie  grande  forêt,  toute  résonnante 
aux  chants  mêlés  des  koyasbthikas,  des  vandjou- 
las,  des,  piverts,  des  huppes,  des  pélicans,  des 
poAmamoiikhas,  des  alouettes,  des  perroquets  et 
d'autres  oiseaux  variés,  23—26. 

Il  vit  ensuite  la  Pampà,  limpide  réceptacle  des 
eaux  fraîches,  aux  rives  ornées  de  nombreux 
élai^  et  fréquentées  par  des  troupes  de  grands 
saints,  aux  bords  plantés  d'arbres  en  toutes  les 
espèces,  où  gazouillaient  joyeux  des  oiseaux  va- 
rié!, aux  ondes  pareilles  à  des  perles,  encom- 
brées de  magnifiques  nélumbos,  de  lotus  rouges^ 
de  nymphéas  bleus;  rivière  charmante»  for- 
tuée,  Qû  nageaient  les  cignes  mêlés  aux  kâran- 
davas  (i),  où  chantait  le  capard,  où  s*ébauaicnt 
les  oies  du  brahmane.  25—26—27, 

(i)  Anatis  speeies. 
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Sous  l*éventail  d'an  frais  zéphyr  au  souffle  ca- 
ressant, Râma  joyeux  sentit  avec  le  Soumitride 
se  dissiper  toute  sa  fatigue,  au  spectacle  de  ces 
arbres,  les  rameaux  chargés  de  fleurs  et  de  fruits, 
les  voûtes  retentissantes  du  concert  des  kokilas  ; 
à  la  vue  de  cette  terre  aux  surfaces  tapissées 
d'herbes  nouvelles,  douces,  fraîches  et  bleu-fon- 
cé ;  à  Faspect  de  cette  Pampâ,  bien  ravissante  et 
comnae  enflammée  par  des  lotus  brillants  à  Tégal 
du  soleil  dans  son  enfance  du  matin.  28-29-30. 

En  contemplant  cette  rivière  limpide,  for- 
tunée, charmante  à  voir,  ces  deux  héros  à  Tim- 
mense  vigueur  furent  enivrés  d'une  joie  aussi  vive, 
que  Mitra  même  et  Varouna,  ce  jour  où,  sous 
leurs  yeux,  ils  virent  le  grand  fleuve  du  Gange 
sortir  de  la  création  à  la  voix  des  rishis  (1)  !  SI. 

Ici,  dans  P Aranyakânda, 

Troisième  volume  du  saint  Râmâyana , 

Finit  le  soixante- dix -huitième  chapitre, 

Intliulé  : 

VoTÀGï  DE  Rama  et  de  son  fi^be  a  lariviëbe 

Pampa. 

(1)  La  trudoction  italienne  dit  :  a  Que'  due  fortissimi 
osservando  la  gran  riviera  Pampa,  céleste,  fausta  e  pura, 
gioconda  a  riguardare  e  frequentata  da  grandi  Bisci,  erano 
Ueti  corne  Mitra  e  Varuna,  » 

26 
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LXXIX. 


Quand  Râma  eut  contemplé  de  tous  les  cAtét 
ce  cours  d*eau  limpide,  auMBoe,  frangé  de  pis- 
cines, il  soupira  ces  mots,  les  sens  troublés: 
«  Regarde,  fils  de  Soumitrâ,  dit-il,  adressant 
la  parole  à  son  frère,  ce  bois  ravissant  à  voir  de 
la  Pampà,  où  resplendissent  les  arbres,  sem- 
blables à  des  montagnes  couronnées  de  leurs 
sommets.  1 — 2. 

»  Voici  la  saison  où  le  souffle  des  vents  est 
doux,  où  Tamour  enflamme  tout,  où  la  forêt  se 
pare  de  llèiirB  cKf  erses,  où  le  vettt  cares^  Fôdoràt 
avec  les  senteurs,  dont  il  est  parfumé  !  3. 

Vois,  fils  de  Soumitrft,  ces  fleurs  des  arbres, 
dont  les  ctmes  fleuries  versent  èes  j^uiés  de 
fleurs,  comme  les  nuées  du  ciel  versent  des  pluies 
d'eau.  6. 
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»  Secoués  par  la  fougoe  du  vent,  les  dif  en 
arbres  de9  bois  m'inondent  de  fleurs  dans  ces  lits 
eocbanteurs  de  Yerdoyants  gazons.  5. 

9  le  ¥ent  au  toucher  caressant  souffle  d'mit 
baleine  fraîche  comme  le  santal  et  mêle  son  mur- 
mure au  bonrdiHaement  des  abdllet  dans  les 
bois»  qu'elles  embaument  de  mieL  6. 

•  Sur  tes  plateaux  de  la  montagne,  les  troncs 
des  arbres,  aui  tiges  rsTissantes,  chargées  de 
fleurs,  hérissées  de  jeunes  pousses,  dérobent  au« 
jfim  pour  ainsi  dire  la  YOÛte  entière  du  cieL  7. 

•  Vois  de  tous  les  o6tés  ces  kaniyârs  à  la  jtéte 
fleurie  et  revêtue  d'une  apparence  d'or!  Ne 
dirait-on  pas  des  hommes  enveloppés  de  maii-* 
teaux  jaunes  2  8»  . 

»  Voici  la  ssdson  du  printemps  arrivée;  tes^ 
divers  oiseaux  le  saluent  par  des  gazouillements  ; 
SMis^  séparé  de  mon  épouse  aux  grands  yeux, 
ce  qui  fait  leur  joie  redouble  mon  ctu^rin.  9. 

9  Fib  de  Soumitrâ,  l'amour  me  consume  dans 
ma  cruelle  douleur  :  vols  ce  kokita,  qui  le  dispute 
à  mou  chagrin  par  sa  Joie,  et  me  provoque  aux 
luttes  de  l'amour  (1)1  10. 

»  Amoureux  compagnon  d'une  amante,  ce 
joyeux  coq-d'eau,  que  le  printemps  enflamme 


(I)   «  OdI  ;  ei  par  che  a  se  mi  chiami  quel  k<Mo 
loquace.  »  Ta.  ital. 
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d'acnoor,  suit  dans  cette  jolie  cascade  bocagèrc 
sa  poule  favorite  a?ec  des  chants  de  plaisir. 

»  La  joie,  qo'inspire  k  volopté  da  vent, 
8*exbale  id  partout  ea  des  chants  divers  (1). 

il— 12. 

»  Les  doai  bourdoDiieinents,  que  ces  frêkms 
sèment  dans  les  airs,  sont  pour  mon  cœnr,  fils 
de  Soumltrâ,  ce  qu'est  le  cruel  Rahou  pour  la 
belle  étoile  Tcbitrâ  :  ib  me  consument,  privé 
que  je  suis  de  ma  Skâ  aux  yeux  timides  comme 
ceux  du  faon  de  la  gazelle,  Sttâ,  de  qui  mafnteaant 
l'esprit  s'éteint  au  milieu   de  ses  larmes  ! 

»  Sur  les  plateaux  de  la  montagne,  on  voit  les 
paons  environnés  de  leurs  compagnes.  R^arde, 
Lakshmana,  cette  paonne  enflammée  d'amour, 
comme  elle  danse  derrière  ce  paon,  qui  danse  : 
spectacle  redoublant  mon  chagrin!  13 — ik — 15. 

•  Ce  paon  n'a  donc  pas  m  le  llaksbasa  lui 
rarâr  son  amante,  comme  moi,  qui,  dans  le  mois 
des  fleurs,  suis  privé  de  mon  épouse  à  la  taille 
gracieuse!  16. 

»  Là,  sur  un  manguier,  cette  abeille  entrée 
dans  le  bouton  d'une  fleur,  en  baise  avec  amour 
la  perle  demi-close^  comme  un  amant,  dans  la 


(I)  «  Raliegrati  dalla  ddcezza  del  vente  cantano  qua 
et  là  con  note  diver-c  et  coq  voce  suave  que*  lanii  sonori.» 

Ta.  ITAL. 
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joie  d*aQe  pretniàre  union»  sapoure  un  baiser  à 
la  bouche  d'me  amante.  17. 

»  Vois  ces  fleurs  diannantes  des  arbres,  coiir*^ 
bég,  aa  strtir  de  la  saison  froide,  sons  une 
charge  deilears  :  elles  n'ont  ici  pcmr  moi  auoun 
trvit  (f  amour,  16. 

»  Ce  ^ent  au  toucher  si  doux,  qui  nous  rend 
les  fieors^.qui  nons  ramène  le  plaisir,  il  est 
comme  du  feu  pom:*  moi,  qui  pense  à  ma  faie»t 
aimée!  19. 

•  Séparée  de  moi  et  lombée  dans  ks.  maina 
d'un  ennemi,  elle  n'est  pas  moins  à  plaindre  ^m 
nons,  ma  chère  Ski  elle-méo»  an  tdnt  a^nré^ 
aux  yeux  grands  comme  les  pétales  dn  lotns  I  20* 

»  Dans  cette  belle  sai3on,  les  oiseaux  joyeux 
attroupés  s'appellent  mntoeHement  avec  nn  mé«* 
lodieux  raniage,  et  ce  tabtean  attise  mea  di^simt 

»  Cette  corneille,  qui  ^  balance,  i? re  de  joie, 
à  l'extrémité  d'une  branche»  elle  m'adresse,  le 
corps  incliné,  un  doux  et  gai  salut  :  «  Oiseau^ 
▼a-Veii  (i)  sous  les  yeux  de  osa  Yidâiaines 
porte-lui  des  nou?elles  de  ma  santé  et  venena 
me  dire  comment. elle  la,  cette  bien-aiméet  » 

21—22—23.    . 

»  Yois,  Laksbmana,  ces  oiseaux»  qm  babillenl 

(1)  Kathayiskyati  pakshU  dit  le  teite  simplement,  nar» 
rabit  aliger,  avec  le  verbe  à  la  3*  personne  et  le  sajet  au 
nominatif. 

28* 
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mon  amour  par  ces  gazouiliements,  qui  répon- 
dent à  des  gaiooillemeats*  iké 

»  Yoi»  encore,  fib  de  Soumîtrd,  fois  sur  les 
rivet  boisées  de  la  PasapS  ce  doux  «nretleo  des 
kokilas,  qui  gazouillent  dans  Tivresse  de  la  s«- 
son.  25. 

»  Cette  rivière  acx  Umpides  eauT«  remplie  de 
néoaphars  blancs  épanouis^  qu'on  dirait  un  lac 
tapissé  de  lotus,  elle  est  sillonnée  continuellement 
par  les  oies  du  brahmane,  (rfeine  de  rfgnes  et  de 
kârandav»,  émaillée  par  diverses  ieurs,  peuplée 
d*él^)bants  et  de  gazettes,  dont  la  aoit  amène  Id 
les  troapeaux  l  26—27. 

»  Ma  vue-  est  éblouie,  quand  je  regarcte  ces 
fleura  d'açokas  et  de  nymphées,  qui  ressemblent 
presque,  Ldcshsiiana,  aux  trésors  des  yeux  de  ma 
«ta.  28. 

»  Ce  vent,  qui  sort  du  miKeo  des  arbres,  les 
aUes  imprégnées  du  pollen  des  fleurs  et  des 
btus,  il  souffle  rai^ssant  comme  la  douàe  haleine 
deSItâ!  jl9. 

»  Vois  k  droite,  fils  de  Sounâtrâ,  dans  la 
Pampâ,  sur  les  plateaux  de  la  montagne,  partout. 
tes  tiges  fleuries  du  kaniyâr  sont  d'ane  beauté 
suprême.  30. 

•  Cette  reine  des  montagnes,  ornée  de  mé- 
taux, sème  une  riche  et  fine  poussière,  que 
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le  vent'  balaye  de  9on  aite  vive  à  la  surface  des 
métaux.  34. 

»  Sur  le  rivage  de  la  Pampâ,  ces  arbres  fleu* 
ris  eihalent  un  parfum  de  miel  :  ces  oiâlatîs  (i), 
ces  rosiers^twes  odorants,  ces  œallikas  (2)  soàt 
en  pleines  fleurs.  %1i. 

•  Vois,  fils  de  Soumitrâ,  les  arbres  fleuris  de 
tons  les  côtés  sur  ks  plateaux  4e  la  montagne  ! 
Ne  dirait-on  pas  de  loin  que  ces  bntéas  sans 
fénilles  et  tout  en  fleurs  sont  un  incendie?  33. 

»  Âu  mois  de  Madhoa  brillent  dans  tout 
l'éclat  des  fleurs  les  sindbouvâras,  les  galedupes 
arborescentes,  la  bassic  à  larges  feuilles,  les 
éalbergies,  les  tcbampas,  les  ébéniers,  les  tHas  et 
les  nâgaponshpas  :  on  voit  en  fleurs  sur  les  pla- 
teaux de  celte  montagne  tes  pentaptères  arjunas, 
iès  jasmins  multiflores,  les  pendanes  à  la  suave 
odeur,  les  cordias  myxas,  la  tnimose  sirisa,  les 
çinçapas,  les  grisleas  tomenteuses,  le  bombax 
aux  sept  feuilles  et  rixoi*a  bandhuca.  Partout  les 
amarantes  à  fleurs  cramoisies,  les  tiniças,  les 
robiblas  douces,  les  santals,  la  tamarix  indiea, 
les  palmiers,  le  xanlhocymus  des  peintres,  les 
bétels,  les  karandjakas,  les  figuiei*s  sauvages, 
les  naucleas  kadambas,  les  sapins,  les  poûrna- 

(t^$)  Lejasmmum  grandiflorum  et  Xejasminum  Zambœ, 
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km,  kt  cappiris  iriibUés  et  ks  Dtpas  étaient  de 
tous  côtés  QDe  riche  floraison.  {Du  Zb*  ûu  39* 
çloka.) 

»  Tois»  fib  dç  Souinltrt»  "vois  daos  les  foréu 
qiHdie  félicité  de  fleurs  sor  les  arbres  I  II»  ont 
fleuri  comme  de  joie  pour  célébrer  le  mois  des 
fleurs,  S9. 

•  Vois  la  Paoïpâ  aux  belles  ondes,  resplendis- 
saate  de  lumière,  eufirounée  de  piscloes,  sillon- 
née  pur  les  oies  rouges,  copferte  4e  canards  et 
de  cygnes,  résonnante  aux  cris  des  pélicans  et  des 
ardées,  retentissante  aux  chants  des  grue^  in- 
dieunes.  Les  gaiouillements  des  plus  mélodieux 
oiseaux  font  briller  la  Pampâ  d*un  charme  infini. 

«  La  joie  de  ces  oiseaux  divers  enfamme  mes 
désirs  et  redouble  mm  amour»  en  rappeUni  à 
num  cc^mr  le  souvenir  de  mon  épopse  au  teini 
fixuré,  au  visage  de  lotus,  60 — 41 — k% 

»  Vois  sur  les  plateaux  admirables  de  cette 
nioniagne  les  cerfs  accompagnés  de  leurs  biches, 
tandis  que  moi,  infortuné,  je  sois  privé  de  ma 
Vidébmne  aux  yeqx  dcmx  oofuioe  ceux  du  ten 
de  la  gazelle.  k%. 

•  Dans  ce  boc^e,  planté  sur  un  plat^u  de  la 
montagne,  fréquenté  par  les  troupes  des  oiseaux 
amoureux,  égayé  de  leurs  gazouillements  et  rafraî- 
chi par  un  étang  de  lotus,  de  nénuphars  blancs 
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et  ée  uyinpbéas;  site  aimable,  foriiifié,  ravioaat; 
où  meurent  la  -doalear  et  le  cbagriâ  ;  moi  aussi 
j'aimerais  à  m'ôbattre  comme  eux,  si  mes  yeut 
revoyaient  ici  ma  Yidéhaine.  4^—45. 

»  Hélas!  ma  bien-aimée  aux  yeux  de  faon,  à 
la  couleur  d'or  bruni,  tu  ne  sais  pas  que  je  suis 
malheureux,  que  je  suis  perdu,  que  j*ai  l'esprit 
égaré.  46. 

»  Ne  m'abandonne  pas,  moi,  banni  par  Kêkéyt, 
dépouillé  de  mon  royaume  et  réduit  à  vivre  dans 
les  bois!  Comment  as-tu  pu  me  délaisser  aujour- 
d'hui sans  patrie  et  t'^  aUer  !  47. 

»  Qu'est  devenue  ton  affection  ?  Où  aoiR  tes 
(fouces  parole»?  Où  est  ton  amour  7  Qfi'est  de- 
venue pour  moi  ta  sensibilité  7...  C'est  que  tu 
ne  sais  j^,  Djanakide,  combien  mon  âme  est 
tourmentée  par  la  douleur  et  le  chagrin  !  »  48. 

Tandis  qu'il  soupirait  là  ces  plaintes,  l'esprit 
consumé  de  tristesse,  il  tenait  ses  regards  atta- 
chés sur  la  Pampâ,  cette  rivière  limpide,  fortu- 
née, roulant  des  eaux  charmantes.  49. 

Ensuite,  quand  il  eut  avec  Lakshmana  fouillé 
toute  la  forêt,  les  arbres  et  les  cascades  ;  quand, 
sous  le  coup  du  chagrin,  il  se  fut  rassasié  de 
gémissements,  le  magnanime  s'en  alla  de  ces 
lieux.  50. 

A  la  vue  de  ces  deux  héros  à  la  grande  force, 
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Btai  et  Ukstoaoa,  qui  s'avançaieiil  de  com- 
pigDte  vers  le  ibodI  BishyamaAki,  où  demeurait 
Soogrtva,  ce  nobU  iivadmiiiane,  le  treiid>IemeBt 
de  b  peur  agita  lesaing».  51. 


tci,  dans  l'Ar(myakânda, 
Trohi^m  toIiuBe  du  saint  IUm|iyana« 
Poème  compoié  de  pmp-qimre  miUe  çlokm^ 

QBavre  japérieore  da  grand  saint  Yaln^iY 
Fiait  le  soixaiite^dix-iieavièBie  et  dernier  Gbapifir«, 

Intitulé  : 
La  tub  des  bois  au  pRiirrEMPS  jette  Raha 

DANS  LA  IIÊLAMCOLIE. 


fin  de  V  Arantfakonda, 
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Râma,  391. 

Sllâ  montre  sa  force  d*âme,  399. 

Indra  vient  apporter  des  consolations  à  Sftâ,  606. 

Râma  et  Laksbmana  se  rencontrent  dans  la 

grande  forêt,  6ii. 

Retour  de  Râma  dans  son  hermitage.  /il  3. 

Râma  inflige  se!)  reproches  à  Lakshmana,  619. 

Premières  plaintes,  de  Râma,  U26. 

Nouvelles  plaintes  de  Râma,  628. 

La  colère  de  Râma,  636. 

Discours  de  Laksbmana,  661. 

Râma  se  rend  aux  conseils  de  Laksbmana,  665. 

Râma,  chemin  faisant^  rencontre  Djatâyou 

mutilé,  669. 

Funérailles  du  vauiour  Djatâyou,  65^. 

Râma  et  Laksbmana  sont  entraînés  sur  le 

sein  de  Kabandha.  661. 

Discours  de  Kabandha»        ,  666. 

Conseils  de  Kabandha,  677. 

Entrevue  de  Râma  et  de  la  femme  ana- 
chorète Çavari,  666. 

Voyage  de  Râma  et  de  son  frère  à  la  rivière 

Pampâ,  690. 

La  vue  des  bois  au  printemps  jette  Râma 

dans  la  mélancolie,  696% 
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ERRATUM, 


Tome  premier. 


Page  U2,  ligne  troisième,  au  Heu  de  :  «  et 
Tentretien  avec  Ilvala,  »  lisez  :  «  et  Thistoire 
cUllvala,  contée  à  Lakshmana,  » 

Même  page,  ligne  vingt-septième,  au  lieu  de  : 
«  et  la  rencontre,  que  fait  le  Soumitride  Laksh- 
mana  ;  »  lisez  :  •  et  la  rencontre,  qae  fait  Râma 
du  Soumitride  Lakshmana.  » 

Tome  quatrième. 

Page  48,  ligne  dix-neuvième,  au  lieu  de  : 
«  triomphant  quelque  jour  au  bout  de  son  entre- 
prise ;  »  lisez  :  «  le  jour  qu'il  triomphera  de  son 
entreprise.  » 

Page  107,  ligne  dix-septième,  au  lieu  de  i 
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«  vers  ce  banian  ;  lisez  :  «  vers  cet  arbre  des 
banians.  » 

Page  190,  ligne  cinquième  de  la  note,  au 
lieu  de  :  •  impérieux  ;  »  lisez  :  •  impératif.  » 

Page  353,  ligne  quinzième,  au  lieu  de  : 
•  (  Du  iS*  au  3^*  çloka)  ;  »  lisez  :  «  (  Du  28'  au 
36*  çloka  ).  • 

Page  371,  ligne  troisième,  au  lieu  de  :  «  Quand 
elle  vit  Toiseau  gisant  sur  le  sol  et  baigné  de 

sang,  la  Vidéhaine »  lisez  :  a  a  peine  eoi- 

elle  vu  l'oiseau  gisant  sur  le  sol  et  baigné  de 
sang,  que  la  Vidéhaine » 

Page  390,  ligne  septième,  au  lieu  de  :  •  ']t 
sentirai  ;  n  Usez  :  «  je  sentirais.  » 
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